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[Le victoire du chat
  

                              

  

“if, faudrait manger.”
1a jeune Touareg la face émacide,

regardait le coîfre à vivres vide.
‘Patience, femme”, dit le murt un

peu atari.
Oman, petit chef Touarez. du désert,

étalt maigre, le visage bruni par le so-

P lei, la barbe rare,

3 “Ce gros chat mange plus que nous

deux’, dit a femme.
“Tu as raison.”
La-dessus, 1'homme sortit exuspére.

traversn le camp bruyant où toute la

tribu était russeiblée pour la foire an-

nuelfe.
Dans ie désert avait surgl une ciu

sous lentes. Toutes sortes de marchan-

dises y étalent exposées. Oman, en pas-

$ sant, dit: “81 je gagne le prix, je m'a-

+ chitoral quelques-unes de ces choses”,

et 11 entra chex le boucher.
“le prix de la viande‘, dit-il.

‘“’Qu'uvez-vous à offrir en retour?
‘Prêtez-moi un couteau.”
It eotipa les deux derniers boutons

d'argent de son gilet intérieur et 11 les
lance sur le tapis qui servalt de comp-
toir.

; “Pour cette valeur de votre meilleur

mouton“, dit-il.
1e Touarex revint vers sa tente. II fut

, reçu au cri familier du gros chat qu’il

A

J "La Fine homme ct la jeune
LIE étaient des Touaregs, qui

{ fi venaient de tous les coins du désert pour

2% assister à la grande course de chats. ;

A \
[

" nppelait Kal-Ho-Tu, et dont il

  

étalt tres fier,
l.e gros chat de chasse était

nesses grand pour faire tomber un

homme, Il waisit le morceau de

viande et H le dévora rageusement.

“C'est bien, mange et deviens
fort. car demain nous devons ga-

gner la course.”
Après les courses de chevaux li n'y

on a pas qui soit plus populaire que

la course des chats. Les proprié-

taire» de chats chasseurs montrent

une grande rivalité et de fortes som-
mes sont proposées comme prix. Il

n'y a que les riches ou les désespé-
rés qui peuvent aspirer & particl-
per à ce kport des sports, et pus-

séder en propre un chat de chasse.
L'animal coûte cher d'entretien,

c'est une dépense au-delà des
moyens de la plupart des gens.
Oman avait acheté l'animal alors

qu'il était chaton. fl l'avait nourri
au lait et il l'avait lui-même dressé
it ln chasse. Bien qu'il possédät un
chat de chasse, 11 étalt trop pauvre
pour se procurer tous les accessoi-
res qui accompagnent çe sport an-
vien des rois.

Un peu après l'aurore, les chas-
seurs et leurs assistants se rendi-
reut dans le désert, un peu au-delà
de ta cité des tentes. LA cité était
vidée de en population: tous vou-
lalent assister aux courses. Les
gros chats étalent tenus en laisse,
encapuclionnés comme autant de
faucons. La plupart appartenalent à
de riches maîtres: Îls étalent voitu-
réa sur un char spécial afin d'être
frais pour la course. Plusieurs hom-
nes étalent attachés à tour service.

U y avait là un chat fameux ap-
partenant & un prince du désert, qui,
l'an précédent, avait ragné Ia cours
ne. L'on s'attendait à sa victoire en-
core cette année, et la plupart pa-

 4

riaient sur lui. Len

chats favoris étaient

portés sur des chars

spéciaux et leurs propriétaires U-

étaient revêtus de leurs habits "4 ‘

les plus brillants et les plus ri-

ches. Kai-Ho-Ta, lui, n'avait >

e char de fantaisie; il se

tenait sur un coussin, placé sur

le dos d'un vleux cheval.

Les places furent tirées au sort

avec un dé d'ivoire. TI 'y présentu

tant de concurrents que les courses

préliminaires durent se faire deux à

deux, par élimination. les vain-

Queurs seuls devant participer aux finalen.

Il se trouva que le nombre fut impair.

Alors le roltelet du désert se tournant vers

Oman lui dit: “Ce chat se meurt de faim,

alfez chez vous le faire manger.”

“Que jo retire mon chat?” dit Oman en

colère, ‘Je terat courir ce prince des chas-

weurs, le plus rapide des chats du monde,

contre n'importe quel groupe de deux chats.

“La chat le plus rapide au monde, vous

voulez dire le plus affamé.”

“C'est ce que nous verrons‘, dit Oman,

avec enthousiasme.

Quelle farce, pensaît-on, qu'un petit chet

du désert, mal vêtu, dont les boutons d'ha-

bits ont été vendus, vienne avec un chat
affamé participer à ce sport des riches. Plu-

tôt par politesse, on ne fit aucune objection,

croyant qu'il serait éliminé avec son chat de
chasse dès la première course.

Les antilopes du désert sont très rapides
À In course, elles ont l'oeil vif et s'enfuient
au moindre danger en une course plus ta-
pide que celle du cheval.

“Trois de front’ dit l'officier chargé des
courses ‘‘et débarrassons-nous de ce fau-
tôme. Les courses commenceront après.”

Deux chariots et le vieuz cheval appor-
tèrent les chats encapuchonnés, et on les mit
en ligne, d'où on pourrait voir le gibier.
Nes hommes se tenaient prêts à Mbérer les

  

 

    

    

animaux au signal.
Oman tremblant dé-
tacha son chat fa-
vort, le retint par le
collier et au mot
d'ordre, lui permit
de voir.

‘Va, mon heau’, dit-il, eu le varessant.
Au mot: ‘En avant” les chats princierx

sautèrent de leur plateforme, mais le gros
chat Touareg fut lent à sauter à bas du che.
val. Mais quand il vit l'antllope s'enfuir il
partit à son tour. étant plusieurs verges dur.
rière les deux autres concurrents,

‘Mauvais départ. dit Oman.

L'antilope, sentant la mort s'approcher.
partit comme un trait pour l'éviter, mais les
chats étalent plus rapides. Kat-Ho-Ta sui-
vait de près ses adversaires et finit par les
devancer, Courant à côté de l'animal 11 fui
sauta au cou. Les deux gros chats de luxe
survinrent mais trop tard. .
. “Un pur hasard” dit vu propriétaire vain-
cu, “tout te monde a nn voir mia mon chat

est plus rapide”:
“Et cependant

ii n'a pas été le
premier à mordre”, dit Oman joyeux. ‘“Kn-
core une autre course et je participe aux fl-

nalos.””

“Encore une autre course et tu neras ef

route pour tonpays”, dit le propriétaire
d'eu chat rapide.

(À suivre à la pas- 20)
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Projets de réforme
de l’hon. M. Stevens
L'Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord et le
contrôle de l’industrie,

Halifax Chronicle :
»eDes membres du cabinet fédéral eu-
Poient dit à M. Stevens avant se démission
comme ministre: “Que pouvez-vous y fai-|

re?” M. Stevens

pices de l'Associa-

Détaillants à Mont-
réal déclara alors

aait de foire à l'ou-
verlure de la ses-
sion. L'Acte de
l'Amérique Britan-
nique du Nord
denne eu gow'erne-
ment l'autorité vou-
lue pour contrôler le
commerce et l'in-
dustrie el il tient à
ce que celle sulo-
rité soil exercée,

M. S'œvens a déclaré qu'il ferait tout
d'abord amender la loi d'enquète mur les
monopoles pormetlant à des groupes imdus-
triels de se former en associations, sujet à
surveillonce. I est étrange de come ‘r
comment quelques années écoulées pe:
changer une situation. Tans aux Etat U mia
qu'au Canada, les loin contre les mowope-
les ont élé edepiées pour protéger le pu-
blic conre des prix sxorbitants, Plus tard
Washington juges à propos d'édicter de
nomsesux 7€ wis afin d'empêcher une
concurrence ruincuse destince a faire trop
baisser les prix. C'est ce qu'a jusiement
ot voc M. Stevens.

Il amsarvicmit la publicité malhonnête, ré-
iserait les facieurs de porte, mettrait

en vigueur la loi des poids et mesures et
“murrail” les établissements Nreuvés cou-
pables de ne pas m'oir denné !u pesée ex-
acte eux clients ou d'avoir fausse leurs be-
lances. Il définirait am moyen de rigle-
monta l'expression “ es commerct

 

L'HON. M.
STEVENS

injestes”. Et par-dexsus tout cela, il rom-:
merail wie commision fédérale du com-
merce et du l'industrie, avec pouveirs éten-
dus de contrôle, duna lo mime ordre d'idéss
que le Commission des Chemim de Fer.
On poui raisonnablement douier de l'ef-

fieacité d'une commission censtiteée suivent
des données de la Commission des Chemins
de Fer. Cette commission fui consrivée com-| trame des modèles La tristesse;

me corps nen technique devant loquelle
n'importe qui pouveil leger ume piainée, et
elle devait chercher à savoir si la cause
éiait benne “prima facie”. Ladite commée-
sion est aujewrdhai encherêtrée de toutes |
des vubtilités légales d'un tribunal ordinai-
re. Mais M. Stevema répond à la question
qu'en lui « posée. Otlaica « l'autorité vou-
due et c'est som devoir de l'exercer et de
protéger le public.

Fin d’un trust ?
L'Aetien Catholique :

Le Trust de !'Electricité a vu
ses beaux jours. C'est aux Etats-
Unis qu'il est né. C’est là auvsi
Qu'il va recevoir de dures leçons

En ce pays où les trusts ont
fait le beau et le mauvais temps
Juaqu'à l'éclatement fata! de leur
inhumane machine, !] se trouve
aujourd'hui quelques gouvernants
asses éenrgiques et seciaux pour
les empêcher de reprendre leur
immorale emprise sur !a vie de
le nation.
mree

Succès assuré
Le Journal de Waterieo: -

S'il n'en dépend que du miaie-
tre de la Colonisation, M. Irénée
Vautrin, et des bonnes dispesi-
tioms du guivernement de Quédee,
le mouvement de retour à la ter-
re, en notre province, sers
qué d'un succès réel et durable.
Nous avons déjà dit que M. Vau-
tfim, depuis som entrée dans le
commell des ministres, n'avait pas
Perdu de temps, qu'il s'était mis à
la tâche sans tarder.
———

i

mame

Tempus fugit... .

L'Evénement :
Notre prince de Galles est tou-

jours charmant mais |! vieillit.

Ces jours derniers, en publie, on

l'a vu recourir à des juncttes pour

lire un programme. De belles lu-

nettes à monture de corne, mais

des lunettes tout de même. II y

a déjà quelques semaines que Son

Altesse Jes prenait pour lire,
mais en dehors de la Cour, lout
le monde ignorait ee détail.

 

lors de l'assemblée!
tenue sous les eus-|

fon des Marchands-!

ce qu'il se propo- |

 

 

LA PROVINCE
LE NOUVELLISTE:

“La province de Québec,
i} que l'Ontario considère ar

riérée au point de vus de In
|] légisiation sociale, est, je

crois, supérieure à Ontarie
sous ce rapport”, déclare
l‘honorable Roebuck, procu-
reur général et ministre du
travail en Ontario.

l’our prouver que ce n'est
pas là vain
l'honorable HReebuck fosn

I} des emprunts à notre Mgls-
latiem sociale.

  

Patron idéal
Le Bien Public:

M. Gaston Ménier, connu dass
le monde entier pour son indus
trie du chocoiat et au Canada par-
ce qu’il fut un temps propriétaire
de I'lle d'Anticosti, était en même

| Lamps qu'un grand industrie] un
,des savants les plus appréciés en
; France. Il a cotlaroré avec les]
grands inventeur, modernes: Bell,)

| Pianté, Gramme, et surtout Mar-;

!

 
I celin Berthelot, quand celui-ci ten-
ta ses premières enpériences de la:
synthèse de l'alcon!.

Mais ce qui honore le plug je
roi du chueolat et :e pourquoi
mérite d'être cité en exemple, c'est
ja charité toute évangétique qu!

Jinspirait ses relatiens avec ses su-
daiternes et tous ses employés.

A l'occasion de sa mert, les jeur-
raux français ra-ontèrent qu'à
Noiste] ou ae tronve im chocolate-

[rie Ménier, “cing cents maisons
ont été construites où ses ouvriers

 

ljoulssent d'une parfaite hygiène
jet du confort le plus mederse.
Chacun de so, em,loyés au-dessus
de setzante ais à droit à une re
traite salariée.
{A bien des égards,
s = Ménier peuvent

tes entrepri-

étre

j de ses ouvriers, le jour de ses ob
risques, est le meilleur témoirnase | charge

! qui pnissent être vendu à sa mé
a.oire.”

 
 

| ®. .
Calendrier
L'Actien Catholique :

C'est gentil de distribuer des €a-
lendriers à nes clients même quand
on croit retirer de cette généresi-
té des avantages d'ordre commer-
cal.
En pays francais, la gentillense

est deux fois plus grande, si les
calendriers portent un caractère

| francais et sont présentés avec use
formule également francaise.

| C'est pour oublier ce détail que
| certaines maisons d'affaires per-
éent tune partie de leur mérite et
peut-être auani de leurs profits, au
cours d'une opération assez coû- |
teuse.
—

East-Windsor
La Feuille d'Erable:

Au risque d'être taxés de fans-
tlame neux revenons ser la défai-
te communiste dans East-Wisd-

| hoe, L'on nous dira qu'il n'est
, pas charitable de crier: ‘sus aux
,væincus:” L'on invequers la dé-
| mecratie À son appui. Il pe faut
pus cependant confondre démo-

l eratie et ignorantiacratie. Alors

 

 

mar- | soyons démocrates et ediébrons la | l'archevêque MeNell, décédé
| victoire anti-communiste.

Depuis nombre d'années de zé-
lés propagandisles avaient im-
planté leurs doctrines anti-chré-
tiennes des bords de la Volga par-
mi une grande partie de la popu-
lation de cette municipalité qui
s'y prêtait à meveille à cause de
l'affinité de langage et de la
liberté dont elle re grisait. Non
contents d'avoir fait élire trois des

(leurs dans le conseil de ville, les
disciples de lenin, enivrés d'am-

{ bition, voulurent assumer plein
controle du rouage municipal.

: Heureusement ue l'électorat de
(ce centre industriel s’est réveillé
ot a su faire une guerre de bulle-
tins de vote pour mettre en dé
route l'armée rouge.

citées, les MeGuigan.

Et aucun espoir de sursis !

 
    (Halifax Chronicle),
 

Archevêque
de Toronto
Sen Excellence Monsei-
goowr McGuigan n'a que |
42 ans. - Un érodit.

The Globe:
Un nouvel eeclésinstique ve-;

nant des Provinees Maritimes de-
| Heat chef de l'archidineèse ea-
| tholigue romain |
de Toronto. |
C'est le Très
Révérend Char-

récemment
nommé à cette

tmpor-
taste. Feu l'ar-
chevêque Neil
MeNeil était

 

LA VIRGULE
LE SOL. :

Probablement mécontents
de vieux cervecteuss d'épreu-
ves, de jeunes écrivains
français partent en guerre
contro la ponctuation. ‘La
Ligue contre im Virgule”
eat fendée par ces modernis-

! tes des lettres. Mais un jour-
naliste, qui à évidemment le
ns de l'iwæsour, nous
amnence que ia guerre A Ia
vivguie n’ies jamais que jus.
qu'à cortais peint.  
Le CPR

Toronto a un grand problème à
résoudre. On veut déménager la

 

statue de sir John A. Macdonald,
Qui oceupe la plus belle place de-

‘vant le Palais législatif, et la rem-
placer par la statue de la Reine

eat naif de : | Victoria. Le loyalisme britanni-
I'lie du Prince i ‘que l'emportant sur les convic-

Bdouard. Mgr McGuigan tions politiques, les tories de To-

L'aseension du nouvel arehe- Fonto consentent au déménage-

véque fut très rapide. Quoique ‘ment mais ils ne veulent pas que

encore très jeune, puisqu'il est (Je monument de sir John soit pla-

né en 1894, il n déjà occupé pie- cé À côté de celui de John Stans-

  
     

originaire de la
Nouvelle - Ecos-
se, tandis que
son successeur

sieurs postes importants. En field Macdonald, qui refusa un

©1937, il à reçu le titre de Mon- portefeuille dans le cabinet de
son illustre cousin avant 1867

seigneur. 1! fut le plus jeune prè-

‘tre à qui cet bonnenr fut accor- |mais en accepta un dans le gou-

dé. À l'âge de 36 ans, 1! est sa- vernement éphémère de George

gré évêque de Régina, et devient /Mrown. Les gens de Torento n'ont

le plus jeune prélat du Canada, |évidemment rien à faire.

‘des Etats-Unis et des es Br| ——_
tannigues. Avant d'être évêque de

l'Ouest Monseigneur McGuigan

|

Des élections ?
avait été chancelier et vicaire gé-

néral du diocèse d'I:-Imonton, Il Le Soleil :

fut aussi président du séminaire L'hiver n'est pas un empêche-

de Saint-Joseph. { ment aux élections, déclare le plus

Ea comséquence, comme éduea- Important journal de l'Ouest,

teur et comme administrateur, te | (“Manitoba Free I'ress”), et l'in-

nouvel archevêque est bien qua- 'térôt nations! souffre déjà du re-

1itié pour l'accomplissement des |tard que l'on apporte à donner sa-

devoirs ardus qui viennent de lui

;

tisfaction au voeu populaire récla-

être imposés, Plusieurs figures
éminentes dars l'Eglise Cathoil-:
que l'ont précédé au ‘’Palais Epis- |
copal', et personne ne fut plus
filustre et plua aimé que feu

at]
course de l'année. Depuis cette va-
cance, les affaires de l'archidio-
cèse ont été habillement admi-
Distréesa par Mgr Carroll, le pré-
sident du Séminaire de Saint-Au-
guetin. Un homme doué de gran-
des connaissances et d'un com-
merce agréable, tel que l'archevé-
que McGuigan sera le bienvenu
de toute in population de cette
partie de 1'Ontario.

srArr

L'Ére Nouvelles
Après Marseille, après la Sarre,

Genève n'a plus le droit d'hôsi-
ter, ot si la Société des Nations
continualt à demeurer silencieu-
ee, elle encourrait le plus lourde
responsabilité. Il faut qu'elle ati
le courage, elle à le devoir, de

  
 Il est à souhaiter que ce sera le

Waterioo de la gen: commuaiste.
juger et de prendre les sanctions
qui s'imposent,

mant up rhangement de gouver-
nement. Si l'on pense ainsi dans
les regions les plus froides du
pays, on peut s'attendre à ce que,
cédant enfin à l'influence de vo-
lontés supérieures à la sienne, M.
Bouneit se résigne à demander la
dissolution du présent l’arlement.
_—_——

Colonisation
L'Evangéine :
le gouvernement de la provin-

ce de Québec se propose, au cours
des quelques années qui vont aul-
vre, d'affecter à la colonisation
une dizaine de millions de doi-
lars. Somme considérable, direz-
vous. Pourtant telle est l'impor-
tance de l'oeuvre et son urgence,
que des gens très sérieux se de-
mandent ai cela est suffisant. Au
congrès tenu à Montréal au mois
d'octobre dernier, Som Eminence
le cardinal Villeneuve s'est même
demandé s'il ne faudrait pas,
pour un temps indéterminé, ‘un
budget annuel de dix millions.”

Les projets
de Laurier

:  révait d’un plan d'enseu-
ble pour Ottawa. - La

rue Sussex.
The Cliisen:
La défaite -de Sir Wilfrjd I.au-

rier en 1911 impliquait la défaite
de la réciprocité avec les Etats
Unis: une au-
baîne commer-

; clale perdue

: pour le Canada.

Le sénateur

Charles Mur

phy à rappelé,
en outre, aux
lecteurs du “Ci-
tizen” quelle
perte lourde
fut pour l’em- |
belltssement

; d'Ottawa la dé-
‘faite de Sir
; Wiifrid. Com-
me =secrétaire

‘d'Etat, M. Murphy avait vecom-
-mandé de déménager l'Inprime-

rie Nationale du parc Major-Hill

à un endroit plus approprié. I

l proposa que le nouvel édifice fat
érigé sur le site borné par les
rues Sussex, Hoteler, Dalhousie
et Redpath. C'est l'endroit dont

parlait Sir WilHam Clark, dans

son adresse d'adieu, Avant de

quitter son poste de Haut-Com-

missaire du commerce de la (iran-

de-Bretagne au Canada. 11 expri-

Ima l'espoir que l'architecture du

nouvel immeuble serait en harmo-

 
Laurier

F;nie avec un pian d'embelilssement

| général pour la rue Sussex. Le

| projet de M. Murphy pour !a nou-

:velle imprimerie tenait compte

de l'emboilissement architectural.
Sir Wilfrid Laurier projetait

un plan d'ensemble pour Ottawa.
Une fois, au eours d'une convere
sation avec M. Mackeazie King,

lalors qu'ils étaient tous deux de-
bout au sommet de la colline, do-
minant la rivière Ottawa, sir Wile

(frld Laurier exprima la modeste

ambition d'être un bon jour prési-
dent de la Commission du pres 4
civique d'Uttawa, lorsqu'il pren-

drait sa retralte de la vie politi=
que. Sir Robert Borden continua
loeurre là où Sir Wilfrid l'avait
laisade, mais la guerre et d'autres
circonstances ont forcé la capita-
le à ajourner indéfiniment le pro-
jet.

Après vingt ans, le terps est
sûrement arrivé pour que des
projets tels que l'érection d'une
nouvelle imprimerie soient promp-
tement pris en considération.

——‘æ——

Une solution
très fausse
L'Action Catholique:

Les embarras causés aux inunie

cipalités par l'assistance des chô-

meurs ont amené les édiles de

plusieurs municipalités à recher-

cher des moyens nouveaux de

taxation, Tout le monde connait
les misères du Conseil de Ville
montréalais obligé de trouver buit
millions pour boucler son pro
chain budget.
Le dernier numéro de la “Ga.

zette Officielle” nous apprend que
plusieurs villes vont demander à

la Législature, pendant la pro-
chaine session, le pouvoir d'Inpos
ser de nouvelles taxes, Et les Inse
titutions religieuses semblent de-
voir écoper,

Ainsi, la Cité de Saint-Lambert
veut obtenir le “pouvoir de taxer
les terrains appartenant aux inse
Ututions religieuses et scolaires,
et d'imposer une taxe d'incendie
sur leurs bâtisses”.

De non côté, la Cité de Verdun
demande des pouvoirs nouveaux,
entro autres, les suivants: ‘9,—
Imposer gur les propriétés autre-
ment exemptes une taxe spéciale
pour service de police et d'incen-
die; 10.—Charger le coût de tou-

 

cutées sur toutes les propriétés si-
tuées dans la cité: 11.— Imposer
une taxe générale et apéciaie pour
les divers services municipaux".

Que l'on impose aux institue
tions religicures la taxe foncière
ordinaire ou des taxes "pécialra,
dont le montant égale même par
fois le produit de la première, on
enfreint la loi rellgieuse de l'ime
munité ecclésiastique, qui & subl
ches nous, en 1903, lors de la re
tonte de ia Loi dea Citéa et villes,
son protiler accros grave,

L

  tes les améliorations locales exé- ©
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EU nombreux sont ceux qui n'ont jamais
entendu parler de maisons hantées.

Et leur mémoire se reporte tout naturelle-

ment au temps de leur enfance. Ceax qui
sont les plus portés à raconter des histoires

de revenants prétendent généralement
avoir eu l'occasion d'en voir, ou bien des

amid intimes ou des amis feur ont décrit
leurs expériences personnelles avec force
détails à l’apput.

T1 appert qu’une telle maison hantée

existe à Astoria, L.!. et comme tout récem-

ment, Jes journaux en parlaient, les com-

mentalres ont marché leur train. 11 n’en

fallait pas plus pour ressusciter des bis-

toires de revenants dans d'autres parties

de l'Améréque et 11 n'est probablement au-

cune ville on village qui ne puisse parler

de la sienne.

La maison de Long Island est une

structute qui a pius de 100 aus d'existence.

L'hivtoire d'étres surnaturels qui s'y ratila-

che a été récemment racontée par le dne-

teur Hereward Carrington, directeur de

l'Institut de Recherches l’eychiques.

“Je n'al, durant ma vie vu un seul être

surnaturel dans une maison soi-disant han-

tée. Voici ce que j'ai appris au sujet de la

maison d'Astoria, L.I. Un jeune Italien quil

avait exploité un ealon de beauté fort ré

munérateur, vendif son commerce pour

acheter la mafson d'Astoria. [1 avait appris

qu'un trégor inestimable était ensevell sous

la maison et 11 voulait en prendre posses.

sion. 11 alla voir nn jour le docteur Car-
rington et lui confia son secret. Son com-

znon de recherches était une vieille fem-

me âgée de 80 ans, Ils voulurent w..!r dee

pensionnaires afin de défrayer le coût des
recherches, mais constatèrent bientôt que

personne ne voulait demeurer dans la mai-

sou. Une nuit une des pensiounaires se
sentit suffoquée et comme saisie À la gor-
ge par des mains Inviaibles, Ses cris éveil-

lérent les autres pensionnaires et une fois
évelllée, elle constata que son cou portait
des empreintes digitales. On vérifia 1a cho-
se ct on apprit par la suite que dans cette
mème chambre où le spectre avait apparu,
un ancien propriétaire de la malson avait
étranglé sa belle-fille.

L'Italien et sa partenaire n'en continuè-
rent pas moins à rechercher l'or perdu et
eurent d'autres penslonaaires, mais ceux<I
n'en déménagérent pas moins. Dans l'inter-
vaile les excavations se continuaient paroli-
lement et le docteur ot Mme Carrington
visitèrent (la maison du jeune Italien. L'er
n'avait pas encore été trouré Béaumoins.
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Un autre phénomène e produlsit.

La vietile Irlandaise quittait se cham-

bre un jour pour aller prendre une

marche avec son chien policier, quand

lse mains invisibles s'emparèrent de

l'animal et le soulevérent à plusieurs
pieds dans les airs. On constata que ses

pattes étaient cassées, De mystère en

mystère, la présence du revenant per-

sistaft. Six semaines plus tard la même

chose arriva à la propriétaire du chien.

Elle eut une jambe et un brus fractu-

rés.
L'Italien n'avait pas élé molesté

jusque-là. Un soir il fut éveiilé dans

son sommeil et vit une apparition as-
sise au pied do son lit. non pas un re-
venant enveloppé de draps blance mais
une figure sombre, C'était une voix
de femme. Elle dit: ‘’N’ayez pas peur
de moi, Cherchez, travaillez. Je ne-
seral pas tranguille tant que vous
n'aurez pas trouvé ce que vous cher-
9 aa
ches’,

Ie docteur Carrington fut donc ap-
pelé de nouveau à venir expliquer les
phénomènes qui se produisalent vu sa
connalesance approfondie des choses
de l'au-delà. L'Italien voyait son seul
moyen de subsistance disparaître, Le
mystère no fut jamais éclaircl. La po-
lice fit cesser les excavations. préten-
dant qu'elles ruinaient les fondations.
Depuis lors, personne n'a jamais habi-
té la maison hantée.

le docteur Carrington fut um jour
appelé à Windsor, Nouvelle-Ecomse,
pour éclaircir un myetère à pou près
semblable à celui qui s'élait produit
en cet endroit,

“Je passal plusieurs Jours à Windeor
par ua froid sibérien. Un Juge qui m'a-
vait renseigné sur la chose dit qu'il ne
pourait entrer dans une épicerie sans
être littéralement aoniégé de carroties

Quelle est votre

de revenants?
OIRE

ou autres légumes de même nature. S'il

allait au marché c'était la même chose.

Les saucisses s'enroulaient autour de

lul et les tranches de pore frais dan-

salent une salamandre infernale.

“Ce fut dans une usine de meubles

que les faits les plus étranges se pas-

sèrent, Dès que le jugo entra, on en-

tendit des voix, mais leurs propriétai-

res étaient invisibles. Les meubles

dansèrent de plus belle, comme e'ils

eussent été manipulés par des être

humains, Je me rendis dans la même
manufacture un autre $eur au troisié-

me étage. létale alors seul, le juge
étant dana unc autre pièce. Je vis sou-

caln une chaise berçante se bercer. Je

me mis à genoux et regardant en des-

sous, je constatai qu’une corde très

fine Invisible la faisait mouvoir et

qu’elie 6e dirigeait à l'étage inférieur

où quelqu'un Ja faisait mouvoir. J'ap-

pris alors que le juge se faisait pas-
ver pour médium et que ses Conci-
toyens lui jouaient des tours pour le
taquiner”’.

11 s'ensuit donc que ces histoircs
de revenants reposent parfois sur dea

faits plus ou moins fantaisistes et que
parfois elles n'existent que dans l’I-
magination de ceux qui z'en croient les
victimes. Comme nous le disions au
début de cet article, il n'est guère de
personnes qui n'ont pas leur pe‘fte
histoire d'être surnaturels à raconter.
Cela fait évidemment diversion à la
monoconie de la vie et cola contrih--
à lui donner un cachet tout particu-
lier, Comme {1 ss trouve toujours des
âmes éprises eu passionnées de ces
récits fautastiques, 11 s'ensuit na-
tureliement qu'il se trouve non seule-
ment des raconteurs. mals aussi ua
plus grand nembre d'auditeurs, qui
plus tard se font racontenrs.

  

 
Voll In photographie de lu maison buntér de
Brewster, NV. qui a provoqué une «cax"tion
protende. Bi vous étudiez bien le esin lable
rieur geache de la maison, vous remarqueres
comme la vilhonette à peine peuceptible d'un   
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Pourquoi désarmerles
officiers de réserve ?
Pour les égorger sans péril cas de révolution, dit un

|  lournal français. - Léon Blum, funeste gaffear.
L'Aui du Peuple : 1
Quand on affre des rentes ou une siné-

œure grassement payé. dans une edminis-
tration de l'Etat, à un socialiste, il eccep-
te toujours, d'em- |
bide. sans se repor-
ter à Karl Mars.
Mais quand on de-
monde à ce même
socialiste s'il con-
sem à défendre se
paire, il consulte
d'abord fa toi ei les en
rovhéfes. 147;
Yn br.ncipe, com- JAURES
me chacus le sait, “les prolitaires n'ont
pas de vatrie”; mais la peur d'Hitler com-
mence à leur tenir lieu de sagesse et des
ramène à des sentiments moins abssrdes.
Devant les réarmements du lille Reich, des
soctalistes s'émeuvent el pensent que la
France doit étre en élat de défendre son
indépendance. Seul, M. Léon Blum reste!
imperturbable : sans dou'e dans le secret de
son coeur préfere-1-il Hider aux “fascistes™
français.

Tous les camarades ne vont pas jusque-
là. Et Frossard a osé se prononcer pour
da défense nationale “même en régime ca-
pitaliste”.

Notre confrère, M. Marcel Lucain, no-
tait hier. dons “Paris-Midi”. que Léon
Blum a insufflé au socialime de Jaurès
“les poisons déprimants de la critique sté-!
vile. de l'analys: byzantine, d'une sorte |
Forientalisme aboutissant au sommeil lourd
et agité que donnent les stupéfiants sub-
als” My a ceci également que M. Blum
entre en fureur aux seuls mois de “Défen-
se nationale”. I! a la phobie du soldat fran-

is, On l'a tu plein de prévenance pour
Ê feld-maréchal von Hindenburg en qui il ;
révérait te protecteur de la démocratie et
de l'unité allemandes. T! peut, en effet, im-

   
d'un vieux soldat prustien, mais jamais en
faveur d'un "M. Pélain” ou d'un "M.
Weygand". C'est très intéressant & obser-
ver,
On serait presque tenté à cerlaines heu-

res de chérir M. Blum à couse du mal qu'il
fait à som parti. Il conduit vraiment le se-
cielisme comme certains cheuffards mènent
leur bagnole: eccrochant les arbres, ver-
sant dens les fossés, calant le moteur et fai-
sant hurler les vitesses. Résultats: Mar-
quel et les née. sont partis, houssans tes!
épaules et claquent les portes. Voici main-
tenant Georges Weil et Frossard qu
fdchent.

Les grands bénéficiaires de cette ince-
hérence sont le. communistes qui, après avoir
plumé la volsille SFI.O. voient gaiment
approcher l'heure où ils pourront la rêtir et
ia dévorer.

    
  

  
_

NOËL 1934

(Le Canard Enchainé)

 

 Ces querelles de frères ennemis, ces
grouillements de crabes ne peuvent inspirer
que mépris el dégoût aux patriotes. Mais ce
Blum, dont la prétentieuse tyrannie à lansé |
les révolutionnaires, continue à exercer une |
influence irrdsistible sur les radicaux-socia-
listes. Il ss vante davoir renversé Deumer-
gue. Le mot d'ordre qu's ncé contre le
Réforme de l'Etat à été La consigne
du désarmement des lignes nationales, don-
née par Moscou et transmise par les socia-
listes est reçue comme un orecle. Aujour-

   

d'hui on en est à enlever aux officiers de‘ siècles. La farce était s* bonne que |
réserve leur revolver et leur sabre pour pou-
voir en cas de révolution les égorger sans
péril, |
Non seulement les cartellistes incorrigi-

bles de la Chambre ne comprennent rien à
ce qui se passe dons le pays, mais ils ne,
voient même pas les mourements qui se des- |
sinent à l'intérieur des partis ef au sein du
Palais-Bourbon. Et M. Léon Bloum conti-
nue à fasciner les radicaux quand. dañs son!
propre parti, il et considéré comme un fu- poser silence à son aitimililarisme en faveur nesie gaffeur.

  

Le respec
Une denrée précieuse qu'il
ne faut pas gaspiller. -
Anecdote de Valles.

Le Petit Journal:
Le prix du pain va diminuer, nous es-

œure-t-on. Espérons que ce ne sera pas pour
remonter dans quelque temps. Depuis 1920,
il n'a pas cessé d'augmenter progressive-
ment. ‘Quond il diminuait d'un sou, c'était

t du pain

 

M. Flandin
Candide:

Pour se maintenir au pouvoir,
M. Flandin compte sur la pru-
dence des radicaux-socialistes, sur!
l'appui dea gens d'affaires qui
espèrent une reprise. enfin sur!
lui-même et sur sa dextérité.
Car Il pe s’y prend pas mal. I!

Pour ceux qui ne voient pas
plus loin quele bout de

leur nez.
(Par Jacques BAINVILLE)

Les réparations ont été la plus
grande mystification de tous les

nous allons en
avoir la suite
avec le rachat
par l'Allemagne
des mines de la
Sarre, si la Sar-
re redevient al-
lemande.

Selor l'usage,

l'accord qui
vient d'être
conclu commen-

ce par un ra-
bais. On se fiat-
te que le débi-
teuraltemand
paliers mieux
une somme ré
duite. Luli-mi-
me signe en
soupirant qu'on i

l'écorehe. C'est l'histotre du "“soi-

de*’ des réparations, abaissées de

435 milliards À trois seulement
qui n'ont jamais été versés.

D'après la même proposition,

l'Allemagne aurait pu racheter ies
mines de la Sarre pour quelques

HITLER

Pour remonter de deux ou trois sans lar-\ a devant les yeux deux modèles, ‘centaines de mille francs. On à eu

 

der. Pendant plus d'un siècle, il n'a it) Ribot et Waldack-Rousseau. §'fl la pudeur de ne pas descendre sl
Presque pas varié de prix. En 1812, il cod-| n'est pas venu trop tard dans un bas. De part et d'autre, un forfait
toit 30 centimes le kilo; soixante-dix ans
plus tard, en 1882, il ne coûtait que 35
cenfimes… En près de trois quarts de wiè-
ele il n'avait augmen‘é que d’un sou. À la
veille de la guerre, il n'était encore qu'à
50 centimes. Mais depuis! .

fl va done diminuer ; mais il restera très
cher encore [J faut donc le traiter comme
une denrée précieuse el ne pas le gaspiller.
On célébra l'an dernier la mémoire d'un

écrivoin qui eut des éclairs de génie: Ju-
des Vallès. En relisant son livre célebre,
“Jacques Vinguas”, j'ai élé frappé par ces
Quelques lignes sur le respect dû ou pain:
“Un jour, écrit Valles, je jetais une

éroûle: mon père est allé la ramasser.
“Mon enfant, m'a-t-il dit, i ne faut

pes jeter le pain; c'est dur à gagner. Nous
N'en avons pas trop pour mous; Mais
ous en avions trop, il faudrait le donner
aux pauvres. Tu en manqueras peut-être un
four, et tu verras ce qu'il vaut.

“Celie observation qui me ful faite sans
eolere mais avec dignité, me pénétra jus-
qu'au fond de l'ime; el j'ai eu le respect
du pain depuis lors.

‘’Les moissons m'ont élé sacrées; je n'ai
Jomais écrasé une gerbe pour al'er cueil

i coquelicol ou un bleuetz jamais je
tué sur sc fige la fleur du pain.
e que mon père m'a dit des pauvres

m'a saisi aussi; el, je dois peut-être à ces
paroles prononcées simplement d'avoir tou-
fours eu le respect el toujours prit la dé-
femse de ceux qui ont faim.”
Ne croyez-vous pas qu'on devrait repro-

duire suns cesse c+fte page dans les petits
Kivres de morale qu'on donne aux écoliers?
e-Jean Lecoq.

Nettoyer.
L'mb du Peuple:

Maintenir d'abord le pouvoir
légisiatiff et l'exécutif, redonner

Confiance au peuple, réduire le

chômage, combattre la misère,

tout cela n’est possible que si l'on
niet socialistes et communistes

dans le méme panier et si l'on

fuute aux pieds teurs doctrines de
fuine et de mort.
Que M. Fiandin retrousse «es

manches et entreprenne cette be-

eogne d'épuration, ll aura toute

    

  

monde trop vieux, il a tout ee.
qu'il faut, étant avec cela enfant
de la balle, pour faire un grand:
parlementaire. L'autre. jour, au !
vote des crédits pour les fonda se-
crete, comme on lui disait qu'il
les avait refusés naguère À un'
autre gouvernement, 1! répondait‘
avec A-propos: “Je les refusala
parce que je n'avais pas conflan-;
ce dans le ministère. SI vous avez
confiance ea moi, votez-les. *
_e———

Le métier de roi
Le Petit Journal: |

“Etre un bon rol; défendre les
Intérêts de chacun de ses sujets;
se comporter en bon époux et en |
bon père; maintenir la paix dans’
le pays; unir toutea les nationa-.
lltés dans une réelle et durable
fraternité; développer toutes les
ressources naturelles de territoi-!
re; cultlver les amitiés authentl-
ques avec les peuplea étrangers,
les vainqueurs comme les vain-
cus.”

Tel était le programme que le
roi Alexandre ler s'était fixé et’
Qu'il accomplit sans relâche jus-'
qu’au bout, |
—_— !

Vérités salutaires |
Sa Croix:

Quand le sage de Tournefeuille,
condamné par la secte et lâché par
une fraction du Parlement, quitta
le gouvernement, une nuée de fol.
liculaires et de caricaturistes da
Front commun le peignirent, regn
Rnant sa retraite, un micro a la
main.

Ces gaminerles trahissent asses
ia grand'peur qui s'empara des
parlementeires devant cette parvie
droite et directe qui s'adrestait au!

réticence, beaucoup de vérités sa- la France derrière lui,

peuple de France et lui disait, |

lutalres.

,Guittera-t-ell»? Au

de 900 millions de francs 1928, de
francs à vingt centimes, à été ac-
cepté,
Comment l'Allemagne s'en ac-

moyen des

francs qui circulent dans la Sarre
et qu'elle aura repris aux habi-
tants en les échangeant contre sa
propre monnaie. On peut être sûr
d'avance qu'au moment d'exécuter
cette opération il n'y aura piua
dans la Sarre de vignettes de la
Banque de France parce que les
Sarrois n'auront pas été assez naïfs
pour attendre la venue du papier
bitlérien. De plus, l'Allemagne
s'entend À ces échanges. La Bel-
gique sait ce qui lui est arrivé

pour ia reprise des marks de l'oc-
cupation. Enfin notre franc est
petit, mais de bon alo). I! est à
craindre que JA système, au lleu
de procurer des rentes à notre
(budget anémique, ne se tradulse
par des sorties d'or de la Banque
de France, un or qui ne fera pas
mauvais effet à cette tourtie Span-
dau où le Reich abritait autrefois
son trésor de guerre,

Toutes ces hypothèses sont fA-
cheuses, mals on n'en met pas
d'autres À notre disposition. La
manière dont l'accord des Trois
est présenté donne même l'impres-
sion que le pléblscite de la Sarre
à toutes les chances de tourner en
faveur de l'Allemagne, et que le
gouvernement français le désire,
pressé de ne plus entendre parler
de cette affaire-là,

Les Allemands ont en. en effet,
I'habileté de faire croire que la
Sarre était une question irritan-
te, un sujet de conflit entre |e
France et eux. Une fois cette af-
faire réglée à leur avantage, 1)
ne doit plus y avoir un nuage au
clel. C'est un des thèmes que répè-
tent À Paris les émissaires du
Führer. Il s’y Ajoute des renoncla-
tions à l'Alsace-Lorraine dont la
fréquence même est suspecte, Kn
effet, pour l'Allemagne privée de
la Sarre, la Lorraine et l'Alsace

  

Le probléme de la
Sarre et l’Alsace5x;

 

 

La danse
LE PETIT JOURNAL:

Sir George Newman, Ins.
| pecteur général sanitaire du

département de l'Instruc-
tion publique, estime que la
pratique de la danse est une
forme d'activité Indispensa-
ble pour maintenir la jeu-
nesse en bonne santé, que
l'on doit donc danser dans
tes écules, et 1! à demandé
que l'on organise des bals
entre étudiants et étudian-
tes.

“La danse, a-t-ll déclaré,
et une forme vitale de
l'exercice physique. C'est un
moyen de grande valeur
pour éduquer le corps, les-
prit et le caractère et pour
créer entre jeunes gens une
collaboration harmonieuse
entre leur vie physique et
leur vie mentale. Les Grecs
l'ont bien compris et nous
devons les imiter”,

 

   

 

Prix littéraire
Récemment se réunissait le ju-

ry chargé de décerner le prix lit-
téralre d'“A la Page”. ‘’Comoe-
dia’ nous en rapporte cet épisode
instructif:
M s'agit de récompenser un

moinsde-vingt-ans, auteur de la
meilleure des nouvelles soumis-s.
Cent envois. Quetques-uns Inté-
reasants. Parmi ceux-ci — cruel
embarras! — des récits un peu
trop... 4 la page.En l'occurrence,
fn faut y être tout en n’y étant
pas.

Avant le vote, les Jurés bavar-
dent gentiment avec les journalis-

; tes.

—Rien n'est pius difficile que
‘d'écrire une bonne nouvelle, dit
Georges Duhamel. Rappelez-vous
le mot de Pascal: "Je voulais
vous écrire une lettre molus lon-
gue. Je n'en al pas eu le temps..."
—Quand on a'y essaye, approu-

ve Daniel-Rops, on voit comblen
c'eat calé.
— 11 est aisé, reprend Duhamel,

de faire un poème magnifique à
15 ans. Le rossignol n'a besoin
de rien savoir du monde pour

| enanter. Tandis que le romancier.
le conteur, doivent, eux, nous ap-
prendre quelque chose...
. —_—

Constituante
“L'Homme libre”, M. Clovis

Arel:

Un gouvernement ne peut pas
chaque jour tâter le pouls de l'o-
pinion. 11 faut done donner aux
provinciaux, ces neuf dixlèmes du
pays, l'occasion de 89 faire enten-
dre. Si vraiment une manière de
Constituante doit un jour être
mise debout, ce sont d'abord les
voeux de la province qu'elle refié.
tera.

ee00

sont peu intéressantes. Avee la
réintégration du territoire sarro'3,
l'intérêt renaîtra. On s'en aprrce-
vra quelque jour.

Cela solt dit pour de profonds
politiques, sl profonds qu'ils n'y
volent pas plus loin que le bout

 

Quandle loup
devient berger

Même Litvinoff qui tend la
patie de velours à

- Genève.
Le Matia:

Tout erriv. sn ce bas monde. C'est une
question de temp. et de circomtence,
Le lundi 10 dé-

combre 1934, le
conseil de lo Secii-
td des nations, réu-
né à Cenève, a voté
à “l'unanimité” une
énergique résolution
rappelant que “tout
Etat ¢ le devoir de

| n'encourager et de
tolérer sur son ler-
fitoire aucune gch-
vité terroriste dans 

 

me rien négliger
+ pour prévenir et ré-
! primer des actes de
"ca genre et pour prêter son concours aux
mêmes fins aux gouvernements qui le lui
demandent”. C. devoir s'impose particus

| fièrement aux membres de la S, D. N. en
raison de l'engagement solennel qu'ils ont
oris “de respecter l'iniégrité territoriale et
l'indépendance politique présente des aua
tres membres”. En conséquence de quoi, um
comité d'experts est chargé d'élaborer un

‘projet de convention internationale “pros
pre à assurer la répression des menées
entreprises ou des crimes commis dans un
but de terrorisme politique”.

, Cela a été signé par fous les membres
* du conseil — y compris M. Maxime Lite
vinoff, qui jadis. Et, parmi les puissan=
ces chargées d'élaborer un projet de cons
vention pour réprimer les attentats à l'indée

l pendance des autres nations, figure la
Russie des Soviets, qui maintenant encore...

| Qui, désormais, pourrait douter que le
bolchecisme n'abjure les méthodes auxquel-
les il doit son avènement? Qui désormais
pourrait hésiter à demander à la Russie so
viétique de lui prêter main-forte pour met=
fre un ferme aux entreprises de révolution
senglante ef aux descentes à main armée
dans la rue ?

Tout arrive. Les loups deviennent ber«
gers et les drnamiteurs se font gardiens de .
square. Si Bolo n'avait pas été fusi'lé, nul
ne peul garantir qu'on ne l'aurail point vu
à la tête d'une organisation pa que. Et
si Stavisky ne s'était pas suicidé, on l'au-

. rait sans doute vu déposer un projet de lod
pour défendre l'épargne publique.
—_——————

Stabilisation
Ie Républicain de Paris. M,

François Latour:

LITVINOFF

 

 

Le premier devoir des élus du
lruffrage universel dans les assem-
(blées est de stabiliser les dépen-
ses; Cette stabliisation n'est en-
leore achevée dans aucun des
grands budgets publics que zon- 4
;flent encore automatiquement des
! dispositions anciennes dont la res
vision s'imposerait.

Le second devoir des élus du
suffrage universel est. après avoir
stabilisé les budgets, d'en réduire
progressivement le volume et la
charge.

Pour réaliser cette tâche, que

beaucoup de courage. ? °
Aussi longtemps que la déma-

gogle fera primo auprès de l'ô-
lecteur, les finances publiques
resteront livréea au pillage.
_—_————

Un savant

Le Matin :
Pour arriver à établir le nome

bre dg gouttes d'eau que repré
sentent toutes les mers du globe,
un savant, plein de patience et
d'assurance, raconte ainsi com“
ment Il est arrivé à résoudre la
question.

“On sait que le volume de l'eau
contenue dans toutes les mers du

lomètres cubes. Une goutte d’eau
fait à peu près un millimètre *
cube et {| y en à un milliard
dans un mètre cube, Comme,
d'ailleurs, (1 y à un milliard de
mètres cubes dans un kilomètre
cube, cela fait, en tout et pouf
tout, un nombre de vingt-huit
chiffres dont
sont 1 e 3, suivis de vingt-six
zéros:

1 200 600 000 000 000 000 000 Que 004
de gouttes d'eau 1"
“On salt”... mais c'est Justes

ment ce que, généralement, on
ne salt pas. Notre savant est-il de leur nes sur de son point de départt

faut-11? Un peu de clairvoyance et

comple-goulles y

globe eat do 1,300 miiltons de ki- *

lea deux premiers «

  

   

  

 



 rr

L’influence

d’Edgar Poe
Nous extrafons

5 quelques pases.
ges d'un Inté-
ressant article
du “Sanday Tt- *.
mes‘, de lone
dres, où il ent
traité pactice-
Hérement de fk
1'tnfluenco

4 d'Edgar - Allan
Foi sur Raude-
laire:

’ Vers 1846 ou
1847, Iaudcini-
re, cherchant
encore pénible.
ment une ex-

 

Rdg.- Allan

pression adéquate. de son génie
poétique, tombait par hasard suv
Quelques écrite de Poë. “J'y re
connus, avounit-#l plus tard, J'Y

e  rencoutral avec terreur et déti-
, non seulement des sujetsces,

dont j'avais rêvé, mais des phra-
ses entières que j'avais esquis-
nées dans mom esprit encare trou-
ble ct que ul avait trouvées vingt
ans plus tôt.”

Dutant quinze années, Baude-
lnire a'employn à traduire les
oeuvres principales de Poë, en en
améliorant le style (où la sincé-
rité et la profondeur du senti-
ment volsinent souvent avec la
vulgurlt#), et en posant ainsi les
bases d’une réputation qui dépas-
se de loin celle dont le poète amé-
ricaln joult dans le monde anglo-
saxon.

L'exemple de Poë montra au
poète des Fleurs du Mal le che-
min qui conduit aux éléments

 
5

tonsetent:* f1 lui donna la elé de

félicita Baudelaire
inventé un “frisson nouveau”,
c'est un pen sur Poë que rojail- |
lissait le mérite. Baudelaire le

sure...
. Par Baudelaire, Ped a touché

Rimbaud, Verlaine, Laforges,
Mallarmé, Swinburne, d'Aanun-
gio; et sl le monde latin semble.

; | mes de laquelle la Confé.

l'analyse froide d'un monde IlIi- Sarre a
mité et occulte: et lorsque Hugo |correctes et na bonne foi est hors

pour avoir de doute.

savait, et loyal, 11 encenes le poè- saxon,
te américain au delà de toute me- , jugent à travers
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LE TRAITE NAVAL
The fstatiet :

Comme on l’a annoncé,
les Juponais ont dénoncé le

traité naval de Washington.
Mais (1 est faux, pour l'ins-

tant, d'en déduire que la
Conférence navale de 1885
eut définitivement enterrée,
et qu'il faut compter avec

-la rupture des négociations.

En effet, le traité de Wash-  contient une clause aux ter-

Tence navale fixée peur
| 1988 doit, et peut avoir Neu

même au cas où le traité de
‘| Washington cesserait d'étre
:¥ em vigueur. I y à une clau-
1] se amalogwe dans le Traité
| naval de Londres, qui expl- |

‘€ re à la fin de 1030.  
 

  

Vaisselle royale
Une merveilleuse vaisselle a

‘élé exécutée eu 1806, pour Goor-
{ges IV, par le meilleur orfivre
britansique, Paul Storr, d'après
jles dessins de Jobn Flaxman, Sto-
thard et Thesd.

| Parmi la valsrelle actuelle du
roi d'Angleterre. 11 n’y a que trots

lpièces en or datant de Georges IV,
(toutes les autres sont en argent
doré. — Observer, Londres.
0

Dally Tolegraph (de Londres).

‘sombres et dangereux” du sub- (osmscrvateur:
L'attitude de la France dans la

été constamment des plas

mr

niment plus que le monde anglo-

c'est que les Français le
son influence et

ies traductions de Baudelsire —

qui changent pardois la bone en

or — alors que nous le jugeons

à travers ses meuls écrits, que

nous lisons dans leur langue et

apprécier le poète américain infi- dans leur forme originales.

La paix
Daily Herald:—

Une fois de plus, la 2. D. N.a

sauvé la paix!

Certes, 11 est encore prématuré
de parier d'un règlement défiui-

tit du conflit hungaro-yougesiave.

Mais {l est aussi cortain que tout

eat fait pour permettre sa réalise-

tion.

Le danger de la guerre, le dan-
por même ‘d'une redoutable crise

européenne” à été conjuré crâce

au “mécanisme genevois’, si sou-
vent raillé.

S'il n'y avait pas eu de $. D.

s'il n°y avait pas eu de Conse

est à peu près certain que le Con

tinent se trouverait aujourd'hui

dans une situation très semblable

a celle de juillet 1914.
—

Sage initiative
Morning Post,

   

(de l.ondres),

Une sage initiative. L'envoi de

mission aussi pacifique, trouvera

l'appui de l'opinien publique. Le

bon sens qui se manifeste dans le

problème de la Sarre est de bon

augure pour l'amélioration de

l'atmosphère futermationale.

=

Hitler automate
Le Ohancelier dort mal. Mal-

gré le régime sévère qu'i] suit, fl

a mauvaises mine. Il parle comme

un automate, et l'on a l'Impres-

sion qu'il est très nerveux et

équisé.
Et voici, à ce propos, la derniè-

re anecdote sur Hitler.

On doit faire au Fuhrer, une
Opération chiturgicale, et le mé-

decin luli demande de compter

lentement: pendant qu'on lui ad-
ministre l'anesthésiant.

Hitler commence: ‘Un, deux,
trols, quatre... dowse, treise. qua-

torze... quinze années d'esciava-

ge et de boute sont derrière nets”

—Alles-y, murmure le méde-

cin, 11 dort,
I (Evening Standard) Lowdres.

 
conservateur: |

troupes britanniques, pour une‘

sants. (Ce cau d'éloquence
canine intrigua les milieux
scientifiques. Je Dr Knight
Duniep, professcor d'Univer-

1 wité, examina méine le chien
constata qu'en

plas des cordes vocales coms
i munes à tous ses congénères,

“Princesse Jacqueline’, pos.
sédait des cordes vocales ha-

  

L'Inde
Tant que l'Inde ne sera pag mfl-

re pour une Constituante telle
que Gandh! ]a propose, elle ne
pourra jouir d'aucune autonomie,
et devra se contenter des proposi-
[tlons que 19 parlement britanni-
que lui a sagement offertes, —

(Manchester Guardian).
—_————————

Rôle stupide
Daily Express (de Londres):

En envoyant des troupes dans
la Sarre, nous nous exposons aux |
eritiques de la France et de l'Al-
lemagne. Nous jouons le rôle de

fimbéeile qui se mêle d'une que-
reile qui ne le regarde pas. qui |

aucun remerciement et qui, le
plus souvent, se fait détester de  
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Times: =
Dane le journal “Round Table”, ea

owe un article for( intéresænt, dû à l'un
Î des citoyens les mieux informés de l'Etes

libre d'irlande, trai-
tout du problème ire
landais. L'auteur ess
time, selon le trae
dition ‘redmenditte’,
qu'il est pussible de
reciur loyal eux
diews du metionae
lisme iriendais tout
en 3  mainienont
dans le cadre du
commonwealth bri-
lannique.

L'auteur commen-
ce par définér la sie
tection occupée par

rEEset libre =,sein

DE VALERA oo[Empire brilen
“L'Irlande, dit-il, tout en étant le plus

jeune des membres de celle assacialion, en
oe plus vieille nation : c'est une nation-

at non pas ane colonie. Au contraie
re des Dominions, l'Irlande à été l'enjeu
des lutles intestines brilonmiques... Le dere
nier traité n'a pu, malheureusement, exora
cist le demon de la méfiance entre les
doux pays voisins".

l'offre de M. de Valera qui propo-
sait à le Crende-Brctagne de conclure une

“’ssosciation extérieure” — suit. en réslité,
un traité dalliance international — ne seme
be pas éloignée. à l'auteur. de lo “poiiti-
que centrifuge” au sein du Commonwealth
poursuivie par M. Cosgrave.

L'Irlandais moyen souffre d'un “come
plexe d'infériorit”: de là son agitation et
son désir d'indépendance complète. Que
fera la Grande-Bretagne si l'Irlande
romp! tout lien ave l'Empire?. Si elle

suit la déclaration de Bonar Law de mars
1920, elle doit admettre qu'un Dominion
= détache librement et ne pes recourir aux
sanction quelles qu'elles soient. Si la

Cramde-Bretagne proclame ouvertement

que l'Elat libre ne sera pes rcienu par fore

ce eu sein de l'Empire, M. de Valere 10
verra devant an preblème difficile: ou bien

déclarer la république, ce qui ruinera le
pays, en bien perdre le bénéfice de son ate

  

ne fait aucun bien. qui ne reçoit ' inde ont-britanmique.
Queni à l'Irlande du Nord. l'anteur ese

time que 1a silustion actuelle sul trop prie tout le monde. vilégide.

 

Des chansons |

antisociales |

Adontis : !

HN n'eM pas élonmant de voir que l'hume-

miki est ce qu'elle est lorsqu'on songe à la

nourriture spirituelle qu'en donne aux en-!

fants, à un âge où la sent particulièrement:
impressionnables. En effet, il est plutét

extraordinaire que nous ne soyiens pes plas

- mauvais, avec feufes les histoires qu'en |

nous irnuique dès notre plus jeune âge. Il
N'y est question que de tuerie, d'ingratitu-
de, d'œvacice, elc. Prenons, par exemple.
de conte de Grimm, où il s'agit d’un soldat
qui pcul faire apparaître, grâce à sa boîte
a amadou, un chien aux yeux grands com-
me des soucoupes, qui peul athirer, dams sa
chambre, toute dome qui lui plait et que
bafoue la justice. L'effet de ce conte sar |
d'esprit des enfants ne peut qu'étre diple-'
gable.

On aurait voulu croire que les parents
ne répètent ces hialoires que par ignorance
eu insouciance. Mal t it nel
semble pas qu'il en soit aimsi. Au contrai-|
re. il est presque cerlain qu'en se treme
devant une propagande anti-seciale cors-

»  clente: des générations d'enfants ont été
empoisonnés par ces chansons el ces contes
qu'on prétend inoffensifs. De sœ'ants so-
ciologues estiment que [a plupart de nos
maux ac‘uels sont dus à ces mauvaises le}
gons que reçoit l'enfance.

Pour combattre ce mal, il convient avant
tout de l'expliquer au public et d'en igna-
ler les dangers. Beaucoup de trovail a déjà
été fait dans ce sens. Ainsi Walt Disney
@ compris que ses ‘trois petits cochons”
sont une sublile propagande en faveur de

» la morale bourgeoisc, el il a adopté dans
“La cigale et la fourmi”, des idées plus

"= socialistes et plus conformes à la N.R.
Cependant, ces récits filmés sons moins

pernicieux que ceux qu'on raconte aux en-
fans de moins de trois eu quatre ans. Les
eharsons et les berceuses pour les enfants
sont infiniment plus dangereuses, puis-
qu'elles agissent sur les débuts de notre for-
mation intellectuelle: “Laissez-moi écrire

4 les chamom d'une nation”, a dit un sage
“et je serai au-dessus de celui qui fait les
lois.”

. Dans les chansons actuelles, on apprend
eux pefits, l'hypocrisie sexwelle, le mépris

+

 

  
 

L'ENNEMIE
New-YorkHerald:

C'est ia première fois

dans 1 ‘histoire d'Amérique

qu'une femme jous un rile

important dans l'armée du

crime et devient ainsl “en-

memie publique”. Il s'agit

de Helen Griggs Nelson.

veuve de George Nelson dit

«Raby Face" (“Visage de

bébé) “Baby Face” n été

l'an des Neutenants du trop

fameux Dillinger, ‘ennemi

public no 1° et ce n’est que

récemment que la police est

parvenue à l'abattre.  

   

 

Noble mission
1'BTON.I:
Joseph de

une parole
citée, l'importance du
de la mère. ;

“1,06 femmes, a-t-il écrit, n'ont

Maistre n marqué, en
bien consue et souvent

role socal

inventé ni Islghbre, ni les téles-

copes, ni les lunettes aohremati-

ques, nt les à feu, maispompes
elles font quelque chose de plus

grand que tout cela. C'est sar leurs
genoux que pe forme ce qu'il y à

de plms excellent dans le monde:
un honnête homme ey une honnéte

fonmue.”
C'est parler d'or, et on ne peut

plus nettement déterminer la mis-

sion primordiaié de ia mere.
IA n'est pas besoln d'une longue

enquête ni d'une perapicacité aver-
te pour découvrir et comprendre
l'influence prépondéruate que peut

exercer in mère sur l'éducation de
ses enfants.
M suffit, pour la découvrir, d'ob-

rerver les fails et, pour la com-
prendre, de 56 rendre compte des
chroonstances,
On & gouvent rappelé que la plu-

part des vrais Efahds hommes,
c'est-â-dire de ceux-là qui D'éllus-
trèrent surtout par leurs hautes
qualltés morales, ont cu des mères
incomparables, La b'upart inâme de
cep célébrités qui brillent par leur
intelligence n'ont-lis pas, en des
pages souvent admigables. fait re-
monter à leurs mêres une grande
part des talents qui les rend.rent
ltuatres ?
Kt quel est celui d'entre nous qui.

même aux confins de l'existetice,
descendant dans ie fond de sa con-
science, ne tressailie au souvenir de | pour les travailleurs dont le malheur es!

: comidéré comme visible, l'idée de la situa-
' Bon inférieare de la femme qu ne songe |

qu'aux amusement, ele.

sa mère et me reconnaît avec une
inesprimmbdle émotiom que l'iafiu-
ence maternelle l'a rendu moins
mauvais ou Melileur Ÿ

 

   

Le plébiscite

du 13 janvier
L'Indépendant:
La question de la Sarre continue

de préoocuper le public francais.

Avant la mi-jmavier, le pldbiscite

aura eu lieu et

les habitants
auront ohol-

ai entre le sta-
tu gro las-
«exion à l’Alle-
magne ou l'u-
nion à la Fran-
ce. Maints jour-
naux français
esiiment que si
leur pays veut
faire preuve de
fermeté, {l n'au-
ra pes besoin
plus tard de se
servir de la
fotce, — mou-
trer la force LY ALTEY
pour n'avoir pus à s'en servir, se-

lon la formule prêtée su maréchal
Lyautey, et dont fl usa avec tant
de tact dans la pecification du
Maroc. Certains autres jourssux,
par contre, écrivent que oi la

France ne veut pas de la guerre,
elle ne doit pas prendre une atti-

tude belliqueuse. 11 y a à ce sujet

toute une polémique dans la pres-

se d'outre-mer, Un hubdomadaire
français et cathe que, “Sept”,

écrit, à ce sujet: “LA France jure
juste, Le bon sens français est cn-
core vivace. Ce n'est pas faute de
s'appliquer à le détruire, Muis la
presse et les pouvoirs conjugués

n'arrivent pas à lui faire perdre
la téte. F'xaminez cette question
tabou de la 3arre. La France of-
ficielle a une position: on essale.
ra d'empêcher l'Allemagne de
triompher au plébiscite. on tente-
ra d'obtenir le statu quo, non que
ce soit notre intérêt (les indus-
triele français eux-mêmes souhai-
talent le retour À l'Allemagne)
mais comme une arme diplomati-
que contre le gouvernement hitlé-
rien. La presse tout entière, (sauf
quelques journaux d'extrême gau-
che), la jacobine comme le natio-
naliste, appuie cette politique, KM
est impossible ) wa journaliste   

Ia Tribune:
Si le Japon profite de la

dénanciation de traité de
Washington pour se lancet
dans la construction de
nouveaux navires de guerre,
on peut s'attendre à ce que
l'Angleterre. les Etate-Unis
et les antres nations de
l'Europe. fassent de même,
sans re prévecuper do l'é-
normité du fardeau qu'elles
feront peser sur les épaules
des contribuables. Tout cela
finira par la guerre. On ne
construit pas des flottes
formidables pour les laisser
dormir en paix.   ee

Sécurité
maritime
New-York Worid Tolegram:

Le capitaine George Fried, nom-:
mé récemment inspecteur en chef
du gouvernement américain pour
les paquebots et les cargos déclare
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152 heures
à se raser
American Weekly:

I! n'y a pas sl longtemps, tous

les Américains portaient barbe et
moustache comme nous le mon-

| treat les portraits de 1890. Come
{bien detemps perdait-on peur s'are
i ranget joliment ces ornements fa-
ciaux? Nul ne le sait. Par contre,
M. Gibeon Dalles. étudiant de
l'Univeruité de Pennsylvania, à
valculé combien d'heures et d'ef-
forts coûte aux bommes l'habitu-
de de se raser chaque jour..

| M. Dailey estime que 30 mil-
lions d'honimes doivent se raser
aux Etats-Unis, Certains se rasent
tous les jours, d'autres trois ou
quatre fois par semaine, d'autres
encore deux fois par jour, et l'on
peut considérer que l'Américain
passe, en moyenne, une heure par
semaine à se raser. Cela fait 62
heures par an et par personne,
soit. pour les 30 millions d’Amé-
ricains, 1,560 millions d'heures ou
520,000 années de 300 journées
de travail de 10 heures chacune.

Ainsi, les Américains perdent
5.200 siècles par an pour se raser
la figure, ce qui est une grande
perte de temps selon M. Dailey.
Notre sociologue voudrait qu'une

partie de ce temps et de cet ef- que 20 p.c. des vaisseaux soumis à
l'examen sont Insuffisamment ré-
parés, 10 p.c. Font en ordre et 10

p.c. ont sérieusement besoin d'a-,
métiorations,

Le capitaine et dix de ses collè- |
gues ont l'intention de se réunir;
en janvier et de réorganiser ie Bu-,
reau d'inspection maritime. La ré-,
organisation comprendra un cer-
tain nombre de permutations et.
en particulier, celle de son direc-

teur actuel, M. Dikerson N. Hoo-

ver.

rettmmeee tte:

français d'exprimer là-deseus une
opinion qui ne soit pas l'ufficielle,
El bien! parles à 95 p.c. des
Français; ce que leurs journaux
ne leur disent pas, ils le pensent.
Leur instinct ne les trompe pas.
Le Français, homme de la terre,
n'est pas impérialiste. Il n'a au-
eune envie de courir les aventures
d'une guerre éventuelle pour des
motifs dont il ne sent pas ia né

eossité réelle”.  
fort soit dSpeusée pour l'oeuvre
du relévement national,
Quelques étudiants de Pennasyle

vania ont laissé’ pousser, sur le
conseil de M. Dailey. leur barbe,
mals {1 ne semble pas, d'après
leurs notes, qu'ils alent employé le
temps alnst gagné & de profondes
études scientifiques.

Coopération
da Tribune (Woensecket)s
La conférence des chels d'induss

tries du jurys à adopté une résoiue
tion demandant à "Administration
de continuer je NRA avec ses codes
d'oplration eur une base volontaire
pour une armée escorte. la résolue
tion à été adoptée pour signifier at
gouvernement que les grandew afe
falres veulent coopfrer avec Mi Me
plus cordinlement et pour affirmer
que le NRA à été d'un grand se
cours et continvera de l'étre pede
dant des mois encore. Cella atUs
tude de la ambre de Commetes
des Etats-Unis manifeste un état
d'esprit tout À fait particule dams
tes clroonstances, leo
déciaret St 'ontiefaites ate
Jo Samivo % même sujet.
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pu te JEANNOT LE MALIN: Morane , BIeorait us bess

i * - c’est mon develr j vor uaboues J .. pour

. Tos ? deemeLa rn _ ia piI estime que

| sommes sor: compagnie de ts tante Es de plus,Jo
: tie, oncle ‘une bols de temps ne me gens pas do go OF ; *

! Guillaume. on temps. pour le cinéma. Jeannat, §'

| ‘aitene qu !
| À cinema.

me ©

RC fatal]ffeilTTT]
. .

pr A
Deschrysenchomes. Jom Combien puis- | SPN7MEE ,
Îls sont boaus. - | emareh ea =pairef ; Nous a'allone
83091 dousalne. es | ou10 8 - : = pe pesaucinéma

antquecet 6 Vetroieplastres
1 roste #1 70 que À

;
$

}

Dos Bouts pour moi?) ; \} Clesteat -
" te peinée, Guil.

çaf Je vou

nt5 hime|mdr| (fes
baleines . 7 Bussi gentii Dis-dune, ralungJolie : =

ermes-tu

ets ete (|JSK !
1}

+

Seguerestearetes 17000 ENBan Epaneerate our. aur
ausile chance ces dames auraient Men, brasser Îe paillasse ot faire mon anton Eh bien, of v
œuesivily à vingtane, il "avait Jone te osprès pour ennui étior venu auci”gris fantaisiedefaire du cinéma. ‘ me feivetore Fuelle néma aves moi

' deaeMa© hetsurto ne armedeto eu«
ma aute ed bana ourrai gudermisry

\ > personne.

Le

les ’ — — Jd

Pattespay 2 L BL pi dines) Oh, Je l'ai menacé de
f ser Nico. gus ke] à Pat bX 1 Cappeler, mais ga N'a

dème de pleurer. 3 P g B pas eu d'effet
Le bébé ne veut sur lub.

- pas dormir.
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d'ontonds
venir lee
sardos.

  

    

Tandis que son grand-père multi-

mlikonneire dépensofollsment

son argent pour trouver le petit
Pataud,+ tandisque des réeom.

Donses princiires sont offertes

vous tous renseignements sen

cornaut le garçon perdu, Jeannine

ot Pataud sont les priseñnigre

Impélesants d'Indigènes susl'ile

Goo Diables 1:
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   Les nuages del'infertume
v'amoncellent our nes
pauvres têtes.

  

 

    
 

    

        Cet individu malséant ne peut ens
tendre que les sons faits par ses
0e brisée.

Denne dus ordses
à tenvsclave,
sage entre les
sages. .

    
   

 
 

 

 

 
 

 

  

 

Suivant mon opinion assurée,les in.
signifiants croisont que nous avons
demandé l'aide de nombreux -
magiciens

  

* Je me demande où ce tunnel
cunduit.

( Ses vêtements en _
teu qui se deman
dera quelle est la
profondeur de la
rivière?

 

Une montagne
a été onievée
de mon coeur
tremblant
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| L’Edition du Dimanche de la “Patrie”, entièrement rénovée, est attendue avec | | |

impatiencepar tous. On y lit les derniéres nouvelles mondiales, fournies par un nu

| service de la Canadian Press, spécial a la “Patrie”, ainsi que les derniéres nou-

 

velles sportives et financiéres de la journée etde la soirée du samedi. |
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L E. MUSSOLINI de la musique,
“ le disciple du modernisme et le

maitre des chefs d'orchestres, ce sont
là quelques-uns des qualificatifs que
l'on attribue à Léopold Stokowski, le
fameux chef d'orchestre de Phila-
phie.

Est-il seulement un maitre qui ten-
te d'en imposer ou voit-il une ‘“’lumiè-
re” invisible aux autres dans la mu-
sique ?

Sa démission comme chef de l'or-
chestre de Philadelphie récemment
a causé toute une sensation.

Le fameux maître n'est pas tou-
jours indifférent à l'égard du peu de
sympathie que les musiciens rencon-
trent dans le public. Ce ne sont que
des ignorants, dit-il. Is écoutent la
musique une première fois, puis de-
viennent indifférents. Selon Sto-
kowski, la musique se trouve partout
dans la nature. Le bruit des automo-
biles qui passent, les sirènes des usi-
nes, les freins des voitures, tout con-
tient une combinaison intéressante de
sons harmonieux.

Vous avez déjà assisté à une repré-
sentation de films silencieux? dit-il.
Nous suivons tous les mouvements.
Nous pouvons faire la même chose
avec la musique.

Il est arrivé que l'audience irrita
tellement Stokowski qu'il sortit et at-
tendait qu'un silence de mort s'établit,
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à tel point qu'on put entendre tomber
une aiguille sur le plancher, pour re-
tourner prendre la direction de son or-
chestre, et continuer le concert. Un
jour qu'il était à jouer les Variations,
de Schaenberg. il arrêta soudain l'or-
chestre et sortit précipitamment de la
salle sans dire un mot. On se mit im-
médiatement à applaudir et il revint.
Il recommença alors la pièce au com-
mencement, afin de donner une leçon
à ceux à qui cette musique ne plaisait
pas. Aussi, disait-il, quelque temps
après cette représentation, au cours
d'une conversation: “Si l'on n'aime
pas ma musique, qu'on ne vienne pas
à mes concerts”.

C'est aussi au cours d'une conférence
qu'il donnait ces impressions sur les auditoi-
res des concerts. ‘’Si vous aimez ma musi-
que, applaudissez, disait-il, sinon, sifflez-
moi. Il y a dans la musique quelque chose
de profond et de spontané, « si l'on est ému
per la musique, inutile de dire que l'on se
fiat en paix”.

Stokowski a toujours été de l'avant. Bien
qu'il n'eût jamais voulu qu'on l'appelät
“docteur”, Stokowski est docteur en mu-
sique. Il a une brillante carrière et s’est
acquis une réputation mondiale par la va-
Leur de la musique qu'il a offerte au pu-

ic.
Leopold Stokowski est non seulement un

chef d'orchestre mais c’est aussi un savant.
Ce dernier titre lui fut reconnu réceroment,
lorsqu'il donna son premier concert d'or-
chestre dite “conc”, en collaboration avec
kesingénieurs de la compagnie de téléphone
en

 

LEOPOLD |
.STOKOWSKI

 
Leopold Stokowski, chef de 1'Orchestre Symphonique de Philadelphie, qui déclare que

ie travail de l'homme d'affaires n'est pas compatible avec celui du musicien. Et c'est

peurquel il a Gémissionné.

On eat dans le sombre auditorium de l'Aca-

démie de Musique de Philadelphie. Les au-

diteurs entendent un orchestre invisible jouer

de la musique eur une scène déserte, tandis

que le célèbre directeur, est assis à l'arrière de

la salle devant un pauneau où se trouvent le-
caliser une multitude de boutens électriques
de cadrans et un téléphone, qui lui permet de
converser librement avec son orchestre. Alors,
il se met à manipules les cadrans de tranemis-
sion et dirige ainsi les effets du son.

L'orchestre lui-même est placé trois balcons
plus haut que le parquet sur lequel ont pris pla-
ce les auditeurs. ÎLes sons sont perçus comme
s'ils arrivaient d'un orchestre imetallé sur la
scène. Les accents des violons provienneat de
la gauche, ceux des harpes de la droite: les
tambours de l'arrière, etc.

A la fin du concert auquel assistait Carl
Engel. téte dirigeante du service de la musique
de la Bibliothèque du Congrès et éditeur de
Music Quaterly"" et qui résuma ses impres-
sions en disant qu'il n'avait jamais rien vu de
si merveilleux, la première trompette apparut
sur la scène et joua un duo en parfaite unissen
avec un musicien qui se rouvait au foyer, trois
planchers plus haut.

Que sigaifie cette nouvelle de transmission des
sons, se demande Stokewski lui-même. Îl y ré-
pond ainsi. Cette nouvelle méthode permet de
tranemettre les sons dans toute leur ampleur :
elle peut tranemettre la voix au-desous de l'os-
chestre, ce qui signifie qu'on évitera d'enterrer
les voix d'opéra par la puissance de l'orches-
we, car os om te maintenant qu

mesurera sur le volume de la voix humaine du
voliete.

Ex pour l'humanité, cette nouvelle méthode
vaudra beaucoup. J'imagine, dit-il, des jardias
de plaisir, alors qu'on pourra entendre de la
musique d'une tour illuminée. De plus, la nou-
velle méthode de transmission permettra aux
grands orchestres de se faire entendre same
changer de place. pourvu que l'on ait des ré-
seaux téléphoniques adéquats pour transmettre
le plus parfaitement possible les sons.

L'un des rêves de Leopold Stokowski est
celui de pouvoir présenter un jour deux chan-
teurs d'opéra dont l'un charmera l'oreille par
sa voix et l'autre plaira aux yeux par son ap-
parence. Il espère arriver à ce résultat. Ac-
tuellement, dans s3 maison,il possède un studio
d'opéra synthétique.

La légende semble maintenant enteurer le
uom de Leopeld Stokowski. On raconte plu-
sieurs anecdotes au sujet de son origine. On
dit que son véritable aom est Lionel Stokes.
D'aucuns le font naître sous le nom de Anton
Stanislaw, d'une mère qui fut irlandaise et
d’un père polonais. Tout cela est pure fiction.
Son nom véritable est Leopold Stokowski, qui
fut aussi le nom de son grand-père paternel.
Son père s'appelait, en effet, Joseph Boleshaw
Kopemicus Stokowski. Lui-même déclare qu'il
fit ses études au Queen's College d'Oxford.
Il étudia la composition avec Sir Hubert Parry
et feu sir Edgar Elgar. 1 fut, à New-York,
tout d'abord directeur du St. Bartholemew
Choir puis passa à la direction musicale de
l'orchestre de Ciacinnati, puis, ea 1912, 3 ool
Je de l'orchestre de Philadelphie.
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Lettre de Grande Amie|

 

Mes chers amis,

II mefait plaisir de savoir que le concours “Une Lettre” et le

jugement qui en est résulté a semblé satisfaisant à tous. Bien en-
tendu ,j'aurais voulu avoir des prix à donner à plusieurs enfants,
et à récompenser surtout ceux qui avaient éerit de bonnes lettres;
mais dans tous les concours du monde, il se trouve des primés et

des non primés.

Je repraduis ci-dessous deus lettres de deux lauréate primés:

A “Grande Amie”, le jeudi, 3 janvier 1935.

Chère “Grande Amie”,

“Est-ce posgible? Je suis premier! Je me froite les yeux tant

j'ai peur d’avoir la “berlue”. Mais non, puisque je viens de rece-

voit un magnifique crayon avec lequel j'avais bien envie de vous

écrire pour vous prouver et mon plaisir et ma reconnaissance.

Si j'avais été juge moi-même,c'est au petit Jacques que j'au-

rais donné le premier prix. N'est-ce pas qu'il eat héroique ce

petit homme demandant à Dieu de lui rendre la santé, pour qu'il

retourne près de sa chère maman.

Maintenant que j'ai le crayon, je travaillerai pour la plume,

au concours de l'an prochain. Merci à vous et aux juges.”

Serge ROBITAILLE.

Et voici l'autre lettre:

“Vrai, chère “Grande Amie”, j'étais oi fier de lire mon nom

“Gus” sur “1a” page, que je n’en croyais pas mes deux yeux qui

s'agrandissaient de telle manière que mon papa qui est un chie

garçon est venu à mon secours. Merci bonne grande amie. Merci

encore en attendant que ma main encore mal habile s'en serve

pour tourner un joli compliment à l'égard de “Grande Amie”.

Mes voeux de ton petit
Gus LAVALLEE.*

Je regrette pour la petite fille qui n'a pas vu son travail

primé, et qui m'envoie, d'une écriture “trés avancée”, des repro-

ches très amers, qu'elle ait déjà dans son jeune coeur, des amer-

tumes de grande personne trop ambitieuse. Et je suis certaine

que sa maman qui l'élève très bien, l'eut un pen réprimandée si

elle eut été au courant de cette lettre. Dans la vie, ma petite qui

ne signes pas votre nom, vous rencontrerez d'autres revers beau-

coup plus pénibles que eclui-la. Et si vous ne vous êtes pas habi-

tuée toute jeune à accepter Jes contrariétée, vous aures un

pauvre petit caractère qui “cassera” lorequ'il ne voudra pas

“plier”. J'espère que vous serez mieux favorisée l'an prochain.

Votre bien dévouée
“Grande Amie”.

 

 

| Le concours des enfants |
TROUVEZ LES ERREURS DANS CE DESSIN
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Les spectateurs ne semblent pas

Qu'il 7 à plus ée vingt erreurs

© | Vous formerez:—Ile de France:

>} Pour ia distinguer d'un objet

s'apercevoir qu'il y a quelque chose | che, une afle de papillon et ane
@'anoma) dans la façon dont le hockey est Joué sur cette patinoire, queue de rat. On obtient une bon-

et cependant, vous admettrez que Jamais vous n'aves vu se disputer

|

ne fricassée de famille.

ase partie de cette manière, Qu’y at-il} d'ancemal? Vous constateres

   AVIS
Nos jeunesamis sont priés

de prendre note que les ‘
tres” paraissent sur semaine.

  

  

SOLUTIONS

Concours de la
semaine dernière

1. — La gravure du calendrier

est à l'envers.
2. — La poignée de la bouilloire

est mal placée.
3. — I manque une partie de

la poignée de la cafetière.

4 — Les charnières de la

porte du fourneau sont sur le côté

au lieu d'être en-dessous de la

porte.
5, — li y à un manche de pole

À la rôtissoire.
6 — Une extrémité du cou-

vercle de la rôtissoire est carrée.

7, — Un coin de la table est

rond.
8. — Le col de la robe de lé»

jeune fille a deux côtés qui ne sont

pas semblables.

La casserole qui est sur la table

est transparente. |

10, — Les carreaux du lino-

léum ne sont pas tous réguliers.

 

clefs.

MOTS EN TRIANGLE

AXXXXIX
XXXXXX
XIXIX
XXXX
xxx
x

—Un des longs mois du froid d'hi-
[ver,

—Condulisent leurs Anes à l'air.
—I... démentira avec zèle.
—Ce que fait un rimeur modèle.
—Elile… se rendra, sûrement,
Demain chez sa bonne-maman.
- -Puis, préposition choisie,
Qui ‘dans les’ toujours signifie.
——il est double dans un arrêt,
Mats simple dans un minaret,
REP.—

ENIGME
C'est un pur esprit, savez-vous,
Un étre cssentiellement doux,
Une admirable créature.
Il a i"agréable figure
D'un enfant nouvellement né,
A l'air gracieux, éonné.

Et qui va sourir à la vie.
I! est le mrssager des cieux,

Messager des plus précieux.
Poisson classé parmi les squales,
Dont les nageoires pectorales
S'étendent, blanches, sur les eaux.
Et placé parmi les pius beaux.

: Enfin, d'or, monnaie en usage
Sous Philippe Six de Valois
Et sous ses successeurs, des rois,

A cause de son effixie
{on ta grâce se réfugie.

REP.—Ange. 
, De ce grand arbre de nos bois,

—Un mac qui vent dire ‘trois fois’;
—LA saison qu'aime bien l'enfan-

| [ce:
| —Trouvez deux interjections,
‘Ou piutôt exclamatioris:
—Une époque xraiment chrétien-

: he,
Marquant, autant qu’on s'en Le

£vienne,
* La nalssance exacte de Dieu:
—Ua pauvre homme sans feu ni

£ileu:
|-——-FPuis une boisson parfumée;
—Désigne une personne almée,

 

Clairement, à ce qu'il paraît,
Ou Lien un verbe auxillaire
Employé souvent en grammaire;
—— Bref, règie de dessinateur,
De g‘omètre ou d'arpenteur.

{Onze mots À trouver.)
REP.— Hêtre. Mté, ter, été, bé:

eh: ère, hère, thé, être, té.

CUISINE AMUNANTE
En mélangeant ensembble: une

Queue de cerf, celle d'un castor,
une tête d'ibis, une patte de mou-

Quelle est -elle?

11, — Le tuyau du poéle a deus |

! pas faim.

 

 

 
 

RETOUR DU MARCHE AUX ANAGRAMME
CHIENS

Ce sont des souverains, je pense,
Monsieur vient d'acheter un Des chefs aimés et respectés,

chien basset. Son petit garçon Qui régnèrent sur notre France;
l'examine avec attention; sou: Nous saluons Leurs Majestéa!
dain, il s'éerle:
—'Eh bien, celui-là, on peut : LA fin d'une boile journée,

dite qu'il courra ventre à terre, Quand le soleil, à l'horizon,
Se couche dans l'aprés-dinée,

DANS LE BUREAU DE PAPA Que chacun rentre à la maison.
REP.—Rols-soir.

 

—Papa, joue avec moi.
—Je n'ai pas le temps, mon

petit, i] faut que je travaille.
Pourquoi?

 

A LA POISSONNIERE

—Mais pour gagner de l'argent —Votre poisson ne me dit rien.

et te donner à manger. Le petit commis.—Mais, Mon-

—Alors, joue avec moi. je n'ai

;

sieur, c'est une carpe; vous saves
| bien que les carpes sont muettes.

 

 

| Le concours des enfants |
 

Le concours des entants que nous donnons tous les samedis dans non

ages illustrées en couleurs ature l'attention de nos jeunes lecteurs et lec-

‘ices. A partir de cette semaine il a été décidé de satisfaire le plus grand

sombre possible de nos petits amis. Nous allons donc à l'avenir donne: cinq

>rix d'un dollar chacun à ceux qui nous envesront les cing meilleures ré-

sansee Îly aura ensuite 10 prix de 50c.
Nous espérons que ce nouveau mode de distribution sera de nature à

mrourager tous nos petits amis qui suivent s! attentivement les concours

que nous donnons chaque temazne.

CONCOURS DKS ENFANTS
1.—Miie Rhéa Néon, 76'4 rue Richardson, Québec, P.Q.
2.— Mlle Lucienne Trudel, 244 rue St-Olivier, Québce, P.Q.
3.—M. André Lemieux, 2610 De la Montagnet, Montréal.
4.— Mlle Mariette Deauvdriault, crèche d'Youville, Côte de Llesse.
5.—M. Gérard St-Germain, 1888 Dennett, Montréal.
€—Mile Aline Hamel, 7645 Notre-Dame Est, Montréal,
7.—M. Jean Jacques Boileau, 9216 Notre-Dame Fat, Montréal.
8.—M. Marcel Lahale, Hôpital du Sacré-Cocur, Cartierville, Ville
9.—M. Arsène Durivage, 3300 Ioulevard Gouln Ouest, Cartierviile.
10.—M. Roland Choquette, 131 Champlain, Valleyfield, P.Q.
11.—Mile Alice Guay, 4 rue St-Gabriel, Québec, P.Q.
12.— Mlle Bernadette Falardeuu, 1814 Delorimler, Montréal
13.—M. Fornand COté, 5468 rue Orléans, Montréal, ’
14.-— Mile Eliane Bertin, 1138 St-Olivier, 3 Rivières, Qué.
15.—Mile Angtle Vellleux, 461 Volontaira, 3 Rivières, Qué.

 

 

CONCOURS DES ENFANTS

Voier lo liste des erreurs qu'il fallait découvrir dans le dessin de samedi
dernier: ‘

se user 0000 06 00 00 00 80 20 00 20 00 80 00 00 SA SE su da 00 00 80000

OO 00 05 00 20 20 66 0 00 00 :0 v0 va co 60 30 40 80 C0 50 6e 0 66 90 Où

Nom «0 es so oo ve c0 05 04 05 ve se 0... . Age ee 00 eo

Ndrense so co co 00 va 80 06 10 40 be cu cere 00 vu ns 00 09 66 00 08  os REP.—Fricot.
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La “Patrie” est un des trois quotidiens du Canada qui ont marqué une augmen-

tation dans le chiffre de leurs annonces depuis un an. La raison de ce succes

sans précédent est facile à deviner. Lisez la “Patrie” pour vous en convaincre.   
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   Pourguol cou.
tos-vous, enfante®
Joignez-vous à moi
et nous allons lui
faire le leçon.
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 Je cule mieux de ne
prendre aucune
chance Je vais me
encher dans le
chapeau

    

  
  

  

   

 

Lie ont fat un jolt
bonhomme de neige
Regarde mos bien us
faite son affaire
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    que la ‘‘Patrie”’ tabloide a déjà l’âge de la prospérité.
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LES ÉTAGES
Je viens de lire qu’une institutrice dans une école d'enfants,

leur enseignait la morale da la fuçou suivante quant à la manière
de traiter le prochains :

“I y a quatre façons detraiter sen prochain ;

“1° Recevoir un sourire et n’y pas répondre;
“2° Recevoir un sourire et le rendre:
“3° Semrire le premier, mais ne plus recommencer si

l'ou n'a pas été payé de retour:
“4° Sourire le premier et recommencer sans se préocen-

per d'en être, ou non. payé.

“Ce sont là quatre étages successifs de plus en plus durs à
e:teindre à mesure qu'ils sont plus élevés.”

“Etudions, ce que signifient, au point de vue de l'alsruiome,
ces courtes formules symboliques feites peur frapper les joures
esprits ?

1° Receveir un sourire ct n'y pas répondre, n'est-ce pas
l'image, en raccourci, de toute la conduite des enfants gâtés ? On
les nourrit, on les vêt, on les instruit, on les amuse: ils n'en mani-
Jestent aucune reconnaissance; ils acceptent les générosités
aimables comme un tribut qui ne saurait lour manquer et dont
ils n'ont ni & s'étonner ni à se montrer satisfaits: bten plus, ils
attendent toujours micux que ce qu'ils ont déjà reçu. Cette men-
talité «st de tous les âges; il n'y a pas seulement des jeunes igno-
rants de la vie, dans ce groupe, il y a des adultes, il v a des vieil-
lards; ce sont tous ceux qui demandent sans cesse quelque chose,
qui font passer leur besoin ou leur désir avant le besvin et le
dédir des autres, ceux qui réclament, protestent, se plaignent, ceux
dont la part n'est jamais assez grande, ceux qui estiment n'avoir
rien à donner et tout à recevoir. ceux qui se prétendent constem-
ment lésés et ne songent jamais à dire merci.

2° Répondre au sourire reçu correspond à un moindre degré
d'égoïsme et d'orgueil: c'est reconnaître les faveurs dont on est
l'objet, c'est manifester une certaine gratitude à coux qui nous
entourent de leurs bicnfaits: nous n'avons pas été au-devant du
prochain, nous ne lui avons rien offert, mais du moins nous
sommes sensibles à ses avances et à ses dons et nous le manifestons
kracieusement; nous attendons leur présent mais, quand il nous
«st apporté, nous le recevons avec bonne grâce et, à l'occasion,
nous tâchons de rendre l'équinalens de ce qui nous € été donné.
H y a dans cette attitude, de la sensibilité, de l'équité, il w'v «
point d'initiative altruiste.

3° Sourire le premier, mais ne pas recommencer si l'on n’a
pas été payé de retour, dénote une éme plus généreuse, qui ap-
porte spontanément son concours, qui ve de l'avant, qui répand |
volontiersson dévoûment et son affection, qui offre sa sympathie,
distribue gentiment, de tous côtés, ses aimables attentions. Mais
cc don de soi n'est qu'apperent, il est doublé d'un sournois calcul
intéressé; en réalité, ceux qui forment ce groupe ne donnent rien,
ils prêtent, ils attenden: le remboursement intégral de tous leurs
versements; au débiteur qui ne sait pas ou ne veut pas s'acquitter,
ils ne donneront plus jamais rien. Leur altruisme est tout de
Jacade et cache un mercantilisme qui, malgré ses dehors généreux
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eRoyqume desfemmes]

Robe de diner en crèpe romain
noir, s'onvrant sur un haut de sa-
tin blanc.

Pour le jour
Les robes d'après-midi élégan-

ten tirent également parti de la
mode du disparate. Non seunle-
ment on accepte ie mélange de
deux tissus différents. mais on

 

eoloris, d'un uni et d'un rayé,
d'un tissu épais et d'un autre plus
mince... Les jolis ensembles de
fantaisie pour le footing sont sou-
vent composés d'une petite veste
de fourrnre posée sur une jupe
de gros lainage, ou d'une veste &
rayures accompagnant une robe
unie. Les tuniques de velours, les
vestes, les manteaux mi-iongs de
vslours, nous plaisent davantage
sur un fond de soie souple et mate
que sur du velours pareit… moyen

bien agréable de faire servir des

éléments dépareillés de notre gar-
de-robe élégante! Le gros otto-
man, qui revient à la mode, cest
encore une de ces étoffes d'autre-
fois, que certaines d'entre nous
tiennent de leurs mères ou grand’
mères: 1! donne de ravissantes
petites vestes courtes, de beaux
gilets Directoire, de grosses cra- et impulsifs, est impitoyable.

4° Sourire le premier et recommencer sans se préeccuper
d'eu être ou non payé,c'est à ce signe que se révèle la véritable

vates raides nouées sous le men-
on.
Le taffcias à rayures ou à car-

charité, celle qui se répand sems compter. comble les autres de ses [reaux apporte sa note gaie et sa

dons et ne demande rien en resour. celle qui ne cherche de gains
d'aucune nature, celle qui ne vent point de récompense, celle qui
ne se rebute ni devant l'ingratitude ni devant la malveillance.|
Une telle charité ne peut jaillir que d'une âme désintéressée,
humble, remplie d'abnégation : elle suppose un cocur noble, ani-
mé dun ardent amour du prochain.” *

Nous appartenons à l'un de ces étages, mes chères lectrices,
mais auquel ?…. Efforçons-nous pour um moment de nous re-
cueillir, et d'avoir assez de clairvoyance pour savoir si nous
sommes au premier degré ou si nous ayons atteint le sommet.
Si nous n'avons plus à descendre. il est urgent de remonter.
Pourquoi nous contenterions-nous de demeurer au-dessous de ce
que nous avions rêvé ?

LOUISE
 

 
pécheresse bruissante — qui nous
plaît st fort — sur la mélancolie
uniforme des ‘petites robes” noi-
res ou marines. Et pour ceiles
qui craignent les hautes cravates
(les jugeant ‘’engonçantes’’) vol-
el une moisson de petites coliaret-
tes arrondies qui apparaissent
tout à coup — tels des perce-
neige—; les unes plissées Dilku-
sha.Jane Régny), les autrea fron-
cées, ou simplement ondulées;
certaines, d’ailleurs, tenant avec
le corsage et plus près d'un drapé
que d’uns coll-rette, si ce n'était
leur couleur claire et leur diapo-
sition en arrondi.

Le petit col ciair, fermé der-
rière par un noeud ingéou se com-
pléte, en général, d'un rabat ou
d'un jabot devant: mais nous le
trouvons parfois réduit au mini-
mum, et À pelae plus Important
qu'un dépassant. 1) suffit cepen-
det A mogderniser une robe d'une
façon trés frappante. 11 est “le
détail” de la salson, surtout si
nous le faisons très droit, trée
strict, en lamé d'or ou d'argent.

 

Si votre enfant est trritmble, nervems
et arriéré, c'est qu'il à des vers. Les
chocolats du Dr Charles le débarres-
seront vite de nes vers et {i ne déve.
loppern rapidement el normalement

Boite de 15 chocolats 65 ete harmonieux de ce vivoir XIXe nièvle est inspiré de
l'art français. -

Lensemble CHOCOLATS . CHARLES

EE

recherche même l'accord de deux:
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Mile F. ST-GERMAIN: -— Vos
souhaits sont toute l'image de vo-
tre personnalité charmante. Ja
vous en remercie, ainsi que de
l'envoi que je trouve très intéres-
sant, et pour lequel je vous féli-
cite. Que l'an nouveau vous rende
aussi heureuse que l'on peut Fou-
haîter l'être ici-bas.
RACHKL: — Je n'ai pas failli

A la pensée fidèle que l'on accorde
à l'amitié que l’on sent toujours
proche, même si elle est loin. Je

vous remercie et j'espère qu'en
retour, le bon petit Enfant de la
Crèche vous gratifiera d'une meil-
leure santé.
MADELA: — Bonjoir ma très

chère amie. I! me semble que
lorsque je is une lettre de
vous, c’est du bonheur sous enve-
loppe qui m'attend; et j'ouvre

toujours avec plaisir. “La réser-
ve des beaux jours”, puisse-t-elle
vous être, à vous aussi fort géné-
reuse, C'est mon souhait.

E. MASSON: — Je vals lire et
publierai si possible, avec plaisir.
CLAUDE AUDRT: — En vers

ou en prose, le bonheur que l'on
nous souhaite, est toujours une
chose bien belle, parce que c'est à
force de l'inviter, paraît-il, que le
bonheur se décide à venir.
RUBAN BLEU: — Ma chère

enfant. je pense bien souvent à
vous, et je vous trouve encore la

plus chanceuse, d'être à la
;campagne, goûtant au repus et

à ln joie d'un paysage magnflique.
Je ne vous al pas oubliée, mais

| tame d'Infortunes, de misères réel-
les Bors viennent, que l'on ne peut
secourir, qu'il faut vraiment se
trouver heureux du lot encore pas-
sable qui est le sien, n'est-ce pus?
FERNANDK V: — Ma petito

fille, j'ai bien reconnu le coeur

 Sg

 

 

Le coeur que je te souhaite

Tu ne comma jamais, m'a-lu dit, la souffrance;
Le nuage aucun jeur ne ternit ton ciel clair.
Pour cet étrange aveu ma lyre a sa vengeance,
In coenr n'est aussi bon qu'après avoir seuffert !
Le coeur, te l'as compris, c'est un vase i
Plus large et plus profond mille fois que la mer ;
Ah! cet abime immense est un abime vide
S'il n'est peint sous les coups de la douleur ouvert ]
Plus la plate est béante et la douleur subtile
Plus s'y presse le vague indicible en clartés :
Mais cette ende bientôt est dormante et stérile
Si le coeur se referme el ne peut déborder.
Or, ton coeur vaste et pur, c'est l’exquise fontaine
Prodigue de son eau, sans jamais s'épuiser.
Pour l'âme qui l'approche ou tremblante ou screime,
C'est le vase rempli qui s'épanche brisé.

CLEMENT CABANA.

d'or de Ia chère petite fille que
J'ai copnue lors de ses vacances,
J'espère oi aussi, vous revoir au
cours d'une prochaine beile sail-
son.
MARGUERITE IRMIEUX: —

Je vous remercie des paroles et
des souliaits gentils. Je vous gar-
de une bonue amitié et mon sou-
venir à votre chère maman. Je ré-
pondrai sûrement à l'invitation et
vous irai voir un jour.

BRUYERE, FLO. BLANCHE
YVONNE KELLY. SCEPPTIQUE,
VIFUX BOUGRE. PIERRE JACK.
JEUNE ESPIRGLE, LIERRE, UN
QUI VOUS AIME. FRANCINE,
EVE-LINE. Raymonde, etc. J'ai
reçu vos bons souhaits et vous of-
fre les miens sincères, eu retour.
MARO; =~ Je erois que vos

souhaits se réaliseront, car mol
aussi, j'ai pleinement confiance
en la maman de Celui qui est né
petit enfant.
MYRTHEK: — I ne faut pas

être confuse. Vous avez eu sans
doute mille occupations. En netrs
atècle, fils sont rares les gens
vraiment inoccupés, car il se trou-
ve partout autour de soft, miile
sujets d''occupations… Je vous
attendral avec plalsit.
HELENE: — Ma chère amie,

puisse le ciel vous donner une
santé prospère, une santée égale à
votre courage, et je sais bien,
moi, que vous deviendrez très
forte si mea voeux s'accompiis-
«ent. J'ai malheureusement resa
votre “lettre” trop tard pour le
sencours dout les coptes se trou-
valent déjà depuis quelques jours
entre les mains des juges.
LOUISETTE: — Bonjour, pe-

tite fille charmante. Je regrette
de ne pouvoir vous rendre-le ser-
vice demandé, mails le concours
est clos depuis un mois 1OUISE,

  

Immunise le teint contre
les intempéries et lui con-
fère une beauté que le so-
leil, l'eau ou le vent ne peu-
vent détruire. Vous permet
de jouir de la vie au grand
air sans craindre l’insola-
tion, le tan, la rugosité de
la peau et sans recourir à
un “retouchage” constant,

Emplogez-le !
CHAIR
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LE SKI VOUSDONNERA LA
SOUPLESSE: LE RYTHME,

LA GRACE
N'importe qui peut,

arriver À faire des prom
Mais II faut, avant tout, a
“ne pas avoir peur”.

Dès que vous avez peur, vous
vous raldisses, vous ne vales plus
grand'ehose… Vous tombes.

fl faut done commencer par
vous mettre dans des conditions
telles que vous preniez conflance

 

très vite,
aden.

iver à

as

1. MARCHER A PLAT

en vous, c'est-à-dire ne pas cher-
cher la difficulté.

Evidemment, il faut d'abord
savoir chausser vos skis et mar-
cher sur un terrain plat. I! faut
pouvoir lever et tourner une jam-
be avec le ski attaché.

Mais, cela, c'est de la culture
physique plus que du ski et, si
vous avez déjà fait un peu de eul-
ture physique, vous feres cela très
facilement. La seule chose dont
je voudrais vous parler, c’est du
moyen d'arriver à vous mettre en
confiance. :

Cholsissez, quelque part, un
terrain légérement ondulé od 1} ¥
ait, d'un côté, une petite colline,
haute de 5 ou 6 mètres, descen-
dant vers un petit vallonnemeat,
au bout duquel se trouvera une
autre petite colline également, si

   
ot

9. I’AS KN GLISSADE

 

t'est possible de la même bau
teur, mais en pente beaucoup plus
douce.

Montez sur le plus accessible
de ces mamelons et placez-vous
en mettant vos deux skis parallè-
les; p'uis laissez-vous glisser, mais
eu pliant lex genoux et en gar-
dant te maximum de squplesse.

Laissez-vous glisser tout le long
de la côte. jusqu'au moment où
vous rencontrez la pente montan-

TTT A
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CE QU”L FAUT SAVOIR AVANT LA PREMIERE LECON

PREMIERS PAS SUR LA NEIGE
 

te de l'autre petite colline qui,
naturellement, vous freiners,
quand, par l'élan des skis, vous
seriez portée à la remonter.

Puis recommences, faites cela
5 fois, 10 fois, 15 fois, 20 fois,
vous commenceres déjà à sentir
le plaisir de cette giissade sur la
neige, le plaisir de ia vitesse.

Vous prendres conflance es
vous. Vous acquerrez de la sou-
plesse. Vous serez alors infini-
ment plus prête, plus adaptée à
profiter pleinement des leçons
que vous donnera votre profes-
seur. Vous verrez qu'en descen-
dant votre pente douce, toute seu-
le, vous apprendrez à freiner en

\chasse-neige. Vous verres égale- 

ment que vous apprendrez toute
seule à vous diriger et presque à
faire un virage.

Puls, le plus tôt possible, par-
ites en promenade. Dans toutes les

6. POUR DESCENDRE =.
stations, 1l y à des itinéraires fa-
cites, vallonnés, que votre profes-
seur vous indiquera.

Soyez audacieuse et allez-y car-
rément. Danc les endroits diffici- 
10. Ne vous tenez jamais aimai.

les? Arrêtez-vons, descendez en
marchant ou bien laissez-vous
tomber. Il faut les deux: prome-
nades et leçons.

Voicl maintenant les premiers
conseils que vous donne Mme Ht1l-
de Schaer-Seelich, professeur à
l’Ariberg.

Photo no 1.—Marchez à plat.
Faites glisser vos skis en pen-
chant votre corps blen en avant;
à chaque pas, pilez les genoux, en

avant. Appuyes-vous fortement
sur vos bâtons; la marche dolt
être glissante, souple, sans ef-
fort, Vous né marches pas: vous
glisses vos skis sur la neige.

Photo Nos 2, 8, 4 et §.—Chan-
ges de direction, Vous vous arré-
tez; pour tourner à gauche, met-
tes votre bâton droit en avant.
le bâton gauche en arrière (sim-

plement pour vous tentr en équi-

libre sans que vos bâtons vien-
nent gêner les mouvements des
skis). Alors, vous levez votre ski
gauche, perpendiculairement, et
vous tournez la jambe gauche en
dehors, en venant la reposer à
côté de l'autre ski. Ce mouvement
consiste done simplement à tour-

°

et de se lever sur un siège ima-
ginaire.

Photo No 8.—Fichez deux bâ-
tons en terre et cherchez à pas-
ser entre ces deux bâtons.

Photo No 9.—Faites, pendant
la descente, des pas en glissade,
en pliant les genoux et gardez
l'équilibre sans vous servir de
vos bâtons, .

Photo No 10, — Dès qu'on €
peur, le corps se raidit, on fait
des mouvements brusques et l'on
tombe.

Photo No 11, — Comment se
relever,

Ne vous presser pas, asseyez-

ner votre pled gauche complète-| vous sur votre derrière, dans la
ment, C'est asses difficlle sans neige, Thchez d'étendre vos jam-

ski, mals beaucoup plus facile! bes, de manière à placer vos skis
avec Un ski. parailéies, au-dessous de vous,

Ensuite, vous devez votre «ki, mais en vous tournant de manière

 

7. AU COURS DE LA DESCENTE 8, PASSER

droit (sans le lever très haut) et

ae A ay:

ENTRE LES BATONS

A ne pee avoir tee pieds dans la
vous je tournes em venant le rap-| direction de la descente, car vous
procher parallèlement au ski gau-| ne pourriez Jamais vous relever;
che.

Photo No 6.— Pour descendre.

11. COMMENT SE RELEVER

placez vos skis bien parallèles, un
pled un peu devant l'autre; les
genoux pliés et avancés, les che-
villes fléchies (tout le corps dott
être élastique et souple; vous de-
vez avoir une position presque
assise).

Photo No 7.—Pendant la des-
cente, plies plus ou moins vos

genoux ; faites un mouvement

comparable à cpme s'asseoir.

dès le moment où vous series un
peu relevée, vos skis vous empor-

ae

12. LE CHASSE-NEIGE

15

L'AIR DELAMONTAGNE
VOUS EMBELLIRA

LE TEINT
ternient dans la descente et vous
tomberies A nouveau.

Freiner.—Pour hien apprendre
à freiner, il faut une pente assc:
longue et raide. Vous plies 100

renoux, les chevilles ot vous vous

arranges pour que les deux poine

tes de vos skis viennent presque

se toucher,

 

 

   
Photo No 12.—C'est le chasee-

nelge,

Photo No 13.—Virez en chase
se-neige. Si vous faites l'angle de

vos skis exactement dans la di-
rection de la descente, vous frei-

nez; mais si vous portez ie poids

du corps sur le ski gauche ou
droit, vous virez, .

Faire du ski est beaucoup plus
facile qu'on ne croit, mais il faut

surtout arriver à ne pas avoir

peur, il faut oser, avoir un peu

de cran et avoir encore de la

souplesse.

Mais le ski est un sport telles

ment agréable que l'on a vite du

cran, 
     
13. VIRER EN CHASSK-NEIGE

 

Voici, d'une façon très schématique, quelle doit être à peu près
l'inclinaison du corps selon les divers degrés de pentes.

 

 

Concourslittéraire

Ma Fiancée,

Vaus terminez ainsi votre der-
nière lettre: “Le temps de nos
fiançailles expirera blentôt, celul
de notre mariage viendra ensuite
et pour toujours, c'est un pensez-
y bien”... C'est vrai et jamais je
n'ai mieuz réalisé la profondeur
de ces paroles, qu'en ces joursie
novembre, Notre union sera-t-elle
ce que sont tant d'autres indiffé-
rente, prosaique même ? Ou bien
au contraire, sera-t-elle consa-
lante, riche en idées et en cultu-
re morale? Quel gros point d'in-
terrogation Il faut metire lel?

Pour vous, pour mol, je rése
d'une Union exclusive, Je vou-
drats que nos coeurs, Dos Ames,
nos esprits vibrent au contact des
mêmes choses. Entre nos deux
natures imparfaites, 11 est Impos-
sible sans doute qu'il n'y ait pas
de révélations inattendues, ot par.
fois des heurte cruels. Peut-être
Qu'en ces temps, n’'écoutant ue
Noire humeur et notro faiblesse
Humaine, serfon prêts à
briser tue union devenue labo-

À   

 

rleuse, lourde A partir; mais nous
serons retenuf par un lien qui
nous aura unis poyr la vie. 11
faudra aller ch: notre volon-
té dans la forgé de se supporter;
la force qui lutte courageusement
contre les défauts dont souffre
l'intimité conjugale, la force qui
empêche le iien indestructible de
se dénouer, la force qui humilie
ln fierté et demande pardon, la
force qui grandit les âmes en les
faisant charitables.

La force de se supporter est, je
crois, la seule garantie d'une
union stable; c'est aussi ce que
nous nous sommes appliqués À
faire pendant ces mois de nos
tlançailles. N'aves-vous pas re-
marqué Louisette que nos carac-
tères vont blen mieux ensemble?
C'est sans doute que nous nous
almons mieux. De mon côté. ju
me suis appliqué à être très éner-
fique… moins égolste.…

Je garde done un souvenir at-
tendri, reconnaissant à ces jours
de formation morale, à ces jours
d'asconsion vers une cause qui  

sait faire notre bomen. N'ailez
i|Pes croire ma chère Flancée que
je suis un homme fait de raison,
uniquement; non, j'ai auss} un
coeur qui aime, un coeur capable
de beaucoup de tendresse, On dit
que ‘toute âme de femme qu! at-
me est un joyau incomparable".
Ce joyau m'’appartient. puisque
vous m'almez 6 ma Louisette, et
c’est parce que je réalise quel
trésor vous me donues, que je
veux continuer à devenir celui
qui sera “tout” pour vous, l'in-
dispensable, celui qui fera votre
joie, votre vie heureuse.
Comme je l'attends avec Impa-

tlence, ce jour futur de notre
union !
Avec men coeur,

mon âme, je suis votre

“LEOPOLD".
——

Chérie,

Ma bien-almée, il y & une heure
que je vous al quittée… pourtant
j'éprouve le besoin de vous écrire
pour vous redire encore une fois
mon amour, Ce sera moins m’é-
loigner de vous, ce sera diminuer
le temps qui doit s'écouler avant
de vous revolr!...
Car je vous aime tant… Vous

4ls-je assez dit que je vous al-
mais?… At-je trouvé les mots qu'il
fallait dire pour vous persuader
que vous aviez pris mon coeur
tout eatfer.. Et cela me semble  

si beau que je n'y puis croire...
11 me semble que je fais un rêve
merveilleux dont je vais m’éveil-
ler... que je ne trouveral que le
vide quand mes mains vont se ten-
dre vers vous... Elle était sf
morne ma vie avant que fo vous
connaisse et je ne me rendais pas
compte de sa médiocrité. Mais
vous êtes venue à moi et toute ma
vie s'est transformée... Ah comme
yous aves pris mop coeur... sans
le vouloir.., sana le savoir de vos
petits doigts qui se sont refermés
sur mon coeur avec le joll rire de
vos livres roses...

Pourquoi suis-Je si heureux de
vous avoir rencontrée et que vous
vouliez bien me donnee le droit de
vous aimer!… Car vous ne m’ai-
mes pas Lise, vous ne m'aimez pas
en comparaison de ce que je vous
aime... Et ce:h c'est mieux... Je
pourrai moi plus vous aimer, Je
serai jaloux voyez-vous ai vous
m'aimiez autant que je vous aime,
ia balance de nos coeurs ne doit
pas être égale. je veux que de
mon côté, elle penche toujours
davantage de tout le poids de
mon amour pour vous.

Lise, allez-vous vous moquer de
moi parce que je vous écris ce soir,
slors que je viens de vous quitter
et que depuis une heure que je
suis rentré, je pense à vous! dans
mon appartement solitaire!

Non, vous me vous moqueres

raille pas quand on alme! Et jaf
tant besoin de vous écrire Lise et
de vous redtre que je vous aime
pour être bien sûr que je ne rêve
pas et que vous existez et surtout
que vous m’aimez?...

Amoureux d'une bl: ude
aux yeux bleus.

( A suivre samedi prochain)

“Nl y à de la gra-deur À ae
cepter l'apparente injustice des
choses, Magali. n° ‘d on a l'es-
prit élevé et le coeur bas, on écrit
de grandes choses et on en fait de
petites.” Chateaubriand.

 

 Pas... On ne se moque pas, on ne  
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Un personnel éclairé, un magasin de caractéres d'imprimerie trés

variés, tout un outillage moderne : le service des impressions de la

“Patrie” est réputé pour la qualité du travail exécuté. Les travaux
les plus difficiles sont faits avec exactitude et célérité.
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“Edouard Fabre, étoile de la piste   
  

 

 

  

  
  

Vainqueur des morathons de Sen Francice3, de Boston

et Détroit. Sa rivalité avec Clouette. Multitude de vic- ’

toires sur les meilleurs athlètes du monde.

Après plus de vingt années de succès, Fabre est mainte-
nant votisé du sport où il à si bien su benorer sa race par
ses victoires, mais son nom ne sera jamais oublié.

   

 

 

 

  

 
   

 

  

   
  

 

M. ot Mme Bdounrd FABRE. entearéa de Irnrs enfants. Edouard, sur lea

arnoux de se mère, Marie Hianche, au contre ot Mnseelle, à droite. Cettr
#

photographie fut prime loos den dermières éprenves auaguelles partécipa
labre on (288

, . . Fuber, fninamt voir la portée de

(Par H de Saint-Ccerges) nes bons. Quelques ons des principaux trophées sageés por Fubre mu cours des

BU d'athlèces ont fait rejaillir autent de gloire sur leur pays qu'E- dernières années de sm carrière,

douard Fabre, l'un des pius grands, simon le plus graed coureurs qu'ait

Jamais produit ie Canada.
OF sait l'animosité qui régnait entre les deux adversaires lorsqu'ils

Son nom est arnonyme de cloire et vient au tout premier rang, avec étaient en piste. Chacun d'eux avait une réputation chèrement acquise

ceux des Cyr, des Montterrand, des Decerie ou autren casadisss français à défendre et la lutte se faisait sans merci; chacun avait ses partisans et

qui se sont illustrés par leurs prousases, rarement a-t-on vu deux rivaux combattre avec autant d'opiniâtreté l’un

Cette extraordinaire merveille humaine qu'était Fabre a remporté des contre l'autre. On peut dire, que lorsque Clouette et Fabre étaient tous

victoires par centaines, non sedfement dans la province et ls Dominion, deux en lice, 1j ne s'agissait plus de gagner un autre trophée. mais de se

mais aux Etats-Unis et en Europe où il a toujours su mettre en vedette la vaincre,

vitalité de sa race par ses innombrables trivinphes sur les meilleurs ad- F
b

: ‘abre, lors de cette première randonnée Québec-Montréal, soutint

versaires qu'on put lui opposer. avec honneur la renommée de son nom, xagnant en un temps de 34 heures

Né le 21 août 1885, à Ste-Genevière, comté de Jacques- 18 minutes 45 sccorides en avant de dix autres adversaires. Les autres

avaient abandonné, Fabre, cette année, 1930, portait les couleurs de la —
Cartier, Fabre peut être considéré le par’ait modèle de l'atb-
}éte, par la résistance sans borne de ses muscles, l'infiexibilité
de son inépuieabie énergie et son caractère toujour affable
qui en à fait l’une des plus populaires figures du monde de lu

piste.

LE MARATHON DE SAN FRANCISOO

Au nombre des succès qui ont fait de Fabre

l'invineldle coureur qui durant plusieurs décades

l'un des sportifs duminants de son époque, H con-

vient tout d'abord de citer le marathon de San

Francisco où il étonna la science médicale en ga-

gnant contre un champ de rivaux réputés les plus

expérimentés du coxtinent.

Refusé tout d'abord par les médecins qui ne

voulurent pas laisser ce canadien francais s'ali-

&ner au point de départ, prétextant que le repré-

sentant de la province n'avait pas la condition

physique requise, Fabre, en désespoir de cause

s'adressa à Joc Cattarinich à qui il fit part de ce contretemns. »

Cattarinich, qui aavait peut-être mieux que tent autre combien

Edouard était susceptible de bien se classer dans oe classique,
inséeta tellement qu'il finit par vaincre la consigne, toute sé-
vire qu'elle fut.

On se tméfiait peu de ce nouveau venu qui prenait place

aux côtés des meilictirs coure:irs à pied de l'Amérique, mais

ois les premiers milles, on n« sarda pas à réaliser que le jeune

canadien français avait de l'éteffe. La moitié du trajet à peine

était parcourue que Fabre se tenait dans le peloton de tête.

Conraut d'une allure régulière, nes longues jambes munoeu-

vrant avec la puissance d'infatigables pistons, EKdeunard gagna

peu à peu le première place, voyant avec satisfaction ses eon-

currents pe disséminer, tant et si biem qu'il arrive à la ligne

d'arrivée six mimutes avant je deuxième, ot ne déselant aucune

fatigue,

LA RUSE DE DUFFY
Fabre répéta son sonsationnel exploit je 19 avril 1815 en

gagnunt le marathon de Boston avquel 11 prenait part pour ls

Be fois, couvrant la distance de 26 milles en un temps record

de 2 heures 31 minutes 41.5 secondes. En 1916, Fabre se classe

second dans le méme classique, mais fut plutôt victime de sa

créquilté que vaineu par ses adversaires, Courant aux côtés de

Jimmy Duffy, 'un des meilleurs athlètes de l'époque, ce der-

nier ne cessait de répéter à Edouard qu’il ne servait à rien de se pres-

ser. Duffy redit tant et tant cette phrase à Fabre que celui-ci se lais-

sa convaincre, se contentant de tenir tête à son rusé rival. Les deux

concurrents arrivuient au terme de leur rude étape quand soudain

Duffy faussa compagnie à son valf et peu expérimenté adversaire

pour effectuer un ‘’aprint’” qui laissa Edouard tout ébahi. Quand Fa-

bre réalisa de quelle manière il avait été Joué, 11 était trop tard, et

Duffy gagnait le marathon de Boston.

Notons que Datfy, quelques mois plus tard, était enrôlé dans les

forews expéditionnaires et trouvait une mort glorieuse sur les champs

de bataille,

LA COURSE GREEN STRIPK

.. Aussi habile coureur sur des distances de cinq

ou dix milles que sur longs trajets, Fabre étonna

une fois de plus le monde sportif par son extraor-

dinaire performance Ints du marathon en raquettes

Usher Green Stripe, organisé par Armand Vincent,

en 1930, avec comme principal adversaire Eugène

Clouette, un autre ‘vieux de la vieille® et sans    

   

   

  

 

  

      

  

    

  

  

   

  

                

   

 

“Patrie”, et déclara que rarement il avait ou à soutenir des cou-

ditions atmosphériques aussi désavantageuses. Phil Granville, le

célèbre coureur négre de Hamilton, s'attribua la seconde posi-

tion. Des milliers de personnes acclamèrent à cette occasion le

nouveau triomphe de leur compatriote.

Ce qui donnait à Fabre un avantaxe sur ses rivaux était Ja

Inngueur extraordinaire de ses jambes, Bâti en athlète, mesurant

aix pieds, Edouard possédait une foulée aupérieure à la normale,

Sur ce point, Eugêne Clonette était nettement désavantagé, de-

vant pratiquement faice dix enjambées alors que Fabre n'en fai-

sait que six ou sept.

DANS LA VIE PRIVEE

Hors de la piste, Edouard était le plus affable compagnon

qui soit et tout comme Gavuësi, Newton, ou autres célé-
brités de la course qui se firent l'an suivant connaître au

Canada, Fabre ne rcfusa!t jamais un conseil dicté par

l'expérience à ses jeunes rivaux.

Après quelque dure étape, alors que la plupart des
coureurs étaient au repos, Fabre étonnait ses admira-
teurs en demeurant sur pleds, conservant sa jovialité qui
en faisait l'une des figures les plus populaires de ces
courses fantastiques. On n'aurait jamais cru que lors de
ce triomphe, Fabre éiait déjà âgé de 40 ans.

Skis PLUS DIELLES VICTOLRES

Il serait impossible d'éaumérer toutes les victoires, se chiffrant
par eentaines, remportées par Fabre sur le continent et en Furope.
Noua ne mentionnerons que les principales eouvrant en partie ies
dernières quinze années de sa prodigieuse carrière athlétique, com-
mencée à l'âge de 19 ans.

Prenant huit fois part au marathon de Boston, en plus d'avoir
sagnécal de San Francisco. Fabre se cinssa une fois dixième, une
of , deux fois 6e, une fois 4e, autant de fois 3e et 2
en 1915 À la 56 tentative. « Pour sagner

Fabre gagna le marathon de Cleveland, de Chicago, deux foi
celui de Detroit, celui de “Ia Casquette”, le 19 milles de Barbare
town, Ohlo, le 12 milles de Pickford, le 10 milles de Brockville, One
tario, le 10 milles de Trols-Rividres, le 12 milles de Carlerol, Ia
course, du “Herald”, le “roadrace” du “Star”, le 12 milles de “an
Diego, se claseant 2e dans le 0 milles de Fall River, prenant les vre-

8 places Nashua, Lowelt, Canton, Ohlo, T ,eds SA TR apa.! ! oledo, sur dea distane

Fabre, lors ne visite dans les pays européens, prit part aux
Jeux Olympiqu rtant les couleurs de son pays, se classant Se
dans le marath@ de Stockholm, Suède, 3e dans le marathon de
Londres, 2e dans celui de France et 3e dans celui de Liverpool,

En plus de ces succès, Fabre se clnsea 2e dans le 15 milles de
Jos Angeles, 3e¢ dans le 15 milles de 1a Californie et pour résumer
cette nomenclature qui deviendrait trop lougue, terminons en disant
que Fabre a pris 47 fois la Ze position dans des épreuves de ! à 15
milles, 3 fois 3e, 17 fois 4e, D fois Ge et 5 fois Ge. Courant à
Buffalo, Fadre gagna trois courses dans la même journée pour to
taliser 19 milles.

On pourrait citer multitude d'autres faits tout aussi glorieux et
prouvant nettement que Fabre, maintenant retiré de ia plate depuis

quelques années ine, & su honorer son pays et demeurera h ja-

@ontrodit le plus pérleux rival ennsdien francais Ndesard Fabre dens mais . \

qu'ait jamais rencontré Fabre. TonedoEtatrudes o us V'h u sport où son nom sera synonyme de valllanes
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D'abord ton premier problème CC j ’ Pale pas l'idiot.Tu avale

esr Vooremseque douatPom san: J + »
*. > et queJeannet a poh?

  

 

Voui-tu dico sérioun, Merttnt
Jeonnet à ou troie pommics.

    / Tu n'es pas três fort en arithimétiques
Passons à la logon de français.

    

 

Dis-jele...,
aen...mb-Jols..s
non...mal-jolo,
odin Jobo
de nocais”

      

        
i] € oy

J

Qu’ost-go qui est Ip
contraire de shagyid?

 

      
 

AICHEL LE HAUT

Ceres mutantSTI Psionmate enremrereels

 

je mettion chaque here À aa
a trouveries au besoin.

   

    

  
  

         yout pas me dive ses ennuls ribs, sos    LeanWie   

 

poursupture do promesse
mariage °

 

    

      

    
 

       

Mexarden dene, Pataud.
Cent Vert, ni où eD Juge pat
l'affirhe que les messieurs
sont à poser, Javnia com-

Regarde. Hl y à ici un autre affiche poux annon-
cant Ju Noel. Bientdt, tous len maghsine vont
moe aAnncncer In bonne nouvelle.
C'est étrange comme çA te réjonin de

regaréer ça.

     
      

    Noel.   

 

|”An-tu jamais vu avian: de beans sovets| ‘
comme eat Jo ne m'sitends pus de rien “
seccveir, cent entendu, muin seute- |.
ment de penner que Je pourrniaes ) Td

avoir me read joyemae. 220  
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COURTRAI
Le pays de la toile. — Ville d'une gaieté remarquable. —

Origine remontant à plusieurs centaines d'années.

Une autre ville digne d'une

mention toute spéciale ‘et si-

tuée dans la Flandre Occiden-
tale est Courtrai. Pour l'aitein-
dre nous traversons une ré-

gion dont le sol est plus acci-
denté que celui du reste de la

Flandre: de aombrenses colli-
nes ajoutentà l'attrait du pay-

sage; entre elles, nous retrou-

vons le sol fertile qui caracté-
rise celte partie du pays, très

favorable à la culture du blé,
dulin et des betteraves. Les
cultivateurs qui y sont établis,

on peut s'en convaincre en
voyona les villages opulents
et bien bâtis qu'ils habitent,
jouissent d’une grande prospé-

rité et leurs fermes occupent

de vastes espaces où les meil-

leures conditions de culture
prévalent.

Notons que le voisinage de

la France a sur la population
de ces régions une forte in-

toiles fabriquées dans ses en-

virons, sur le bord de la Lys.
ce qui n’a pas contribué peu à
la prospérité de sa population :
dans cette petite ville se sent
accumulées de grandes fortu-
nes et la prospérité semble

l'apanage de tous. Aussi s'est-
elle ajouté récemment de nou-
veaux faubourgs dont ils font
contraste avec les anciens
quartiers de la ville, et où l'on
remarque de nombreuses vil-

las où l'élégance s'allie au con-

fort.

L'origine de Courtrai re-

moste à plusieurs centaines
d'années: Elle existait lors-
qu'eut lieu au XIVe siècle

dans le village qui l'avoisine,
Groeningue, la grande batail-

le qui empécha l'annexion de

la Flandre à la France,

De la Flandre Occidentale,
nous passons à la Flandre
Orientale, dont Gand est le
 

fluence: c’est le foyer de l'in-
dustrie de la contrebande et
tous en retirent de grandes

ressources, en vertu du dicton

toujours populaire dans les

pays frontières: “Voler l'Etat,
ce n’est pas voler”. Un trait

saractéristique est la populari-

Æ qu'ont toujours eve dans

atte région les combats de

toqs, popularité qui subeiste

grâce à la complicité de ses

habitants, Malgré l'interdiction
qui a été prononcée contre ce

sport, on n’a jamais pu faire

disparaître les combats de ce

genre, ct souvent les gendar-

mes qui comprennent l'ardeur

que le peuple a toujours mon-

trée à ce sujet semblent par-

fois user de toléranceà l'égard

de cette passion populaire.

Courtrai, c'est le pays de la

toile ; et les champs de lin

sont traversés par la Lys qui

arrose les cultures et féconde

fa moisson. La ville elle-même

donne l'impression d'une gai-

té remarquable, Outre qu'elle

voit le centre du commerce des

Lins et des toiles, on y trouve

aussi quelques manufactures

at ateliers de dentellières.

Courtsai est lo marché des 

chef-lieu. Gand, aujourd'hui
grand centre industriel, exis-
tait déjà, croit-on, à l'époque
romaine. Sa véritable origine
est inconnue : toutefois son
nom est mentionné à l'époque
des invasions des Francs, Elle
aurait été fondée par l'empe-
reur gaulois Postumius, de 260

a 267, lorsque fut établi sous
son règne un camp qui devint

dans la suite le centre des ac-
tivités germaniques. Ses habi-

taots d'alors avaient une re-
nomenée de rudesse qui avait

son origine dans les traite-

 

ments brutaux infligés aux
premiers missionnaires chré-
tiens. Cependantla civilisation
matérielle s’y était développée

à tel point que tous ont admis
que la plus grande abondance

y régnait : de sorte que dès

les débuts de cetteville, sa po-
pulation était regardée comme

jouissant d'une civilisation fort

avancée et renommée pour ses

moeurs rudes.

Cé& qui ne contribua pas peu

à confirmer ces faits, ce fut

sans doute la réception que

l'on fit à saiat Amand, qui se
rendit dans cette ville pour

évangéliser ses habitants: à.

n'eut guère “commencé sa pré-

dication qu'on le chassa aussi-

tôt après l'avoir jeté dans l'Es-
caut. Remarquoas ici que cet-

te hostilité subsista durant
longtemps et Gand, après s'être

montré rebelle durant plu-

sieurs années à toute évangé-

lisation, fut l'une des dernières
villes de la Gaule où ie paga-

nisme avait conservé des adep-

tes: il faut une alliance des
Mérovingiens et du clergé gal-

lo-romain pour vaincre la ré-

sistance acharnée queles habi-

tants de Gand montrèrent à
l'égard des enseignements

chrétiens.

Une fois la population cou-

vertie, deux abbayes furent

construites, l'une par saint

Amand lui-même, qui la con-

sacra à saint Pierre, et l’autre,

grâce à la libéralité d’un sei-

gneur austrasien qui lui donna

le nom de saint Bavon.

Dèslors, à la suite des grou-

pemests qui s'établirent au-

près de ces institutions, Gand

méritait le titre de vie. Ce-
pendant, à cause d'un indivi-
dualisme marqué chez ses ha-

bitants, cette cité ne se déve-

loppa pas sousl'influence pro-

tectrice de l'Eglise et sous sa

dépendance, car dès le début

s'était formé à Gand ua fort

mouvement anticlérical, sous
l'influence d'un parti puissant

qui le supporta dès les temps

les plus reculés. Et ce mouve-

mentrecruta des adeptes d'au-

tant plus nombreux que cer-

tains événements favorisèrent

la résistance à la domination

des religieux des abbayes.
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   L'hôtel de ville de Co  

! vieax cheval.

En effet, suivant le traité de
Verdun, l'Escaut devait mar-

quer la limite entre l'empire et

la France, et les comtes de
Flandre y avaient entretenu
des garnisons avec l'intention,
si l'occasion s'en présentait,
d'agrandir leur territoire de ce
côté; et ils comptaient, pour
réaliser ce désir, sur la faibles-
se des empereurs allemands et
ser l'expansion qu'avait prise
la ville au-delà de l'Escaut,
dass la Flandre impériale.
Réalisant la situation, l'empe-
reur Othon le Grand fit creu-
ser ua énorme fossé qui conti-
nuait l'Escaut, pour empêcher
les empiètements sur son ter-

    
ritoire, tandis que, dans le

même but, les comtes de Flan-
dre Construisirent sur leur

frontière unecitadelle, qui. fut
achevée sous Beaudouin de
Lille et Philippe d'Alsace, et
subsiste encore aujourd'hui,
sous le nom de “Château des
Comtes de Flandre”. Puis, à
l'occasion de la querelle des
investitures, les princes de la
Flandre réussirent a s'adjoin-
dre la Flandre impériale, dont
ils s'assurèrent l'appui en don-
nant à sa population une fou-
le de privilèges qui contribuè-
rent à son autonomie sous for-
me d'une république sous la
suzeraineté du prince régnant.

 

(Suite de la première page)

Kai-Ho-Ta but le sang chaud de
sa victime. Il l'avait mérité par sa
victoire. On lui mit le capuchon de
nouveau et on l'instaila sur le

Dans la seconde course il eut à
lutter contre une ahatte de cou-
leur claire, Ils partirent ensemble|
au signal et Kai-Ho-Ta ia dépassa
facilement. L'antilope ne tourna
même pas la tête mais trouva la
mort dans sa course quand le chat
plus rapide lui sauta au cou.

‘Encore une victoire, mon beau,
et mous sommes riches”, dit
Oman joyeux. Les courses préli-
minaires durèrent assez long-
temps et ce ne fut que l'après-
midi qi eut licu la course finale,
Ce fut une lutte entre le pauvre
et le riche, le grand et le petit,
l'humble chat d'Oman et le lul-
sant favori d'un prince arrogant.
Ce chat fameux avait gagné les
préliminaires aisément et les an-
nées précédentes était sorti vain-
queur,

“Votre chat marche à la dé-
faite’, dit le prince, “li est bien
trop maigre.”

“Pour une longue course, ii [aut
un cheval maigre”, dit Oman.

Pour la course finale on chot-
sit une antilope plus grosse et  plus rapide,

| La victoire du chat
‘“Très bien’, dit le prince, “il

va falloir courir vite.”

“Et le course sera longue. C'est
ee que j'aime", dit Oman.

Les deux chats avaient goûté au
sang. Ils n’élancèrent au signal
donné sur les pas de l'antitope qui
fuyait dans un nunge de sable. Le
chat du prince prit de l'avant et
garda cet avantage pendant qua-
tre cents verges. L'antilope ae
mit à tourner. Le chat d'OUman
prit le chemin le plus court ct ea
quelques minutes il avait pres
que rejoint le chat du prince. qui
commençait & falblir. Je chat
d'Oman montra son endurance, et
il suivait le chat du prince à une
verge do distance. Uman se crut
‘perdu quand le chat de luxe bon-
dit. Ce dernier avait mal culcuté
son coup, et dans su chute reçut
un coup de sabot.

Kal-Ho-Ta bondit de l'avant
pendant que son adversaire rou-
lait dans le sabic, et il suisit l'antle
lope au cou et Ja fit tomber sans
lâcher prise. C'était la victoire.
“Femme, ne te l'avais-je pas

dit, que je devicndrais riche?”
“11 est écrit qu'il faut joûüner quots
ques fois. Fétons notre victoire et
réjouissons-nous. ‘Demain...
“Demala”, ‘dit ia femme, ‘nous

[etournerons chez sous, ensem-
e.
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Une nouvelle “rhumba”
Grande popularité de cette danse.—Descriptionillustrée. -
 

 

 
] —Voici la nouvelle danse “College Rhumba”. Elle est accompagnée de 2_Le danseurs se séparent ensuite d'un pas rapide. La danseuse se a

la musique “College Rythm” composée spécialement pour cette danse dirige vers la droite, le danseur vers la gauche. Ils décrivent tous deux
‘dans le film du même nom. Le premier mouvementest un claquement de doigts. un demi-cercle. Le tour se fait rapidement.

N'oubliez pas le sourire. ,

 
3-Puis quand ils se retrouventles danseurs secoueat leurs épaules. La 4-Puis le danseur passe son bras autour de la taille de la jeune fille.

jeune fille se supporte sur le pied gauche, et le danseur sur le pied Quelques pas à l'avant, en sautillant. La jeune fille avance le pied
droit. À remarquer le geste taquin du danseur. gauche et le danseurle pied droit.
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Nous devens retourner aux alors
[Sa pour 5 prendre

Quelque chose re die.

commence À . 3° SuaBoris Arsan oot À la voille d'être

être intéressant.
sapturé..    
 

 

  
   

 

   

  Quand même 11"on coûterait Ah ! Voyons ! Voyans ? Vous » SbR6 EMtEUR doute,

ia vie.
comment vous servir d’un télé-   
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Patron, Je crois Oh t C'est trop
avoir trouvé. =.
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Je vais vous dire peurs
quoi. J'ai vu le femme
qui af wi los informe,
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Vous désiroriee evple une entrevue toirdenduite dans eotté mon y nombre Mes empreintes 
 

  

e
fieiteles, ‘al ouvert
oc empreintes d’une
femme, cotte msûme fonts
ve que je connais.

vee lui otTul parles. Demandes
ul do venir vous rensentrer Iga,  maison comme prisens a |

nière. Cal    
 

 

 
 

 
     

“Pal cherché mat-même Zora Jusqu'à ce Nouv soumes miens d'encnyer de trans “Je ne pale romprendee qu'un lion ne
que Je n'ale plus de forces, repeit Colt et Je Yer le camper Lc mnky Jl faut attendee gue sous métaque Pan, dit Colt, — “*Moi-même

po pré donnerais ma vie peur Ia retracer. À €e mo. VOUS Peprentes d-1 face.u Je prendrai netm Je ne à

ver * petPt pordenAre ment, le lion Jab-{al-Jn resint de la chasse derdenHun nocetrésor ca sous treu- pate plustardnoeattee prot en 3
ant que als n - A wirlte #1 uous nurens qu'il *

ponds emmenée par je ne anis qui” emportant de la viande fraiche. (owl ce qu'il noms faudes A) toujoursÀPr ec qu’il

. “Que savez-vous d'elle demunda-t-11",

N “Kile eat mon amie mals Je ve puis ln trou-   
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 DROLE D'IDEE DE SE DE-
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JE FERAIS

   
  

     

  

 

   
   

* TOUT AUSSI à FAIRE D'UN CHAPEAU
/ BIEN DE ME (/ ‘ ENCORE TRES BIEN, DIT \ A

DEBARRASSER LA MAMAN. ET LES CL /
DE MON VIEUX Ÿ . Hl]. SEAUX FONT UN MER. /
MELON, CAR VEILLEUX TRAVAIL DE A 4 À.
JE VIENS D'EN TRANSFORMATION. 0

- RECEVOIR UN . DAY
AUTRE DIT N
LE PERE.

> EN TEMPS ET LIEU,
4 LA “FLAPPFR"

PARAIT DANS LA
RUE CORFFEE D'UN \
CHAPEAU DELI-
CEUX.
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-
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ET MAINTE-
»NANT, LA
PETITE L'AF- y +
FICHE FIBRE-
MENT POUR ==
ALLER A
L'BOOLE.

 

 

  
 

  

PLUS TARD, LE
FILS LE CON-
VERTIT EN UN
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} MAIS TOUTE (HOSE A UNE FIN ET
LE VIEUX MELON DK PAPA SERT :

+ A RRCUEILLIR LES FONDS POUR {
L'A\ EUGLE,

LA RACE HUMAINR
L'AYANT DEFINI
TIVEMENT ABAN-
DONNE, IL FINIP
SA CARRIERE
SUR UN HPOU-
VANTAIL. 4  

  

UNE FOIS RENDU DANS LA BOIRE
AUX DEOHETS, LIN VIEUX MENDIANT L’A APERÇU BF LB
VORTE MNCORK CENQ ANS AVEC FIERTE,
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! TEMOIN, — Joseph Wolf, agent

de police du New Jersey, appelé
% comme témoin dans l'affaire

Hauptmann, 11 fut le premier
agent à ne rendre sur les lieux où
cadavre de bébé Lindhergh50 Laplace principale de Caughnawaga, Au fod on voit relise catholique. C'est là que M. A. K. Beauvais, ancien cormseiller (dansdemédaile

. 0. lon) fut conspué par les Iroquois pendant qu'il lisait la proclamation du département des Affaires Indiennes ordonnant de faire des tions le
cour de Flemington. 22 janvier. (Photo la Patrie’).

RALLIEMENT DES FEMMES CONSERVATRICES

 
 

 

    

aceeTe 2

Les femmes conservatrices, au nombre de près de 150. se sont réunies hier après-midi au Club Confédération, rue Sherbrooke Fsi, sous les auspices de l'Action Conservatrice. Au
cours de la réunion, plusieurs discours furent prononcés par Mmes Charles Frémont, Madeleine Huguenin, Eudore Gobeil, Idola Saint-Jean, Dumont Lavioiette, Amédée Trudeau,
etc. affirmant la loyauté des femmes conservatrices au programme de réformes de l'honorable M. Bennett, premier ministre du Canada. Mme Frémont dans son allocution insista sur
le fait que si la femme a des droits, elle a en outre des responsabilités el qu'elle ne doit pas l'ignorer ai elle veut faire triompher sa cause. Elle dit que le Saint-Pire ne o' bocaif pas
aux groupements féminins, du moment qu'ils demeuraient dans les cadres de la mentalité chrétienne. On voit assises dans le groupe, Mmes Charles Frémont, Eudere Go . Dumont
Lavielelie, J.-E. Lemire, Amédée Trudeau et utrs. Mme Huguenin prononca aussi une brève allocution pour expliquer le but de l'assemblée. ll à ét€ désidé qu’une imposnts |
délégation de femmes sore présente. & l'uscemblée de l'honorable M. Bennetl, au morcM Atwater, mardi soir.——(Cliché le "Patrie")1. = 1) 2 mis

x   
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M. Bennett veut l’appui des autres partis+
 

Le parti libéral est
blâmé de soninaction

Le Trés Honorable M. Bennett, premier ministre
du Canada, dans son cinquième discours prononcé à la
radio hier soir, a porté une virulente attaque contre le
parti libéral en général et s-n chef le Très Honorable M.
Mackenzie King. disant qu'ils préféraient tous deux
adopter une politique de laisser-faire, sans avoir le coura-
ge de recourir aux grands moyens pour rétablir l'ordre
économique dans le pays. Il demanda aussi aux partis
oppositionnistes de se rallier à son programme de réfor-
mes économiques.

 

 

“Cette politique de réformes
que fe préconise”, dit le premier
uinistre, va nécessairement pro-
voguer un ré-alignenient des par-
tis. Le lbéralieme et maintenant

devenu du torisme et le part
conservateur devient le parti du
vrogrès dans le meilleur sens de
ve mot.

M. BENNETT PAIE
DE SES DENIERS
OTTAWA, 12 (Presse

canadienne). — La série des
six discours d'une demi-heu-

LES LIBKRAUXN AKITENDENT re chacun prononcés par… A l'honorable M. Bennett, pre.Au cours de la dépreusion ar- py ta
iurile,” njouta M. Bennett, le Inte inter oh ca de
parti llbéral s'eet contenté d'é- sinon t sosie
couter et d'attendre et a compté 100, at-on appris au.
sur les temps difficiles que nous Jourd'hui. M dépenna de
traverdons pour battre un pou. fp PIE $4000 en frais de pu-
vernement qui æ consacré t'h biteité dans les journaux.
meilleur de tul-méme À votre M. fiennett a payé de sa po-

: vhe len frais de cette radio-ervice.” i

Puls s'adressant directement al] diffusion,
wen muditenrs fnvisibles, le pre. |
miler ministre ajouta:
VOUS ou non un programme de A
réformes? sinon, renvoyez le barth libéral d'étre le parti dee
parti libéral au pouseir, Si whl, | Eros intérêts, ‘ce qui expligueralt

réélisez 1aon Rouveravent, On pro pence muyvtérieux, cpu
prétendra que le parit uppositi,n- |a itayens Chir quand To
vist n'a pas comme le gouver- ts
Hétaval, l'avabluge de mettre us rapltaliste contrôla YEtat moder-
programme & oxécution, mais 1106 db eu résulla la nalwaucs du
doit au inolns en formuler un, fascisme et 1! n’y a pas de place

  

     
Son devoir conaîste à appuyer Je! POUF le fascieme au Canada.” vedettes des (h

Le premler ministre s'en prlt |4gousernement dans les mesures
constructives où tout su auvins 

; i û 2 Ce sunt Joanen propaser qui le solent. Mais ce | ppposition aux accords fps riaux
n'est pas ce sn ev qui s’est pro- de commerce. It déclara qu'à une |Kiequier, cette dernière chanteu-
duit. Le parti Hbéral s'est opposé | Assemblée subeéquente, {| men-| se à l'Opéra. Willlam Bertrand, 32 Sport

mesures, sane ois. |tionnerait les avantages dérivés de ministre de la Marine marchan-à toutes nos
tinction”

M. KING ATTAQUE { padion Lou
— Le premier ministre ent ensut

te des Mois ucerbes pour le chef
libéral: “Je ne m'attends pas à ce
Que le chef de l'opposition chaoge

d'idée sur certains sujets, dey »

veux être franc et honnête avec! (Presse ansociée.) Apres avoir
lui. Il croit en la doetrine du lais- | “té prisonniere «ur une banquise
ser-faire et Il est coudamné À ja- ‘dé xiace durant dix joure dans la

mais à rester aur la clôture «t ap- [MF Caspienne, 89 pécheurs ont
plaudir quand son pays proapere Cchappé à la mort, aujourd'hui
et à mieurer et gémir vt se volter M pouvant atterrir par un pont
la face quand it tombe dans l'ad- de glace qui leur fur indiqué par
veraité.” deg nviateurs.

ces aceurds pour le commerce ca- di 
89 pêcheurs sauvés
 

  
ASTRAKAN, to.»
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L'IMPERATRICE D'AMOUR SERAIF VIVANTE.- La ba A
ronne Îloise de Wagner W'chrborn, impératrice de Galapagos, qui gou- |
vernait un groupe d'homines dans l'ile Florena, où deux hommes ont étéif
retrouvés morts dans des circonstances dramatiques, se rendrait actuelle-
ment en Australie avec Robert Philipson. Dans le médaillon, vie photo
prise aunt son ex] volontaire dppe Colapogor. mn

a |

‘nis Beau mariage de

srantte aux libéraux pour eur Francaise, se sont

teur de la Comédie-Française, ont
wervi de témoins aux énoux.

À

 

 

L'installation du nouvel exécutif de la Chambre de Commerce des jeunes à cu lieu her aprés-nudi au local de |
la Chambic de Commerce, rue Saint-Jacques; Me Maurice Trudeau, étant 1éélu président pour un second
lerme. Ce groupe pris immédiatement après l'élection fait voir de gauche à droite, première rangées MM. ’
Gérard Cingras, secrétaire; Jacques Lasue, ler vice-président; Maurice Trudeau, président; Maurice Carié-

Vous pu, second vice-président; J.-L. Bernardin, secrétaire. Seconde rangée, de gauche à droite, MM. René Ther-
M. dennett accusa ensuite le! rien, L-P. Lamontagne, Gilbert Latour, secrétaire-adjoint, Jules Dupré, Ar. Coinellier, directeurs. A |

vedettes à Paris
PARIS, 12,

 

 

   

Mouvement religions !
Faiitorial
Mondanité»
Radio
Chronique anv

Roman
Théâtres

  Cp =— Peu,
tres nationa (x

e France, l'Opéra et la Comédie-
pousées hier.

ilervé et Odette-

SEM-VORK, 12. (I. A9 —
Marcelle Sembrich. l'une des plus

1ærundes cuntatrices que le monde
‘all connues est décédée hier à sa
résidence de Central Park. La pri-
ma donna, qui fut comparable

‘Caruso, & Antonto Seattt, à [AIli
Finances 4
Petites annonce
Page des Jeunes

fahmiann ct 8 Nordica, est décr-
yee 2 l'âge de 76 ans. Elle s'était
retirée en 1909. Marcelle Seum- ‘

“brieh avait commencé sa carrière |
'A Lemberg, une petite ville de la

jour ie soutien de sca (18licle maintenant Lwowo en Po-
Cu valeursétaient . Ny logne. son véritablo nom était |

méss à $130,000, Praxede Marcellne Kochauska.

e, el Eroile Fabre, adminietra-

   

Action de $58,793
Une action, au montant de %38 -,

 

  

; contre une firme de courtage de

793,00. Intentée par dame Wini-!
fred Buekland, veuve de Leonard
Stewart Channel), de Sherbrooke. |

Réduction d'intérêt

TORONTO, 11. — L'hon. un:
Johnson, vient d'être rejetée avee Can Marshall, ministre provincial |
dépens par honorable Juge 1. J.|de l'ugrieulture a annoncé aujour-
Denis de la cour supérieure, La : d'hui que l'intérêt sur tous les;
demanderesse allégait qu'en octo-j©mprunts faits yar la Ontario

bre 1930 les défendeurs, sans son Farm loan Hoard serait réduit
consentement et à son insu avaient ‘de ‘ing à quatre pour cent et! 

 

sacrifié des actions ou débéntu-, qu’il y aurait une extension de la ©
res qu’elles gardaient pour elie-| période de paiement. |

, \
 

 

PRIMEUR POUR LES LECTEURS DE LA "PATRIE”

|
jeune Américaine en Allemagne

 

“Dansl'édition, la “Patrie* du dimanche, le 13, (ce

aventures d'Isobel Stecle la jeune Américaine. qui a subi
en Allemagne, des insultes el I'cmprisonnement pour avoir,
suivant les agents nazistes, discuté du régime hillérieneCet-
te jeune fille n'a dû sa liberté qu'aux démarches du con-
sul des Etats-Unis à Berlin. IRécit passionnant quecelui
de son existence là-bas, et que la “Patrie” public en pri-
meur. L'article qui paraîtra dans nos pages du dimanche
sera continué dans notre édition courante la semaine pro-
chaine. Celle histoire est en six épisodes... Qu'on lise dès
dimanche. la première tranche ci qu'on poursuivre ce récil
d'actualité dès lundi prochain ! |

    
 

  

  
   
           

Faites examiner vos yeux par un de nos spécia-
listes el procurez-vous nos verres à vision précise.

Tait -Favreau =Ltée
LOLENZO PAVIA od

243. rue STE-CATHEMINE
SERNA

rue St-Hubert 1, steCatherine ks
Do, an i Mourbennière — btt, She

270, avo Victoria, St-daunbret — Tél, 701
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La passionnante histoire d’une |
t

soir) commence la publication d'une série d'articles sur les |

i
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La Patrir

LISEZ LE
GUIDE DU COMMERCE

 VOICI L'EFFET D'UNE
PETITE ANNONCE DANS La Patrie  
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Lisss la “Patrie” chaque jour,
oe sis CS
lende d'informe-

tions ot d'illastrations que vous
choreheries vainement Alliours.

ses chacune
tient one m
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‘Toutes les notes de la rançon -
sont de la main deHauptmann

FLEMINGTON, N. J. 12. — [P. A.] — On est sous l'impression à Leipzig,
 

de la police de Leipzig, et l’ancien caporal qui entraina Hyyfman dans l’armée

Arthur Johnson, chargé d'examiner les antécédents de Haup

Hanna Fisch est la soeur du défunt Isadore Fisch, de qui Hauptman prét
an en Allemagne.

Edward J. Reilly, avocat de Hauptman, a accusé Isadore Fisch, ami de

reçu les $50,000. “Nous prouverons que
Reilly a commenté le. témoignages sur les écritures comp

Fisch ne retira pas seulement les $50,000
arées d’hier: “Jusqu'ici,

contre Hauptman mais aucune évidence de meurtre. Il recut simplement et sans
par Fi >

D ajouta toutefois
meurtre.

se porte pas bien.

SUSPENSION

MINGTON, Nod, (3 (P.
A.) — La cour ne siéxera pus de-
malin, dans le procés de Richard-
Bruno Hauptmann. Cette décision
a été prise par le juge Trenchard,
à la requête de l'Âvocat de la dé-
tense, afin de permettre aux ex- |
perts d'examiner les blilets du
ravisseur.

L'identification de l'écriture est
l'une de preuves les plus fortes

accumulées par la couronne pour
convaincre Hauptmann du meur-

tre de "enfant de Lindbergh.

Le premier des billets qui fut
trouvé sur la fendire de la garde-
rie, fut laissé 18 au moment de
l'enièvement. L'Etat se base eur
ce fuit pour conciure que Haupt-
man est l’homme gui monta dans
l'échelle, pénétra dans la xarde-
rie par la fenêtre et s'empara du
bébé.

*

 

TUE EN TOMBANT

Le bébé, selon la reconstitu-
tion deu scènes faites par l'Etat,

fut tué en tombant de l'échelle
quand celle-c} se rompit sous le
poids du ravisseur et de l'enfant.

L'expert Osborn, à qui on fit

examiner des spécimens de l'écri-

ture de Hauptmann déclara:

“Mon oplnion est que les hil-

lets de la rançon furent tous

écrits par le même que celul qui

(suite à la page 63).  

Allemagne, que Hanna Fisch, le caporal Spaude

allemande viendront aux Etats-Unis avec le détective

end avoir reçu l’argent de la rançon.

Hauptman, d’avoir écrit les
mais aussi qu’il écrivit |

en connaître la provenance,

billets de la rançon, et
es billets,” a dit Reilly.

dit-il, l’État a apporté des preuves d'extorsion
des billets de la rançon

que la défense avait l'intention de démontrer l'innocence de Hauptman quant à l'extorsion comme quant av

MAL À L'AISE.—On die que Bruno Mauptnann dont on fuit le procès pour |

bergle manifeste une nervosité plus grande

une reprise de l'après-midi, Un officier de

Station de chargement!

tropéloignéedesciternes

 

Les mesures à prendre
des accidents aux conduites
Est sont plus faciles à déterminer que les causes elles-
mêmes du dernier accident
des résidents de cette ville
ce qui regeort de l'étude faite hier sur les lieux

l'Est de la Commission Métropolitaine,
composé des échevins George-P. Layton, ‘ Adhémar

Raynault et Joseph Schubert.

Comité

SUNVKILLANCE

Tandis que le groupe des en-
quéteurs, auquel s'étalent joints

le Maire W.-H. Saint-Pierre, de

Pointe -aux-Trembloes, le Maire Na-

poléon Courtemanche, de Mom.
¢ l'échevin J.-B. l'igeon.  

    21 FEY, RUF TP-CATHRAINE
-~ —

CARRIÈRE & SENÉCAL
limitée

l
|

pour prévenir la répétition
de gazoline dans Montréal

qui a menacé la sécurité
is une semaine. C'est

par le

employés de la ville continualent

de survelller I'accumulation de lu

gazoline dans les excavations pra-

tiquées A proximité de la vanne
ul 8 causé l'Inondation, Sur la

rue Notre-Dame les pompes ins-
tallées sont toujours ntalotenues
en activité et à d'autres endroits
une pompe-automobile recuctile à

7

OPTOMETRISTES-
OUTICINS

HoOTEI-MEU
de

Montréal

J °

—   
 

  TEL. LANCAMTER 7070 

chaque heure lu guzoline qui s'ac-

cumule par lu filtration souter-

raine, Encore ce matin, des hom-

mes étaient postés près des re-
gurds d'égouts, dont plusieurs sont

gardés découverts pour empêcher

la concentration dos vapeurs de

{ pétroie.

TRANN-ISLAND

Les enquêteurs ont interrogé

M, Bourassa, prénident de fa com-

pagnle Trans-Island Realties Li-

mited, propriétaire de l'établisse-

 
M, Adhéimar (HSTETIU

ment oft s'est produit l'accident,
sur les causes qui ont produit la
rupture de la vanue; M. Bourassa
a déclaré qu'il est difficile d'en

PE . Fa.

A mesure que le proces avance.

la police d’Ktat te garde de pris.

Osborne déclara que les premiers billets de banque de la rançon furent localisés le 7 ou le 8 avril

du Broadway, à peu de distance de la maison de rapport Majestic. La séance d'hier,
1932, dans une banque

fut abrégée parce que Osborne, qui a 80 ans, ne

 

 

i

je meurtre de l'enfant Lind- |

On le voit à la cour après |

Augmentation de |
prix probable:

OTTAWA, 12. — M. C.-R. Mor-

rison, de Chicago. président de

I'fulernational Harvester Compa-

ny Limited of Canada, u averti la

 

merciaux, aujourd'hui qu'il se

pourrait fort bien que les fermiers

canadiens soient oblixés de payer

un prix plus élevé pour les 1ns-

truments aratoires en 1935.
La commission & malntenant

fini son enquête sur les instru-

ments aratoires et reprendra

tundi son enquête sur le commer-

ce des meubles.
 

MOSCOU.—Eye Reingold. chef

du commireariat de l'agriculture,
a été expulsé du parti communis-

te. I y a plus de*120 personnes
qui ont été tuées ou chansées du
parti communiete à la suite de la
mort de Kiroff.

@ Achetez
“Salada” O

pour une occa 

Gangster

notoire
SAINTEAN, 18. (P. C3

La Gendarmerie Royale du Cuna-
da « réussi à identifler le contre-
bandier qui est actuellement en

danger de mort à l'hôpital à Iu

sulte d'une lutte avec un officier

de la Gendurmerie au cours de la-
quelle reçut une balle à la jam-
be. L'individu est Philip Coium-
be, le premier ileutenant de 'a
“gang” d'Eddie Green. que l'on
dit le plus grand “ring” de con-
trebandiers dans l'Etat de New-
York. Coiumbe, qui dit s'appeler
Albert Caodin, ‘fut identiflé par
an permis de conduire.
Un monte la garde daus la

chambre du blessé vu qu'on
craint que des tentatives solent
faites pour le secôurir. On ne
croit pas qu'il puisse lulsser l'hô-
pital avant une couple de sewal-
nes.

des 61 accusés
de contrebande.

On tentera de prouver, au
cours du procès des 61 personnes
accusés d'avoir fraudé les gou-
vernements fédéral et provincial
pour une somme de $5,000.000
en ne payant pas les taxes sur les
chargements d’uicool importés au
Canada, que la compagnie Atlas,

commission sur les bénéfices com- propriété de quatre des accusés,

possédait 30 ou 40 navires et en
payait les équipazes à même le
trésor de la compagnie, pour fat-
re la contrebande d‘'aicon! entre
le Canada et les Etats-Unis. Ia
Couronne veut également prou-
ver que les fonds de ia compa-
gnie servaient à payer cette cn-
treprise glgautesque de contre-
bande et que les accusés sont cou-
pables de conapiration dans ce
but, ce qui constitue un crime.

AJOURNEMENT
L'enquête 5 été ajournée &

lundi prochain.
Les quatre frères Bronfman

(Suite à la page MD) 
le Mélange

range Pekoe

sion spéciale.

THÉ'SALADA
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LES PRESIDENTS DE L'ASSEMBLEE BENNETT

 

Les trois présidents de l'assemblée que l'honorable M. Bennett, premier ministre du Canada, tiendra mardi
soir, lé 15 janvier au marché Atwater, seront MM. J. Magor, président du Board of Trade, Philias Paré,
président de la Chambre de Commerce et J.-C. Rancourt, président de
da. C'est ce que nous a annoncé hier après-midi Me C eorges-P. Laurin,
tion que l'on prépare ‘au premier ministre. L'assemblée sera sous les auspices de la Jeunesse Conservatrice
de Montréal et les deux présidents des sections française et anglaise, MM. Antoine Lamarre et W.-R. Fle-
ming saluesont le premier ministre. Me Georges Laurin met le dernière main aux détails
sera parfaite sous fous rappoits.—De gauche à droite MM. R.-J. Magor, Philias Paré et J.-C. Rancourt.

Un marcheur qui achèvera bientôt
sa randonnée autour

Le héros du ‘Tour du monde en 80 Jours” a fait si rapide-
ment sà randonnée autour du globe terrestre qu'il n'a pas dû
avoir le temps de remarquer et retenir grand’chose de ses aven-
tures, tout comme certains touristes de la république voisine qui
prétendent bien connaître le Canada après avoir passé le matin
dansleurlit, l'après-midi en autobus dans la ville et la soirée me

 
 

Sainte-Catherine.

Mais tous les voyageurs ne sont
Das aussi pressés. A preuve M.
Jean de Vaudreuil, qui nous ren-
dait visite hfer après-midi aux bu-
reaux de la ‘Patrie’ et dont les
Pérégrinations feraient envie au
Phillas Fogg de Jules Verne,
Ce courareux marcheur, né à

Bruxelles le 29 mal 1867 et par
conséquent .Âré de 67 ans, achè-
vera bientôt le tour du monde
qu'il parcourt depuis 1920,

VERS L'AMERIQUE DU SUD

De passage à Montréal, M. De
Vaudreuil quittera Ja métropole
le 14 de ce mois destination
d'Ottawa et de Torunto pour
s'acheminer ensuite vers l'Amé-
rique du Sud od fl lui reste, dit-U,
Quelques villes qui lui sont encore
inconnues, de même qu'en Amé-
rique Centrale.

Lorsque ces étapes de son tabu-
leux ltinéraire seront terminées,
ce glube-trotter se rendra aux
Indes et son voyage aura pris fin.

LA poitrine couverte de déco-
Tatlons militaires, M. De Vau-
dreuil est un vétéran de l'armée
belge. Il fut blessé gravement à
un bras et une Jambe, en 1914,
Alors qu'il combattait sur les
bords de l'Yser.

Alors que les amateurs de
voyage de nos temps modernes
drétèrent l'automobile où l'avion,
notre visitenr ne se sert que de
ses deux jambes pour parcourir
les différentes contrées du globe.

POLYUIOTTE

Parlant avec (facilité une di-
saine de langues, dont le russe,
Yallemand, le japonais, l'anglals
et le français, M. De Vaudreuil
aime visiter ininutieusement les
divers pays, s'arrétant parfois une
ou deux semaines dans une ville
afin de mieux en étudier les
moeurs et d'en voir les points de
vue les pius attrayants. C'est
alnsi qu'il prit un mofs à admirer
Montréal, et près de deux mois à
voir New-York.
— “C’est Mon premier voyage

au Canada, dit notre visiteur,
mais après avoir étudié attentive-
ment lea provinces maritimes, la
‘aspésie et toute la vallée lauren-
tienne, j'al beaucoup apprécié et
aimé votre hospitaller pays.”

Marchant sans relâche depuls
bientôt quinse ane, M. De Vau-
dreuli & parcouru tous les pays
d'Europe et d'Asie, moins les
Indes, s'arrétant dans toutes les
villes qu'il rencontre sur son che-
min, prenant des notes et recuell-
lant des signatures afin de prou-
ver lors de tout doute son pas
sage dans les centres et villages

 

M. Jean de Vaudreuil, un coura-
geux voyageur qui terminera
bientôt le tour du monde à

ied après avoir visité tous les
modote M. De Vaudreuil
quitters Montréal le 14 de ce
mois pour se rendre à Ottawa
et Toronto avant de se diriger
vers l'Amérique du Sud. «Photo
la “Patrie”).

Deux autres voyageurs étaient
récemment de passage à Mont-
réal: deux turca, vêtus de leur
costume national, ne manquaient

pas d'exciter l'attention des pas-
sants sur les artères qu’ils fré-
quentalent, mais {ls ont, dit-on,
rencontré beaucoup de difficultés
à se faire comprendre, ne parlant
pas d'autre langue quo le turc
et l'hindou. Ces deux compa-
gnons de voyage ont été surpris
de voir que personne ne pouvait
les comprendre au Canada...

a .

Ivre au volant
d’un automobile

TRON-RIVIERES, 12. — (Du
corr, de la “'Patrie.’) ==  L'en-
quéte de Roger Lacourse, qui de
vait être entendue hler a été

 

 

 des pays qu'il traverse.
M. De “’audreuil doit revenir

dans ua mois ou deux à Montréa!
après avoir lungé les bords des
frame lace canadiens, seule por-
on du Canada qui lui demeure

njournée à vendredi prochain le
18. Lacourse eat accusé d'avoir
conduit son auto en état d'ébrié-
4, prée de Bécancour et d'avoir
sors causé des blessures graves jaconnue.
À an vieillard de 61 ane, N. Emi.
1e Rhéaat

la Fédération des Ouvriers du Cana-
M.P., organisateur de la manifesta-

de l'organisation qui

du monde
Re ————

À LA LIGUE DE LA
JEUNESSE FEMININE

La ligue de la Jeunesse Fémi-
nine procéders, lundi matin, au
choix de ses modèles pour se re-
vue de baute couture. Les jeunes
filles de la ligue qui désirent pré-
ter leur concours devront se ren-
dre à l'hôtel Windsor, au salon
Oak Room, pour 10 h. 15 pré-
cises.

Incompatibilité
parlementaire

OTTAWA, 12 (Du corr. de la
Patrie.) — A son retour dn
Nouveau-Brunewick, l'hon. R.-B.
Hanson, ministre du Commerce,
& déclaré qu'il ne craint pes l’at-
taque des libéraux de sa province
qui voudraient le déqualifier com-
me ministre. En eftet un groupe
de ses concitoyens voulaient le
déqualifier sous prétexte que, À
titre d'avocat, il aurait pris des
causes du gouvernement, ce qui
est contre la loi de la Chambre
des Communes, il a ajouté qu'il
n’a jamais touché un centin en
honoraires pour services légaux
au compte du gouvernement cana-

| dien.

De Palcoolqui
est “empoisonné”
TROIS-RIVIERES, 12, — (Du

corr. de la “Patrie*) — Ie ma-
glistrat J.-A. Marchiidon a con-
damné Arthur Goudreault. de no-
tre Ville, à payer $200 d'amende

 

 

 

 
 

  

son après l'avoir trouvé coupable
d'avoir transporté (Hégalement
des liqueurs alcooliques. Ce pro-
cès fut Intéressant à un double
point de vue car le rapport des
experts de la commission des It-
queurs qui ont fait l'analyse de
l'alcool! transporté par l'accusé
ont constaté que c'était de la très
mauvaise bolsson. Le rapport des
experts dit que cet alcool conte-
nait en effet 167.20 d'éther et
15.78 d’aldehyde. L'alcool ordi-
naire doit n'avoir qu’un pourcen-
tage de 23 et ne doit pas contenir
d'aidehyde.

Si vous souffrez de
hernie découpez ceci
et envoysæ-le par la puste aver vos
nom et adress à W. 8. Rice, 1030-W
Main Rt, Adnma, N.-Y. Vous recevrez
Absolument grails et sane obliga.
tion un échantillon authentique ot
les détails complula de son étonnan-
te méthode pour le contrôle de l'her-
nle, Jaquelln procure un bien-être
nouveau, le ronfort sé In liberté de
mouvement à des onilliers qui ont
æ Élert pendant des années. De-
sayes cette méthode garantie. mans
svcuf Plaque. Ne manques pas ¢'
arire aujourd'hui.

  

 

    

   
   
  

    

Bradley incarcéré
la prison de Bordeaux

*

 

OTTAWA, 12. (Du corr. de la
“Patrie.”) «= Michael Bradley
trouvé coupable du meurtre de
cing membres de sa familie et con-
dumné à la peine de mort n été
conduit à la prison de Bordeaux
hler après-midi par les détectives
Dalpé et Foucreault par le train
du C.P.R.. côté nord. Le gouver-
neur de la prisor de Hull nous
dit que Bradley s'est compiète-
ment remis de son affaissement
d'hier et qu'il à passé une bonne
nult, Bradley sera pendu à Camp
bell'a Bay le 5 avril prochain.

Bradley est arrivé à Montréal!|
bier solr. |

 

i

i

Les secours
i
‘

de février-
CM AIME COUSINEAU, insénieur
civil, qui remplit si blen les fonc-
Uons d'ingénieur sanitaire dans
Je service d'hygiène de la Cité de
Montréal, D'après sa plus récente
photographie,

 

   
 

Plusieurs échevins se sont dé-
clarés désappointés, hier après-
midi d'apprendre que la copie du
rapport du comité exécutif pour
l'emprunt d'environ $1,500,000 ee 2
nécessaire pour les secours di-
recla pour le mois de février n'é-
tait pas prête. Plusieurs se pré- Ces $50,000 à la
frerenouvelemprunteià. St-Vincent de Paul
fuser de voter de nouveaux cré-
dits pour les chômeurs payés par Rien que promesse uit été fai-

te que la somme de $50,000 se-la cite.
Si le Consetl veut discuter tes [rait votée au cours de la séancecrédits pour les secours directs du conseil do Montréal lundi,4 ea séance de lundi il faudra tpour aider la société St-Vincents

donc que le rapport du comité jde Paul jusqu'au mois d'avril
;prochain, le comité exécutif, à «a

exécutif soit prêt pour lundi au

séance d'hier après-midi. n'a-

 

 

caucus de l'avant-midi. C'était
l'Intention d'un grand nombre
de membres du cogsell et :nème
du comité exécutif de demander
le vole sur cet emprunt, d'obtenir
la majorité et ainsi donner une
quinzaine de jours aux gouverne-
ments provincial et fédéral pour
décider ce qu'ils feraient pour
les chômeurs au mols de février.
Le budget n'est pas encore prêt

été discuté à la aéance du comité
exécutif hier après-midi: à moins

pour le mois de février et n’a pas !

valt pas encore regu de réponse
de M, L.-P. Philie, directeur des
finances municipeles, chargé de
trouver quelque part ces $50,000.
Un rapport peut toutefuis êtri
présenté à la séance de lund! »
d'ici là le trésorier munictpal
peut assurer l'exécutif que l’ar-
gent est disponible.

Cette somme est en règlement
.d'an montant de $150,000 envi-
ron que la Saint-Vincent de Paul

   

   
  
  

    

 

 

et les frais ou À un mois de pri- ;

    

    

 

      
  
  
    

A avancé ponr les secours.

Les Maux de Des

qu’il ne soit prêt lundi matin,
l'exécutif ne pourra donc adopter
le rapport en question avant as

  

blée,
somibiée _ ont Findice de troubles rénaux, Les

in Pills procurent un soulagemen
Restaurant Savoy rapide et permanent parce qu'elles

agissent directement, mais avec don-
ceur, sur les reins,—les calmant, les

: lageant, les fortifiant,
$c Iabôite chez tous les pharmaciens.

 

Il y à des restaurants dont la
spécialité eat les divertissements
que l'on y offre. D'autres restau-
rants ne font porter tous leurs ef-
forts que dans la qualité des me-
nus. Dans ce dernier domaine, le
restaurant Savoy, situé à 1204,
rue Drummond, s'est fait une spé-
cialité de donner les meilleurs me-
nus en Ville, C'est pour arriver
à ce but qu’il à suppritué l'orches-
tre et la danse, Mais, par contre,
les repas que l’on peut prendre
soit À la carte ou à des prix régu-
liers, très populaires, sont une vé-
ritable aubaine pour les gourmets.
Du reste, le restaurant Savoy «
ane répulation bien établie. 11
était autrefois situé rue Osborne.
Aujourd'hui, M. Miche] Buério en
est ic populaire gérant,  
EXCURSIONS...
FIN DE SEMAINE 18-19-20 JANVIER

Prix d'aller et retour et départs de MONTRÉAL, comme suis:

SUDBURY - - $8.80 ¢ Sturgeon Falls - $7.30Timmiss. .,...$12.00 North Bay... .. §6. N ee. $10.30jomins $ Départ 10.15 alcri Janvier oranda. $

Sault Ste-Marie,ou$12.40 eo BLIND RIVER $10.85
pm. cendredt, 18 jencisr

N.-B. Halifax, N.-E. $11.00

VILLE $1.50

Retour jusqu'au mardi suicant.

Grandes Piles. $2.25

90¢c o Buckingham Jet. $2.00
Montebello. ... 1.50  Staynerville.. .. $1.00

 

 

Seini-logn, NB:$7.000

LACHUTE -
Papineauville.. 81.60

RIGAUD 85c o ALFRED $1.40 o ST-CLET 75¢
sete00008 Abe9075 SuThephors. $0.90
MEGANTIC
St-Guillanme... 81.25

e $3.50 © COOKSHIRE - $2.55
Stanbridge..... §1.00 Abbotsford. ... $1.10

Ser or bom be0SRT]nTmt  DINANGHE
Réductions pour plusieurs autres endreits.

Voisures de première seulemene. Aucun bagage enregistré.  PACIFIQUE CANADIEN
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5000 Verges deNouveau Crêpe Imprimé
Régulier 1.49 et 1.98

Chaque pièce représente ua nouveau dessin de Plusieurs sont des copies d’imprimés se vendant à

1935— venant d’être créé! New-York à 2.50, 3.50 la verge.

Imprimés sur crêpes plats, crêpes rugueux, crêpes

|

Noir, marines, verts, bruns, rouilles, dans tous les

imaginables. e
sable. 38 pouces de largeur. dessins i
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4000 Verges de Canton Faille Caillouté Epais
Régulier 1.50 la verge—38” de largeur

e Un achattrèsspécial d'une des principales filatures de 00 Bie i Ver Bethé

© Le prix est ridiculement bas. CL ; ° Bleuf € ou Rouille Abeinthe

| Ï . PouJerezenchantéedelaokietesture au fini caillouté. Franboi Pacs Turquoise

ê 1 Vraie Soie—| Crépe Satin de Vraie Soie—Valant 1.50
| 257 derg.Lahe grandeanede inoffertedpsds mis, CloStea 77

j Noir Beige Vert foncé Rouille Bleu royal Turquoise

Blanc Nile Rose pile Vert fougère Rouge Pourpre

Poudre Mare Marine Or Paon

|
A

R EE _— EE -— I _-

| [2000 Verges de Crépe Mousse

||

Crépe Peau d’Ange Lavable
_ 38"de largeur—Rég. $l. La verge 36 pouces de largeur

Blanc Bleu Delph Harine $ vousde.teintureinepartaitement

! Bran Framboise Panfie 59 @ Le prix est sensationnellement bas. 33

Turquoise Vert sapin Acacia Ivoire aris , Maïs

\ | Bacearat Zinnis Dresdr © Lisàeau Cogutile d'oeuf Poche PY

|| vie BE i vor Rom au
| e e e e

p . ACrépe Lingerie Pure Soie—Pure Teinture
. 38” de largeur—Régulier .98 et 1.39

De dessins spéciaux pour lingerie.—La teinture est pure, pas de perte de poids par le lavage.—Le prix est le plus bas auquel _

nous ayons jamais offert ce crêpe. ; ;

Blanc Rose thé Nai Mais. ; e

3 Rose pâle Nil Bleu poudre Orchidées
Simpson, au quakiime La verge

Draps Ourlés à Jour

|

DovillettesàPanneaux Unis Couverturesde
Flanellette 

   
   
  

   

  
  

 

   
        

 

    

     

 

“Colonial” .

Paire 2:39
Forts draps blanchis,
le genre qui dure
des années et se iave
toujours bien. À ve
prix bien en bas du
prix régulier pour
lundi.

Simpson, eu quatrième

1.98
Jamais Juequ'ic:
avions-nous vendu
ces chaudes douillet-
tes à moins que 8.4?
chacune. Blen faites
et rempliea de coton
souple, . hygiénique.
l'anneaux de satinet-
“e, centres floraux-—-
couleurs de bleu, ro-
ue, vert, or et orchi-
dée.

N de Toil |appesdeToileNaturelle 79|

Paire 2.09
Grandeur Te” z se”

Vous gateriea ordinalre-
ment 2.75 pour ces couver-
tures. grandes et confor-
tables. Couvertures épais-
ses. duveteuses. Vous les
appréclerez par les nulte
froides. Bordures en rose,
bleu, vert or et orchidée,
Faufilées séparément

  
   
  

  

  
    
  
   

   

  
  

  

  
  

 

    
  

  

 
   

   

 

Grandeur 72” x 90"
Imaginez des nappes damansées de cette grandeur, deg fuineuses

toiles blanchies sur l'herbe, de John 8. Hrown, & ce bas prix.  

  

  

 

  

  

 

  

   

 

Convenables pour le déjeuner ou le lunch, cen nappes pratiques @

fourniront une bonne durée et se laveront bien. Bordures de
couleur en rose, bleu, vert et or. Téléphone PL. 7221.

EE _ me mm EA

Marque Shamrock, jolis dessins au cholx, comprenant chry-
santhéme, coquelicot, vikne, otc.

Nappes de Toile Damassée 2.98
 

Couvertures Taies d’Oreillers

d’Auto paire 59 |

Crandeur 54" x 68" terégulières
fini Wabasso — ler

\oict une aubaine — d

légères Imporfections
n'affecteront par

jolles couvertures  piald
chaudes et confortables, ce

Serviettes de

1 Bain .68
A firnndeuc 24" 3 447

À  (irandes serviettes ab-
sorbantes valant rêgu-
lérement $1. 1a pales,
De texture douce, épals-
ne, séchant vice, blanc
pur avec uvordures de
couleur en rore, bleu
vert, or et orchidée.

Simpson, eu quatrième

thorem meeemesa

    

    

  
  

 
  

    de neige: Nous fem.
houtserens sans ha.
station le prix d'u-
chat & toute cliente -
nom matiafaite dee &
tules d'oreiilers. PL. EE
131, AlAAB

“ogra splendides qua-
1Htés de durée ni leur
tolis apparence blanc

qu'il faut pour l'auto en
hiver ou comme couverture
supplémentaire pour le di
van. Plusieurs plalds au
choix. Bouts frangés.
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Le R.Pére Gabriel-Marie (Duchesnay), O.F.M.,
chassé par la persécution au Japon, rentre
au Canada et est remplacé par Mgr Egide Roy
Le R. Père Alexandre (Dufily), O.F.M., nommé supérieur aux maisons franciscai-
 

nes de Tokio et de Nagasaki, Nippon. - Les dernières nouvelles, relativement à
Dom Pacôme. - Mgr Courchesne et l’abbé Lavigne à l'hôpital. - Mémoire

diocésain. - L'oeuvre de la soupe à l’Asile de la Providence, - Un méde-
cin accourt à la Trappe en auto-chenille, -Les Pères Archange et Norbert.

UNE PAGE DE RELIGION DANS LA “PATRIE” DOMINICALE
Tu ‘’Putrie“ «édition dominica-

ie), qui puralt dans lu soirée du
samedi, publiera dorénavant une
page de religion, illustrée de qu !-
ques cli-hés appropriés. Elle pro-
longera donc, chaque dimanche, la
rubrique religieuse de la semaine,
mais de façon différente. Elle
fournira au clergé, dont la bien-
velliance d'appréciation est à la
fois grande et encourageante, ain-

si qu'aux familles qui se disent de
plus en plus intéressées à notre |
“Mouvement religieux”, une som-!
me de lectures pieuses, choisies de
notre mieux. Hagiographie, ca-
suistique =populaire. glanures,
évhos de missions lointaines: voi-
1 le cadre ou l’objet de notre nou-
vol effort, en vue de vulgariser
quelques saines données sur le ca-
tholicisme et ses admirables ini-
tiatives; nous espérons Je faire,
avec le lemps, de moins en moins
imparfait.

CHEZ LES FRANCISCAINS

Nous promettions récemment |
des précisions nouvelles sur l'agl- |

 

 

  

Le Rév, Pére GABRIEL-MARIE
(Duchesnay), O.F.M., doit rentrer !
au Canada à cause de ja persécu- |
tion au Japon méridional.

 

 

 

LISEZ le

Nouveau

‘tôt pour l'Europe,

  

tation anticatholique qui sévit au
Japon méridional et qui paralyse
momentanément là-bas l'oeuvre
missfonnaire des Franciscains
dans la préfecture apostolique de
Kagoshima.

Or, une information venue en
droiture du Nippon et transmise
à Montréal nous apprend que le
T.R, l’ère Gabriel-Marie (Duches-
nay), O.F.M., supérieur
des Franciecains au Japon, eet for-
cé de quitter son poste et de ren-
trer au Canada. Il y est remplacé
par Mgr J.-Egide Roy, O.F.M., qui |
cumulera, avec son ancienne fonc- ‘
tion de préfet apostolique et de
supérieur ecclésiastique, le supé-
riorat régulier dont le R. Père
Gabriel-Marie (Duchesnay) O.F.
M., était le titulaire officiel.

Autre changement, le R. Père
Alexandre  (Dufily)», O. F. M.
est nommé supérieur

Nagasaki.
Commel'on sait, le R. Pére Ga-

briel-Marie (Duchesnay), O.F.M.,
cst le neveu de l'hon. M. I…-A.
Taschereau. premier ministre du
Québec ,et le frère de M. le notal-
re Elzéar Duchesnay, traducteur
officiel du zouvernement canadien
À Ottawa et ancien rédacteur à le
“Patrie”.

Le R. Père Archange (God-
bout), O.F.M., le nouveau xupé-
leur au monastère franciscain de
llosemont, sera à son nouveau
poste dès lundi prochain.

Quant à l'ancisn supérieur de
Rosemont, le R.
{Bettez), O.F.M., il partira bien-

I} fera à Paris
des étuder spéciales et supérieu-
res de spiritualité.

Relativement aux missions fran-
viscaines d’Amamioshima, les RRR.
Pères Hilarion (Boulay). Pie

Léonce (Panneton), O.F.M., com-
me on se :e rappelle, auraient dû
déserter leurs postes À la suite de

réguller :

régulier
pour les maisons de Tokio et de

Père Norbert Dom

pañse actuellement par une crise
de xénophobie ou de méfiance con-
tre tout étranger, même sous bure.

NOTES RELIGIEUSES

Après renselgnements pris hler
soir à la Trappe d'Oka, nous som-

d'annoncermes en mesure que

Mgr EGIDE ROY, OFM. devient
; à cause de l'agitation au Japon,
sapbrieur régulier à Kagoshima.

i -

: Pacôme tGaboury). cister-
cien de la stricte ohservance et
abbé mitré de Notre-Dame-du-Lac
; (La Trappe), va beaucoup moins
; mal, après avoir causé A ves reli-
“Rieux de vives inquiétudes même
jeudi. On le croit maîntenant
‘hors de danger. Le malade peut

| (Guenette, Emilieu (Tétreault) et; même =e lever un peu i! eet sous
‘lea soins du docteur C. Guilbault,
; d'Oka, ainsi que du docteur Eugè-
ne Saint-Jacques, de Montréal, et

soupçons d'espionnage, évidem- du docteur J.-F. Moreau, de Saint-
ment injustffiés. Le Japon du sud Eustache, médecin attitré de la

Lu == ——----_. ;'Trappe, ce dernier ayant dû à cau-
se de l'état difficile de la route

Journal
du Dimanche

de La Patrie
LA SENSATIONDU JOUR!

Ne manquez pas de suivre les aventures
désopilantes

   

 

d’Estelle et sa famille
Vous rirez! Vous vous amuserez !

 

IR. accourir en autochenille au chevet
de son distingué patient, lequel) a
soixante-deux ans,

i’ ——
[li $ Exec. Mgr George. Vourvhes-

ne, évêque de BMimouski, et M.
l'abbé Lavigne, chapelain, sont
présentement à l'Hôte)-Dieu.

Mémoire diocésain : demain, ler
,dimanche aprés l'Epiphanie. —-
Fête de la Sainte Famiile.— Lire
et expligper dans l'Appendice au
Rituel, pp. 38 et suivantes, les rè-
glements pour la législation des

; mariages: de plus, lire la lettre
‘circulaire de NN. SS. les Evéques
de la province civile de Québec sur

| lee amendements à la loi des Pa-
roisses et des Fabriques, (On pent

{ diviser la matière =n plusieurs di-
j |emer).

Demain. dans plusieurs églises.
; bénédiction <nlennelle des «enfants,
| «1 læteimpérature le permet, voir
; Preces et Orationes, page 51.

1 Demain où tn sutre dimanche
en janyier, MM. les curés rendent
compte de l'adininistration finan-
«lère de la paroisse; ces comptes 

en charge doivent être envosés à
l'évêché À la fin de Jauvier.— AD,

Quarante-Heures: mardi, 15
| Janvier, chez les Sourdos-Muetles:
jeudf, 17, chez ies Soeurs (maison

| mére) des $2. NN. de Jésus et de

 

 

| L'OKUVRE DE 1,4 SOUPE

foyer ey

  

rable intitulés ‘Oeuvre de la
Soupe". sous les auspices dea
Dames l’atronnesses. En cette
talson cruelle et Impitoyable, le
pauvre, que va-t-il devenir? Son

t sans feu, ses armoires
ee
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LE MOUVEMENT RELIGIEUX

|

‘ 
|
i

 
i luignéa par, le curé et le margaülier |

Marie; um 19, au Sault-au-
Récollet et à saint-Plerre aux

| Liens. '

Une campagne tous irs ans, en :
M | Janvier et février, bat son picin

pour le soutien de l'oeuvre admi- ‘

 

     
sont vides, ses vétements Insuff!-
sants. Dehors, la tempête se joue
en rafales cinglantes, le vent mu-
git, un froid glacial pénètre dans
les demeures Jes mieux protégées;
c'est l'hiver.
tant s'arrêter au seuil des maisons
plus fortunées, pour mendier lu '
pain qui réconforte. Combien son
coeur doit être triste quand il
songe aux êtres souffreteux et
tremblants qu'il à laissés là-bas:
autour d'une mère désolée; et
qu’il doit y avoir de chagrins, de ‘
sanglots étouffés chez la veuve et '
l'orphelin. Que deviendront les
malheureux que le chômage a ré-
duit À la pauvreté et À qui Ja sai-
son est une menace inquiétante?
O, hiver! que tu es dur et inexora-
ble! Si dans tes réserves, tu ne
possèdes que giace, frimas, misè-
res de toutes sortes, quitte donc
nos parages et ne fais plus peser
tes rigueurs sur les dépourvus de
blens et de conforts. Fais du
moins luire le chaud soieil de la
charité, la sympathie secourable.
Alors renaîtra dans le coeur souf-
frant et déprimé la joie, l’espéran-
ce de jours meilleurs.

CHARITE DISCRETE

Que comporte, en fait, ce ter-
me ‘Oeuvre de Ia Soupe”? Et de
deux: lo. La distribution de ia
soupe de 8 à 11 heures a.m., de
“lunches” à toute heure du jour:
remèdes au dispensaire à plus de
60 chômeurs tous les jours. Elle
existe depuis 1844 à l'Asile de la
Providence. Depuis sept ans seu-
lement, l'on lait appel du public.
Auparavant le travail se faisait
dans l'ombre et retombait com-
plètement sur les charges de la
communauté. Mais devant le nom-
bre sans cesse grandissant des
pauvres de toutes catégories, l'on
insiste davantage et chacun devra
s'étonner des dépenses qu‘occa-
slonnent les mille repas et au-
delà servis chaque jour à la Pro-
vidence. La veille du Jour de
l'An, un extra de fruits et de ta-
bac accompagne

naire.
2o. Les familles honteuses que

les religienses secourent comme
elles le peuvent, tant 1) y en a,
c'est un riche d'hier que la crise
démoralise, il faut le soutenir À
tout prix; ce sont des jeunes filles,
des jeunes gens de bonne famille
A encourager, aider; c'est une
veuve ou une mère abandonnés
lâchement, ete, ete, toutes ces
sortes de détresses, en un mot,
sont renfermées dans le tire
“l’Oeuvre de :a Soupe”.

20,000 circulaires seront adrez-
sées et distribuées, mais ce chif-
fre n'attelgnant qu'une partie de
la ville, nous prions ceux qui ne
recevront pos de cireulaire et que
I'Oeuvre touchera au coeur, de
nous envoyer directement Jeur au-
mône au Comité de la Soupe, 551
rue Ste-Catherine est,

LE BILAN
L'an dernier, plusieurs audi-

teurs de la campagne ayant per-
qu l'appel À la radio, nous ont ré-
pondu généreusement, se rendant
compte du nombre d'affamés ve- |
nant des campagnes et on le sait

toutes nationalités sont bien re-
ques,

Cela étant dit, jetons un regard
 

Je le vois, grelot-

le repas ordi-|

!
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DOM PACOME (Gaboury),
mitré à la Trappe d'Oka.

vers le passé et voyons un peu ies
oeuvres accomplies dans cette
maison l'an dernier:
Oeuvre de la Soupe

t proprement =dite )
repas .., .. . . . 300.000

Familles indigentes . . 1,711
Visites aux familles

 
pauvres . . , . .. 4,386

Malades au dispensaire. 4,817
Prescriptions gratuites. 4,516
Pansements falts gra-

tuitement . . on £350
Nourriture, argent, vé.

tements distribués
aux pauvres bonteux
Valeur» ..... $1v,000

Autiônes diverses, pro-
tection des orphelins:
oeuvre éducationnel-
le, ete... . . . . . 8% 3.500

| Jours d'hospitalisation . 19,672
‘Le nombre des viel!-
! lards {nternés se por-
PL ER 1.4

PLAN INGENIEUX

lusleurs bureaux d'affaires
ont organisé un système d'auud-
jne qui nous à été des pius oppor-
itun Ainsi, un chef de départes

,ment sollicite 5c par semaine de
chaque employé et que tous sont
heureux de donner. S§ plusieurs

tauivalent cet exemple, quels se-
cours tls procureraient à l'Oeuvre

;de la Soupe, sans presque s'on
apercevoir. Des jeunes filles, des
jeunes gens, désirant attirer bénée
!dictions sur leur avenir, prélèvent
Aussi; et combien ce geste est tous
“chant, Une petite part de leur sa-
‘laire au bénéfice de ‘La Soupe”.

La chronique ne fournit pas à
»rendre compte de tous jes secours
, Individuels ou collectifs; il y en a
«même d'exceptionnels, au montant

‘de $50,000 et $100.000 que des
appels & la radio nous ont valus,

| Le chiffre des dépenses pour
cette oeuvre de la soupe aux fa-
milles privées et aux sans-travail,

(Suite & In page 33)

Les savants trouvent une méthode
plus rapide pour soulagerles rhumes

 

 

 

    
  
2 Mluvez un grand verre
d'en, Hépéaz | traitement
#i bout dd 2 hour a

 
 

R&S vous avez mul A la gorge,broyex 3 pantlliea 4’Aspirin
dans un tiers de verre d'eauet  @argarisez-vous, Votremal de gorge sera soulagé
vresqu'iostantanémant,

 

Douleur et malaise soulagés pres-
Qu’instantanément, maintenant

i.oraque Vous aurez un rhume, rap-
velez-vous le traitement simple
Hlustré tel. recommandé partout
bar les medecins comme le traites
ment le plus sûr, le plus rapide,
Du fait qu'Aspirin se desagrèze

rapidement. Aspirin ‘agit* pruse
“u'itstantanément.

Vous n'avez qu'à prendre
i Aspirin et boire beaucoup d'eau.
tous ‘les 2 où € heures le premier
jour — puis moins souvent pur
la sufte... st vous avez mal à la
KOrge, vervez-vous du gargarisme
d'Aspirin,

Assurez-vous cependant que L'on
vous donne ASPIRIN. Ces pasthiles
sont fabriquées au Canada et tous
les pharmaciens les vendent.
Voyez si lc nom Bayer en forme
‘de croix apparaît sur chaque pase
title d’Aspirin. Aspirin est la mar-
que déposée de la Bayer Company
Limited.

N'AFFECTE cr
PAS

LE COEUR
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   La Vente d’Echange sans Versement

Initial de Meubles Prend Fin ce Soir
Magasin ouvert jusqu'à 10 heures ce soir—24 mois pour payer—Pas d'intérêt

25, d'allocation pour votre vieux mobilier L'Alocationde25%quevousrocovesour voue views

MOBILIERS CHESTERFIELD DE TROIS ARTICLES

MobilierChsatortioid detroisartistes,ou” Régruller $100.00 pour .. §B0,00 Niueaotariemeri revit=

o

srticiessee Réguiter $100.00 pour $139.00
format, excelient rembourrage. Le mobilier

splendides copasins sine envers recouverts

comprend chontorficid, fauteuti  cimb et  Alleention pour votre 20 00 de tmplaserie s'harmenisant. C'est un me-  Aliscation pour votre 34 75

. Dilisrréeltement artistique arâce au cadre vieux mobilier .. .

    

        

         

     

          
              
    

        
      

fauteuil à dossier rocourbé bh effet bow. vieux mobitier .. =
tenné. Coussine sans envers, pation Heino ot aux pattes en noyer sculpté. Chaise a al.

Kane EUXANS POUR PAYER OLDE .. .. .. .... $680 00 aLasFOURPAYER neutpté. mi $104.28
! _ ° ; -—

FAS WPACOMPTRE $3.50 par mols PAS D'ACOMPTE $4.57 par mois
 

MOBILIERS DE CHAMBRE À COUCHER DE QUATRE ARTICLES
Mobitiez de chambre à concher Art Me-  Riguller $145.00 pour .. $98.00 oie deareCrore Cotomiat, Régulier $215.00 pow §165.00 deerme de quatre articive, final noyer.

format meyca, ce mobllicr ent à déiirates en véritable meyer de bout, comprenant

sculptures et à panneaux embrés plas  Allscation pour votre 23 75 burenn à mérotr À baneule — chiffounier & Allocution pour votre 41 25

foncée anr chaque menbieô Le bprean et vieux mobilier .. e quatre tiroërs — table de toilette fran- vieux mobitier .. -

in table de (eilette française ont une épale-
entse et xrand lit double. Patten tournées

me PEURANS Foti PAYER sob... .. . -- QTL.28 "TEER KavvaiEvi soe. $123.79
|» FAS DACOMPTE $3.97 par mols FAS DACOMPTE 95.20 par
 

MOBILIERS DE SALLE A MANGER DE NEUF. ARTICLES
igulier $100.00 pow GPO,00 HLL,SEESSarkis; Waiar sa10.00 ver $149.00

      

 

Mobilior de salle A manger de neuf nr
; fin easyer, Format apparicment.Butte! a carte er a eoutel

rois tivelm fom ments. Valsseller
baffet pouees aver r a =

avee tiroir à toile, able à rallonge à qua-

|

Allocation pour votre 24 75 lerte feutré — vniaseiler à joil creillis njou-

|

Allocation pour votre 37 25

| Trea:ar pledestal, ot lx chalets § ve men * néFable vorealàvers deque Tier meer -
nl e e

-

DEUX AVS POUR PAYER — > * ' 1 —

| . Apores $8.10 par mols S$ 4.25 DEUXANSPOURDAY iH 84.20 par mois $1 1 1 .

  

  

   
   
    

  

Quelques-unes des grandes aubaines de notre

Vente de Fourrure de Janvier
Qualité de choix.

Manteaux en Seal Français—Manteaux de

Rat Musqué—Argenté naturel et

Manteaux de Broadtail

Valeurs jusqu’à $135.00

$7.95 $ a5O
de dépôt.—18 mensualités de

$3.98
Pas d'intérêt

  
   
  
  
  

 

 
Grande vente au rayon des vêtements pour

hommes, au quatrième étage | E

| 1 00 0MPLETS
Rég. $32.50

Franchement, vous ne sauriez trouver

plus belle collection d’élégants complets

à deux pantalons. Confectionnés de $ ) 1 95

beaux worsteds — ce sont d’extraor-
cent blem sa rande vogue.

dinaires valeurs à ce bas prix de vente. $2.50 de dépôt ptadSTathe

— Grande variété de dessins et d . ‘; Ae variété de dessins etdeuu- G mensualités de $3.25 Evaheu
ances — quadrillés, rayés, quadri Pas d'intérêt TiSeSe
superposés en gris, bleu et brun. au Venez ce voir — le entra coranmers d'onde

| 20" ge
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Voici l'un des plus popsiaires mo-

—
—

choix. Tailles: 35 à 44. PABrn AlaSR
Prix eu compiant

 

   

  

   $129.50
Mode de païcments diftérée—

Acompte $1293
9 memudiths de 319

SooBY7JilTA

105 rae Ste-Catherine Onest   

 

 
 



 

J.-N.-A. Perrault. Secrétaire Trésorier.

SIBGR SOCIAL
160 ent, rue Sainte-Catherine — Montréal.
Téléphone : LAncaster 38131, échange corres-

pondant avec lez différents services

Représentants ¢
‘rerente : iTaroid E. Btenhenson.

407 Edifice Canada Permanent.
320 rue Bay.

miciphone! lal, 2014. A
Mente-Umées BE. Kats, Special v, Agency

~ New-York: $00 Fifth Ave,
Asgleterre: Clougher Corporation Ltd.

 

© Maiden Lane. Londres, W.C. 3 [soit de même, autant que possible, des
charges nouvelles qu'il faudra imposer aux

 

Mdltion quotidienne Canada: un an .. 45.00
- “ “ six mois 2.80

Etats-Unis: un an 6.00
“ aix mois 3.00

“ .
“ “

 

MONTREAL, 13 JANVIER 1988

 

s'on tenir là.

concerne, ne seropt pas lourdes. Espérons
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pour prendre place dans la charte. Ils!ode et variable des essences à feuillage
seront une dernière fois présentés Mundi au) décidu. Le professeur U.-M. ‘Trevelyan,
conseil. Celui<i, croyons-nous, perdrait dans une lettre parue dans ie “Times”,
son temps s'il se remettait à délibérer là-| prédisait que, d'ici cinquante ou cent ans,
dessus. Toutes les auggestions utiles ont| l'Angleterre rustique perdrait de la sorte
déjà été mûrement examineés et pesées son principal charme, par suite de la dis-
par nos administrateurs. Puisque rien de parition de ses essences familidres, chéne,
définitif ne peut être accompli tant que hêtre, bouleau, frêne et sycomore. Un au-
Québec n'aura pas arrêté ses propres inten- tre écrivait que l'Angleterre ainsi repeinte
tions, le mieux est, pour Je moment, de deviendrait une pauvre copie de l'Allema-

gone, du Japon ou de la Colombie-Britan-
Le gouvernement de Québec à annoncé nique,

que Jes aggravations fiscales, en ce qui le

que la légisiature fera en sorte qu'il en

contribuables montréalais.

Le déficit du C.N.R.

 

Tout en écoutant avec sympathie ces
lamentations, le président de la Commis-
sion a expliqué que le reboisement était
entrepris non pas dans un but d'esthétique,
mais dans un but utilitaire. Il s'agit de
reconstituer des ressources en bois d'oeu-
vre, et À notre époque, ce sont les bois
tendres, et non les bois durs, qui sout en
demande. Mais on se propose de restaurer

Le “Chronicle” de Halifax commente les vieilles forêts de la Couronne avec jeur

Concerts symphoniques
L'est fait ! Ja réussite de l'audition

Inaugurale que donneront lundi prochain
les “Concerts symphoniques de Montréal‘
eat assurée. Voilà de Ia belle et bonne be-
sogne. Il faut en complimenter l'hon. M.

par le gouvernement fédéral pour venir
sur un ton satisfait les dispositions prises physionomie traditionnelle.

81 intéressaite que soit pour nous
en aide aux cultivateurs que la séche- cette entreprise de reboisement, Il est pos-
rease de la dernière saison a mis en face eible qu'un chiffre que nous avons indiqué
d’une pénurie de fourrages. Par suite de‘ Arrête surtout ici l'attention, et c'est que
démarches faites par le ministre fédéral!
de l'Agriculture, les fermiers placés dans Millions de jeunes arbres, principalement
cette situation embarrassante pourront des conifères. Notre pays ne pourrait-il lui

Angleterre aura besoin cette année de 50

David et Mme David, ainsi que l'élite qui [acheter du foln sans débourser rien pour en fournir ? Les données nous manquent
le transport, lequel, jusqu'à concurrence| sur ce point. Nous avons l'impression que
de $5.40 par tonne, sera défrayé, à l'Angleterre s'est jusqu'ici approvisiunnée

en fut ia eollaboratrice bénévole. J'enthou-
slasme est donc né. Durera.t-il ? Au public
Maintenant de rendre brillante la fortune

de ces festivals périodiques :
M. Rosario Bourdon au pupitre, nos

musiciens débuteront vraiment sous des
auspices très prometteurs ; iis ont prépa-
ré un menu de choix, d'assimilation facile ‘redire à cette nouvelle mesure d'assistan-
et d'enchantement irrésistible. Dane ce;ce à l'agriculture. Mais On pourra trouver

parts égales, par le gouvernement fédéral,
le gouvernement de la province et le Ca.

en d'autres pays, à moins qu'elle n'ait éta-
Dil d'assez vastes pépinières pour se dis-

nadien National. Cet accord est opérant Penser de recourir A l'importation. En
depuis quelques jours. tout cas, comme nos exportations ont été

Personne, sans doute, ne trouvera à Rtlles, on a lieu de croire que l'Angleterre
n'a pas pensé à se procurer par exemple,
en Colombie-Britannique, ses plants de sa-

gadre si favorable et hautement sympathl- [étrange que le gouvernement se flatte Pin Douglas, quoique cette essence ait  que, paraître une vedette canadienne du ostensiblement d'avoir de la sorte par-
piano, M. Léo-Pol Morin. Puis, à une date tagé les charges on trois parts. En réalité,
prochaine, M. Wilfrid peiletier, que New- | aux termes de l'accord mentionné plus

haut, chacun se rend compte que le gou-
assumers lui aussi la direction de ce corps vernement de la province palera un tiers
philharmonique, dont Montréal est déjà , des trais de transport, et le gouvernement

York nous a ravi et garde jalousement,

fier.

Nous avons déjà présenté à nos lec-
teurs l'institution nalssante. Sans mérite,

obligeant le Canadien Natlona! à renon-

acquis un grand renom à la province occi-
dentale canadienne.

 

Brefs commentaires
A ia veille du scrutin, le bassin de lu

fédéral les deux autres tiers. En effet, en Sarre est décidément en ébullition.

A Saskatoon, In municipalité tage irs

être incriminé dans certaines eonditions
bien définies nous perdrions du coup l’ex-
cuse, toujours tuute prête, de passer la
plus grande partie de la salsun froide daus
des pièces qui sont parfois de véritables
incubateurs. Cette phobie irralsonnée da
l'air frais, voire du courant d'air, dont on
a exagéré l'importance dans la genèse des
maladies les plus diverses, fait que l'on
se force à respirer une atmosphère aur-
chauffée et viciée qui paralyse la peau,
notre meilleure arme défensive contre les
variations brusques de température, et qui
affalblit la muqueuse de nos voies nérien-
nes supérieures.

Bvidemment, l'application des prinel-
ves d'une saine hygiène est plus difficile
en hiver qu’en été, et on ne se décidera
Qu'avec regret de quitter ua chaud foyer
pour aller prendre ses ébats ou tout sim-
Plement une marche ‘de santé” par un
temps vif et froid ; et cependaut, ia sensa-
tion de mieux être qui en découle fera vite
oublier l'effort physique et mental d'un
excreice musculaire quelconque, qui chez
des gens sédentaires (ou tout bonnement
paresseux), prend parfois les proportions
d'une corvée.

“POUVER-VOUS NB FAS ETRE DES
NOTHRES ?...”
 

Monsieur le Médacteur

11 est d'usage, lorsqu'une année {init et
qu'une autre commence, de faire un examen
rétrospectif et de voir un peu où en sunt les
choses. En général, nous pouvons dire que
Je situstion est beauroup mrilleure cette an-
née que l'année dernière. Moins de familles
sans smplol, plus d'argent à déApenser, chif-
fre d'affaires augmentd pour les malsons de
commerce, pouvoir d' at plus grand les
particuliers : tous lea signes, enfin, qu'après
bientôt quatre langues annéra de crise, nuus
assistons aujourd'hui au rétablissement come-
Ppiet de l'équilibre économique et financier.
LA situation est encouragrante, sans aucuu
doute possible. Voilà pour cut examen de fin
d'année,

Mals cent qusai l'Époque des résolutions et
des souhaits. Ja fique de l'Achst Chez Nous,
nui & vu le jour en 1934, se réjouit des pros
érès accomplis auxquels elle a Até intimes

  

 
car M. Ernest Tétreau, son président ad- d'autant le déficit du réseau, lequel, au
ministratif, en avait détaillé, au micropho- bout de l'année, devra être soidé par l'ad-
ne, l'organisme intime. Æt uous en profl- ministration fédérale.
tiops pour faire ressortir l'importance de

l'initiation musicale et son influenee com-
Plémentaire sur la culture générale de
l'homme même moyen. Le samedi, avant tiers de cette subvention indirecte seront
chaque concert, l'orchestre offrira à la:

Dans les circonstances, on pourrait al-

léguer que la distinction n'a pas d'Impor-
tance, puisque, de toute manière, les deux abolir la taxe de $2 sur lee postes de T.8.F, | chaque

A l'approche d'une élection aucume exoné-
ration du contribuable n'est strictement

dent écolière une répétition générale. Et
payés à même les fonds publics. Nous y}

cer À sa juste rémunération, il grossira chiens à raison de 50 cts par livre avoir |

dupois. De sorte que ln plupart rappo- :
tent sensiblement plus que s'Î)s étaient mis !
en saucisse.

Le bruit court quele guuvernement va

attachons cependant de l'importance parce ; impossible,
c'est ainsi que chemineront côte à côte, ches que, par cet artifice, le gouvernement tend
oes foules jeunes, et l’âge et le goût, l'art à exagérer le déficlt réel du Canadien Na
marchant pour ainsi dire au pas du temps, tional, sans d’ailleurs réduire le sien.

Si l'on veut que s'accomplisse ie re-
lumer en lui la flamme du beau ou éclore dressement financier du réseau ferrovial-

ou des années ; que le bambin sentira s'al.

ho talent qui, devenu adulte ct mar, par-
Flendra parfois À ia célébrité.

Incontestabiement, la mo sigue est
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l'une des sctences les plus vivantes et les qu'il le fasse À ses propres dépens. Les aer.
plus répandues de par le monde ; elle s'a- vices que rend A cet égard Je réseau de-
vère, chez un peuple, comn e le baromètre vralent lui être payés intégralement, aui-
de sa vie supérieure. Du po.nt de vue in- vant les justes tarifs établis, Lui faire vé-
ternational, un pays vaut moins par l'a- hiculer au rabais le charbon de l'Alberta
bondance de son or — lequel a pourtant [ou diverses denrées entre les provinces
une certaine importance ? — que par le maritimes et les provinces centrales, c'est
rayonnement de sa culture intellectuelle. (le fruatrer d'une part de sa légitime ré-
D'ailleurs, elle est historiquement fort an-| munération et par conséquent créer de ia!
cienne, la passion musicale, au point confusion sur sa véritable altuation finan- ‘
qu’elle semble partie intégrante d'une na- ciére,

tion. Len peuplades les plus frustes ont

modulé leurs joies et leurs peines, nationa-
irs ou intimes.

Autant dire que nous voyons avec bon-
heur s'aiguiller vers une vole si noble, France et en Belgique le bois dont on avait
l'âme et les soucis, de nos compatriotes. benoin dans le service des armées, l'angle-
Encore une fois la ‘’Patrie’' réitère À qui terre à mis en coupe environ un tiers

re national, 11 faut éviter de lui faire por-
ter des charges qui incombent à l'Etat. SI
eelul-el veut subventionner l'agriculture,

ReboisementonAngleterre
Pendant la guerre, afin d'expédier en

  

  

L'émission de ses cing discours d'une
demi-heure coûters à M. Bennett dix mille
dollars. tels ramène le prix à environ
970 par minute. Et en journal hui repro
chait l'autre matin de parler avec volu-
dilicé :

On affirme que,dans certaines régions
de la Chine, les contribuables ont acquitté
leurs impôts pour pas moine de quarante
ans d'avance. Autre pays, autres habitu-
des. Chez nous, c'est le produit des impôts
qui est dépensé d'avance,

 

  
 

CITE!
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HYGIENK D'HIVER

 

ll est généralement admis que notr-
de droit l’bomniâge de son admiration, 9% ses peuplements forestiers. Pas moins climat, en hiver, est remarquablement sain,
votre de sa reconnassance,

 

“ Les mesures fiscales

Ilté de Montréal. Comme plusieurs des
impôts proposés sont envisagés À la fois

par Québec et par Montréal, il ent évident

qu'il y aura un travail d'éliinination à

faire. On ne conçoit pas, par exemple, que

la province et la municipalité puissent

l'une et l'autre profiter de la taxe de vente,

parce que, À double dose, l’aggravation

eerait intolérable de l'impôt de vix pour
cent déjà prélevé par le gouvernement fé-

déral. De même, ai lo gouvernement de
Québec, comme il en a l'intention, et àl Je

gouvernement d'Ontarlo convient d'agir de

même, décide d'augmenter d'un sou la (axe

sur la gazoline, il sera, décidément difri-
elle que la municipalité persiste À vouloir
frapper les véhicules Automabiles.

Les projets d'impôt arrêtés par le Con-
aul) ont été couchés en un texte agpeoprié 

de 450,000 acres de forêt ont été del et cetle assertion est toujours vraie encors

ment mêlée. l'ar on pe saurait nler que les
initiatives de cette vigoureuss organisation
ont largement contribué au révetl dea éner-
Kies et nu -mouvement sl nécessaire d'achat
chez les nôtres, De nombreuses demundes
viennent de particullers désirant être mis en
communication avec des Industricis cana-
diens-français dans tel ou ted domaine, Tells
Mmalson, Malgré son nom d'allure française,
est-elle runadivnne ? Un marchand nous
écrit J'achète d'un Industriet de Québec,

année, pour quelques wiiliers de dole
lars d+ telle marchandise, Puls-te me ia pro-
curer & Montréal ches un Canadien-fran-
hie 7° Le bureau de la Ligue, lui, salt quo
anu cette ligne toute un- série de maisons,

dont la raison soctale lainse planer des dou-
tes sur leur nationalité, sont véritablement la
propriété d'un des nôtres. (est ainsi que
tout le monde y trouvera son compte.

Ex Ligue de l'Achat ‘hez Nous, À l'occae
aion de la nouvelle année, tout en exprimant
2a reconnaissance pour les adhéstuns déjà re-
ques demande que 1935 goit une année d'ef-
Orta «Li d'ensals loyaux de la part du publics
den inbustriela et des commerçants. Elle des
mande premiera, pour ies douze mola qul
vont suivre, d'entrer en masse dans Ir mous
vement d'achat chez nous, afin de mener à
bonne fin la tâche si bien vommencée. Elle
demande aux seconds, de prouver au public
que l'Achat Chez Nous n’est pas seulement
une question d’enconragement ni de sentle
ment, mals tout aussi blen d'avantage per-
sonnel pour chaque individu; que tout achat
chex ies nétres, visant au profit de Ia colle
tivité, vat une transaction gusa! avantageuse
et même pl que si elle étalt faite n'impore
te 0d allleurs, tant sur le rgpport du prix que
de ia qualité,

Tels sont les vosux, tela sont les souhaits

  

   

    

‘de la [Ixus de l'Achat Chez Nous pour l‘an-
‘née nouvelle, Kt alle espère qu'ainsi 1935 se-

{ra véritablement l'année définitive du retour
vers le prospérité,

DEMETRIUS BARIL.
     

la sorte dénndés. Depuis, Une commission ! ou rager, ceux.là d'entre nous et H semble
forestière a été chargée de reconstituer ces : ’

——— Cette commission a acheté
On saît maintenant qu'ii en sera pré- 900,000 acres de terre, dont une moitié

aouté deux tableaux à la législature, celui

|

environ se prétait à des plantations et dont
qui concerne l'administration de la provin-

|

environ un quart à été jusqu'ici couvert de
ve, et celui qui se rapporte À la municipa-

|

jeunes plants.

peuplements,

jques de la température de ces jours der.

La Commission est d’auire

les municipalités et
nombre des grands propriétaires terriens,
dont les plantations, dans le méme temps,
ont atteint cent mille acres,
mont se pratique A raison de 1,800 brins
bar acre, et pour la poursuite de cette en-
treprise cologsale, on annonce que l'Angle-
terre, cette année, aura besoin de 650 m1!

part secondée par

Je reboise-!

lions da jeunes arbres.

qu’elle ne manquera pas de faire sourire,

qu’lla solent en ce moment fort nombreux,
dont le nez, la gorge et les bronches &ont
dans un plteux état d’engorgement et d'in-
flammation, à is suite des sautes fantas(/-

niers,
Qu'un tel hher plus rapricieux qu'une

jolie femme, nous soit particulièrement
pénible est un signe évident da notre wan.
que d’adaptabllité on les progrés de notre
civilisation avancée ne sont pas étranger,
et sur ce rapport 11 apparait gue nous som-
tes plus fragiles que nos ancêtres bien que
lea conditions de l'existence, et notamment
celles du logement, soient sensiblement
améllorées, Mais c'est précisément là où
celte apparente supériorité nous est préju-
dielable. Nos cinémas, nos immenses maga.Les essences plantées sont pour ia plu-

|

aine, nos maisons, À cause même du moël-pret des conifères, sapins de Norvège et de

|

leux confort qu'ils aous procurent et aussi
*itka (île américaino de l'Alaska}, pins de

|

D CAUS® se l’atmiosphèro de moHesse À la.
Corse, ntélèzes européens ou japonais et

quelle ils nous habituent, ne contribuent
Dan peu À noua enlever nos moyens de dé-sapins Douglas. Cela a soulevé de temps| fense contre les attaques microblennes etÀ autre quelques protestations dans Je bu- [les ronditions pathologiques que notre exls-

bille et dans les journaux, On appréhen- | t‘ence moderne ne manque pas de créer,
dait que les conifères À feuillage persistant
changent ia physionomie des paynages St nous pouvions nous départir de cette

ldée fausse que le frold ent un facteur de
maladies et que le rafroidimement seul, quinaguère caractérisée par ln verdude nuan- ‘n'est pag du tout là môime rhosa doit nous

set . i ie 1 ' ‘ 

Samed), le 12 jumsier 196,

le parti conservateur en Angleterre vient
de sublr une défeotion importante. Le due
de Buckinghamshire annonce qu'il se rallle
au parti libéral à cause de sa demande de
réforme à Ja Chambre des Lords

St la nouveiie d'une décislon du Consoil
Privé favorable aux catholiyuea du Manitoba
ne conflrne, "at le jugement de l'honorable
Juge Fourniur, re)<t4 par sea collègues, qui
ne trouvrrait ac té par ?e plua haut tribue
nal de l'Empire.

Mereredt, de 12 janv
sx heures vet après-midi, le parie

Aral reprendra ses séances, après
ve de trois semalnus.

 

  
   

 

  
1 y à anjourd'hui AOttawa, réunion d'ar-

   

cheväques «t d'évêques sous la présidence de
Men EE lence Mgr Hbarrett), délégué ne
totiquee 4 préluts présenta sont: Mgr Me
thier Kingston ; Mgr Bruchéal, de Monte
réal: Mgr MeKvay, de Toronto; Mgr Ar-

  vhambanlt, de Joliette, «t Mgr Roy, de Qué-
bee, La hut de cette réunion ast de mettre 13
dernière main au rapport du conclle plénier
du Canada

Un personnel spécial à été mis au travail
au miniatêre de 14 marine pour prépercr i»
paicnient de primes pour la pêche. 1 y a
2h,000 récinmations représentant $140,000.

Thon. W.-A. Weir remplaoges le jugo
Champagne dans le district ae tandis
ue M, Charles Angers aera juge de la cour
upAricare À Montréal. Le iuge Champagne
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QUEBEC, 14% — (D.N.C) —
L'Assemblée Législative à siégé
quelques minutes, hier avant-midi.
En l'ubsence de l’hon. M, T. D.
Bouchard, la séance a été préei-

dée par M, Hector Authier, député

d'Ablitibi, que l'on désigne géné-
rulement comme le futur vice-pré-
sident de la Chambre. Le succee-
weur de I'hon. M. Vautrin ne sera
élu qu'après le débat sur l'adresse.
Ce débat reprendra mardi après-
midi. -

QUATRKE Billa

Lion. M. L. A. Taschereau.
premier ministre, à déposé sur la

table du greffier quatre bills qui

seront diecutés au cours de la ses-
sion, Ce sont des projets d'amen-

domonts au code civil et au code
de procédure civile. Ces bills ee
ltsent comme suit:

1. — Loi modifiaut l'article

216 A du code civil Telativement
à certains avis à être donnés au
Procureur Général.

2. — Loi modifiant le code de
procédure relativement à la pu-
hlication de la condition imposée

wn vertu de l'article 749,
3. — Loi modifiant la Lo! 22

‘rorges V, chapitre 94, relative-

ment à certains actes et docu-
ments dans les comtés de Bona-
venture et de Gaspé.

4. — Loi mo“fiant l'article
132 du code civil.

MANDATS SPECIAUA

L'hon. R. Stockwell, trésorier
se Ia province, à déposé en Cham-
ure, hier, la liste des mandats
péciaux qui ont été vutés par le

consell des ministres, depuis la!
dernière session, pour renvuntrer,
des dépenses urgentes, Ces man--
dats forment un montant de $1.-
ESS,129, SUr ce montant, Une
-onime de $757,947, n été dépen-

-V6, et Une somme de $430 382,
reste À dépenser.

 
Le mouvement religieux !

(suite de la page 30).

porte au-delà de $20,000.00

var année; le concoursde la cha- ;

rité publique enrezistre pour

1' 34 une recette totale de $7,000
s -ulement. L'an dernier. nous re-|
revions $12,000. Le défielt reste

angoissant. L'on fait donc appel‘

wnergique.

Que tes dons lea plus précieux,
o riche! soient pour celui qui
souffre, qui peino et qui plettre.
Donne aux malheureux illusion
du bonheur?

Tout envoi doit être adressé au
comité de la Soupe. 551 Ste-Ca-

sherine-Est.

 

L’ENQUETE DE 52

(Suite de la page 37)

 

vut les personnages principaux.
Afin de contenir la foule, le

tribunal dut siéger. sous la pré-

sidence de l'honorable juge Jules

Desmarais. dans la salle où se
tiennent ordinairement les Assi-

#es Criminelles, mais les curieux

n'ont pu y trouer place, les quel-

ques bancs de la Cour n’étant pas
trop nombreux pour loger ces &2 |

accusés et les témoins en cause. ©

Tout indique que Ce sensation-
uel procès eera interminable el,

ei l'on ajoute aux’ 52 accusés, les
innombrables témoins, les cons- |
tubles, les journalistes et les

 

  

UNE REQUETE DE
CALIXA

|

LAVALLEE
Ce n'est pas depuis hier

que l’on tombe nur les trot-
toirs à Montréel!

Hier, à Fhôtel de ville, on

u trouvé un papier jauni et

après étude l'on n constaté

que c'était une réclamation

du fameux auteur de notre

hymne national, “CO Canada”.

M, Calixa Lavallée, qui ré-

clamait de la cité de Mont-

réal, be Us août, 176, des

dummages pour une chute

causée par le uvais État
du trottolr chute qui l'eme

pévhait de continuer “nos des
voirs professionnels #t artis-

tiques”. En rrquête Malt
adressée au maire et aux
membres de conseil municle
pal. l'histoire ne dit pus
cependant combien de dome
magns furent payés à notre

 

 

 

 

vreffiers, sans compter les avo |

[pine de la place pour le Juge

LAPATRIE, SAMEDI 12 JANVIER 1935 °

Une courte séance de

l’Assemblée législative
L'HYGIKNK

Le rapport que l'hon. M. L. A.

David, secrétaire. provincial n dé-

posé en Chambre, hier, est cer-

talnement l'un des plus intéres-

sanis de tous ceux qui ont été

déposés jusqu'ici. C'est le rapport

du bureau provincial d'hygiène.

Les chiffres Indiquent que depuis

quelques années, il y eut décrois-

sement de la natalité. En 1933, 4|

est né 76,920 enfants dans notre

province, Ce chiffre marque une

diminution Ve 6,296 sur 1932,
laquelle marqualt déjA une dlmi-

nution de 1,390 sur l'année pré-

cédente. Cette* baisse est attri-
huée à la diminution des mariares.
Le nombre des mariages, qui =-

a pui der HORS

 
vait atteint 19,616 en 1939, n'a
£16, en 1933, que de 7,220. C'eat
peut-être IA l’un des pires offeus |
de la crise.

Par ailleurs. on constate we |
diminution considérable dv la

mortalité et particulièrement de!
la mortalité infantile.

2,074,000 AMFH |

Li pypulation de !a province

de Québec, en 1933, était de 2-
974,000 d'après l'estimé proviu-

clal, el de 2,970,000 d’après les

estimés du fédéral. On volt que
les deux Chiffres varient pou,
contrairement aux statistiques de

l'année précédente, qui avaient

dû étre corrigées par les autorits
fédérales.

Dane sou rapport au sucréinire
provinelal. le Pr Alphonse Les-|

sard, directeur du service d'hyzle-
ne, recommande la création d'une|
division d'hygiène Industriell« et,

une autre d'hyglène alimentaire, |
surtout pour les campagnes où

 

 l'alimentation laisse À désirer. T1;

soumetira sous peu Un projet à’

cet effet,

cals et conseillers, 11 y aura À

LES AVOCATS

 

 

Au wilieu de 1
bre des palmiers qui ne véflètent dans les

du Caire, aux abords du Nil, des oasis de ce genre.

curieux contraste aver la grande métropole de I'K

qui feront le tour de Méditerranée à bord de I

sous la direction de l'Agence HONE.
 

que des suluaines au moins «* pas- |

seront avam que l'on puisse voir ‘

clair dans catte cause peu banaie.

Station de chargement

(suite de la page 27)

établir Ju causé VU que lu s)s-

tème de conduite en usage peut

supporter une pression de 4,750:

livres, alors que la pression qui

existait dans la conduite rupturée

atteignait seulement une vingtaine |

de livres i

D'après les renseignements que

nous avons obtenus, il est fort"

probable que le froid n'est pas

sans avoir en une fnfluence len-’

Des niillier« de do-utnents ge- | dunt à produire l'accident, aurtout

rout produits put Mtres Jean
Penverne ec James Crankshaw
qui, comme dans ly cause de Pha.
rand, Brabant, Fraser et Phu-
neuf, représenteront la R.C.M.P.
Les frères Bronfman seront dé- :
fendus par Mtre Aimé Geoffrinn.
C.R.. alors que M. W. C, Ernst
défendra la cause da ses clients
venus des provinces maritimes.

Neuf des 61 accusés n’ont (us
encore été arrêtés. On ne s’attend
pas qu'ils comparaissent devant
les tribunaux. L'un domeure à Êt-

Pierre Miquelon, l'un à St-Jean.
Terre-Neuve, et los autres sont à
l'étranger. Willlam Yule, arrêté
en Angleterre, est en mer. en rou-
te vers le Canada.

Poursuite et défense devrout

ai l'on considére gue les condui-

tes ne sont pas placées très pro-

foudément sous le sol et que la}

vanne qui a fait défaut ne scm-,

i blait pas suffisamment protégée

rontre lv froid. D'autre part, M.|

Bourassa à mentionné que le sys-

lème de conduites est d'un maté-
riel de premier ordre: toute
vunne qui scrait défectueuse est

‘remplacée gratuitement par le fa-| L'abbé C
bricant.

L'accident est-il do a un dé-
faut de fabriéation dans la vanne.
fl est difficile de se prononcer
d'après lu nature de In rupture.

TROP LOIN

Un fuit évident c'est que la
station de chargement est située procéder lentement pour atteln-

dre leur but sûrement de sorte

à une très grande distance des
réservoirs de aurte que. même si

une oasis africaine

  

   

 

  

 
 

 

 

naité du dévert, les onsix apparaissent comme de véritables petits paradis: à l'on

eaux dormantes, l'on y respire fraîcheur et quiétude, Près

ai racontent ni bien la vie du désert, offrent un

ninsi que pourront le constater tes voyageurs

AOUITANIA" de la Compagnie Cunard White Star.

 

suffisante pour produire de: acci-

dents dangereux. Aussi l'échevin

Schubert n exprimé Favis qu'il

! faudrait diminuer la longueur de

| la conduite pour empécher À l'ave-

nir des résultats désastreux ad

nant des ruptures.

! A ce sujet M. Courtemanche a

, suggéré que la Commission Me.

‘tropolitsine interviennent aupre -

! des autorités du C.N.R. pour faire

\constrtuire une voie ferrée à pros-

imité des réservoirs, et les en-

quêteurs inscriront probablement

celte suggestion dans leur rappor:.

S'il est impossible de diminner

ainsi la longueur de la conduite,

11 semble recomman@uble de lu

placer plus profondément dans Te

aol, afin que tout danger possible

de rupture sous l'action du froid.

à cause de l'infiltration d'eau.

soit entièrement éliminé,

Ou à rapporté que la vompagnir

responsable des dommazes causés

la consenti à indemniser la ville
! pour les dépenses qu'elle à dû en-
, courlr pour protéger la vie des
citoyens. Une partie des employés

préposés à la surveillance seront

 

 

  

célèbre ma-

|

renvoy :

thématicien de l'université de Lou- eearePt tont don

vain, est arrivé à Halifax. hier soir,
par lc “Montrose” du Pacifique

Nest immédiatement

parti pour Montréal.

 

 

Le service anniversaire de Mie
T.-D, Bouchard. née Corona Cus-
son, sera chanté lundi le 14

les vannes situées à proximité des

|

courant en l'église Notre-Dame du

réservoirs étaient fermées lors de| Rosaire de Saint-Hyacinthe. L'of-

1s rupture, Ia quantité de gazo- ficiant sera M. l'abbé J A. M.

line restée dans la conduite était Brosseau, de Montréal.
_ee --
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Confinænous l'ormnnisationde tous ves
BHRMTRUROPE — PTORTVE —

voyages
rome — ANTI |

 

Pour renseignement et inscription , s'adresser
aux organisaleu-s :

VOYAGES HONE
668, Sto-Catherise O. MONTREAL     

   

Tous billets émis aux tarifs officiels des compagnies
CHEMIN DE FER — AUTOBUS — BATHAL — AVION

VOYAGE PRINCIPAL

S692. (Pays
C'Insnes touristes et cabine
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MAS@NIDAAITES
Mme Georges Coutu, d'Outre-| Madeleine Toupin, Marie-Paule Mme Aimé Leblanc. ce West-

mont, à reçu hier soir, à l'hôtel Wilson, MM. Charles A. Attendu, Mount, donn+ra une danse ce aoir,
du RitsCariton, À l'occasion du! Maurice Bezuchamp, Guy Beau-[en l'honnear de sa fille, Jeanne,
début de sa fille, Georgette. La ‘lio1, Jean Badan, peut Bon. débutante de la saison.

lie bal était décorée de chry- homme, Charles Bernier, Arthur ———
santhèmesroses, of mauves. do |Borihiaume, André Beribiaame| Mlle Louise Bourassa offrirafougères et de palmiers. L'orches- Marcel Brosseau, Yvon Bourassa, UNe coquetel partie ce soir, avant
tre, sous la direction de Jack, Henri Campeau, Guy Corbeil, }!8 danse do Mme Leblanc. Les in-Bain, disparaissait derrière des Lionel Cosset, de Valleyfleld, Gé- Yitées seroy*: Miles Marthe Raci-
massifs d'asélias et d'arocarias |Tard Deldge, Yves Desmarais, [<ot, Marcelle Landreau, Jacquell-
A minulc le souper fut servi dans René Décarle, Paul Duranieuu, |Ne Lambert Jacquellne Contant,
la salle A diner, où les tables René Duranieau, Bernard Du- ©t Medeleine Gagné,
étalent ornées de roses roses au-

|

{resne. Thomas Ducharme, Ro- Mlle Jacqueline Bernier rece-rémes et de bougles de meme 0ST! Dufresne, Robert Duquette. à l'heure du thé lundito “De touffes ‘ae roses et de Jean Paul Elle, Gérard et Lionel | Le ‘deMile Ja euh cas'avias décoraient la table du cen- hie Maurice  Fauteux, nro] gnon,àl'occasionde sonprochaintre ornée de chandeliers argent. rout: JeanPoragury.CharlesPor mariage.v vi- . . . _
MouseCou Teean ation André (ervais, Amédée Geof-| Mlle Yvette Désautcls donneraJean Patou, en satin noir et ! frion, Guy Handfield, Camille ype réception dimanche, le 20bi v : touft d'American Hébert, Plerre Hudon, François janvier,anc avec e Hurtubise, Lucien Hurteau, Bob —_—Beauty à l'épaule, Mme Candide Lavigueur, Roger Lacoste, Mare A la coquetel partie qu'offrira
Portauit be rock, portaitanero Lacoste, Jean Labelle, Robert ce soir Mlie Madeleine Toupln a-ede satin roché ore » d'a Lamarche, Rolland Lamarche, vant la eoirde dansante de Mme
près Molyneux et ornements de. Henri Paul Lemay, Marcel La-! Aimé Leblanc. Les invités seront:
ntrass. Mile Coutu, débutante. fontaine, Louis Lapointe, Gilbert; Miles Jeanne Leblanc, Thérèseétait en robe de satin blanc FaT- Leblanc, Yves Levesque, Gustave Beaulieu,
le au corsage de torsades de sé-' Martel, Rodier Merrill, Roger | Bélanger, Georgette Coutu, Jue-nuins argent, et touffe d'orehl-| Martel, Jacques Morin, René queline Content, Louise Lauren-dées et de muguet à l'épaule. Elle

|

Mongeau

|

Louis Mongeas, Ed-| dean, Marcelle Laurendeau, Mar-portait dans les cheveux, un dia- mond Molieur, Léopold Nadeau, | got Geoffrion, Marlette Richer,
dème de pierres du Rhin. Les In-

|

paul Nolseux, Jean Paul Nol-, Diane Parent, Allce Phelan, Lu-vités étaient: Mlles Paulette Ar- seux, Jean Noël, Pau) et Roger cite Lévesque, Ruth Phelan, Jac-pin, Andrée Attendu. Barbara Pontbriand. Guy Rolland. Jac-‘queline Saint-Germain. Andrée
Ballantyne, Madeleine Barsalou, ques Rolland, Paul Rolland. Joan | Saint-Pierre, Denyse Saint-Plerre,Françoise Barsalou, Hélène Beau- Rinfret, Arthur Simard. Julian, Germaine Maneeau, Madeleine
doin. Lorraine Beaudry. Thérèse |Savignac, Fabre Surveyer, M. J.

|

Paré, Marthe Racieot. Gaby Lé-
vesque, MM. abre  Surveyer,
Charles Bernier, Roger Fleury,
Paul Duranieau, Maurice Archim-
bault, Guy Moreau, Maurice Che-
valier, Edouard Tremblay, Yves
Bournival, Willie Bumbray, Gé-
rald Rhéaume, Glibert Leblanc,
Franedis Archambault, Yves Lé-
vesque, Raymond Brégent, Paul

’ Fleury, Georges Broaseau, Jean
Baudouin, Marcel Lafontaine, Jac-
ques Racicot, Gilbert Manseau et

 

 
 

 

Jacques Décarie.

Mile Jacqueline Bernier réunira
quelques invités à une cog'etel
partie ce soir. avant la soirée.
dansante de Mme Aimé Léblanc.

 

Mile Andrée Gray reçoit à di-
‘ ner très intimement, ce soir.

Mile Lucie Leduc part aujour-
d'hui pour Québec et sera en fin
de semaine l'hôte de M. et de
Mme Henri Rinfret.

 

Mme Francis Fauteux et sa fil-
le. Madeleine sont parties hier
soir pour New-York od clles fe-
ront un bref séjour.

t _—
{Mile ‘Géraldine Rolland, et Mlle
| Jacqueline Bernier se rendront à

-, Québec au début de la semaine
~ | prochaine st seront lea invitées de

i Mme A. Courchesne,

Mile Hélène Salnt-Plerre ne-

 
 

 

“, i
.ton cat renirée de Sainte-Margue-

no
Mlle Madeleine Cauchon et

Hortense Morin, de Québec, pas.
seront la fin de semaine en ville,
et assisteront ce soir A la danse
pour sa filie, Jeanne, débutante

  
 

Mlle Ceorgette Coutu, dont les débuts ont été marqués par une réception! que donnera, Mlle Aimé Leblanc, ‘
que dormait en son honneur, sa mère, Mme Ceorges Coutu, hier soir, au , de la saison.
Ritz Carlton. | Mile Jacqueline Charron passe-Ç < lra la fin de semaine à QuébecBeaulieu,  simone Bélanger, Yo- M. Savignac, Eddy Tremblay, ,! .lande Benoit, Madeleine et Fran- André *Thériauit, Maurice vr4- l'invitée de Mlle Simone Keefer.
coise Boisvert, Monique Bous-{deau, Bertrand Tremblay, Jae- Mile AiméeCusson est atten-quet, Louise Bourassa, Fernande ‘ques Vadboncoeur, Prudent Va-{que en vie aujourd'hui de re-Brunet, Alison Lola Byrd, Mar- j nier, Claude G:audoin, Marc Pa-- tour de St>-Marguerite des Lau-celle Brossoit. de Vaileyfield, quot. Vvan Yuteau, André Fo:
Tauretts Bright. de Connecticut, , Ket. Jack Ratigon, de New-York.‘ tainaGreenwieh, Cécile Caimpoau, Mar- Dick Bright. de connecticut,|
guerite Cauchon. de Québec, An- George Rooney, de Nre-Rachel.|
drée Champagne, Jacqueline Con- ! New-York.
tant, Jacqueline Demers, louise | oe où elle fera un s°jour de plusieursDesjardins, Marguerite Desjar- | Mme (‘hatles Des Baiilets offri- mois.
dins, Janine Dorval, tiertrude et TA un thé-dansant ce soir, en — :
Jacqueline Duggal, Gisèle py-il'honneur de sa fille, Thérèse. Mme Daniel Longpré passers 1aquette,

|

Mariette Eile, Made. | MMe Des Balileta qui recevra avec: fin de semaine dans la vieille ca-
leine Forest, Paulette Forest, AA Mère Mme Arthur Léger, por. pltale, où elle sera l'invitée de ses |Odette (abard, Madeleine (ja- ‘ tera une robe de velours bleu-nuit

|

parents. M. et Mme René Cha
kné, Maiguerite teoffrion, Luce BYE corsage de ‘ame, Mme Leger, louit.. dré uray, Marga- "Ta en robe de velou-a noir, et. ———Ceemit Eleanor tort Mile Des Baillets portera une ro-! Mme Marcelle Gabard et sa fil-Philadelphie, Madelelne Houdr, De de velours panne-sauvage bleu le. Mlle Cdette Gabard, se ren-Madeleine Hudon. Jeanne fanny. “ait de Lune, dront à Ottawa, la semaine pro-Germaine Janin, Marlette Lan. | chaîne et assisteront À l'ouverture

 

Cécile Campeau, 8.!

| compagnée de Mile Eileen Hings- |

rite, où eliv à passé une semaine. |

irentider, où elle à passé une hul-

Mme leslie ‘Thompson part,
aujourd'hui pour la Bir
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Les patrons de la““Patrie”|
3, = 8)

   

 

  
 

Fous les modèles Tingey sont dame Fingey clic-même, l'our tes Etats.
Unis, les patrons sont remodelés et adaptés aux modes américaines

i par des dessinateurs de New-York.

; Gracieuse toilette du soir en velours bleu turquoise, dont l'encolure
de lamé argent en fait l'unique ornement.

| Ce modiéle No 967 peut vous &tre fourni dans les grandeurs: 11,
118, 13 et 17 ans.

! l'our oblemie ce patron, il suffit d'envoyer, avec la sonime de
| 13 sous. son nom et son adresse écrit lisiblement ainsi que le numéro
| dm patron et adresser le tout comme suit: Bureau de Modes, “La
l'atrie”*, Montréal.

 
 

 Mile Yvonne Cing-Mars est,barquera à New-York, le 18 jan-! partie hier, pour Québec, où elle vier, & bord de I'"*Qlympe”, pour
! sera. en fin de semaine, l'hôte de

|

l'Angleterre, où eile passera le| Mile Aimée Auger.

| Lady Price, deQuéber, s'em-

reste de la saison froide,

SUITE A LA PAGE 35
i

 

  
  

   
  

 

     

J'ai un

Nouveau

Sourire!

et c'est grâce

au Colgate!

ie Plus dle sonsire maintenant, De
Je fais usage du Colgate, voycz

Sous, mes denis grises et ternes sont devenues
Manches et brillantes, 11 a suffi d'un seul tube
pour me montrer conine mes dewis pouvaient
être blanches.”

 

     

  tirAce & su double action, le Coljgate peut rendre
vos dents plus blanches:

Premièrement: Le Colzate pénetre dans (vutesbert, Jacqueline lambert, Marcel. | ; ;
le Landreau, Louise laurendan. ' Au thé que donnera demain
Marcelle Laurendeau, Lucie |... 4Prés midi, Mme Emile Gaboury,

.… d'Outremont, en l'honneur de sa
Teheron: are fille, Lorraine, Mme H, F. Bour-

wire, ’ Mario-Jeanne Leblan ke, et Mme le professeur Lioyd
Jeanne Leclaire, Madeleine Le. Willams serviront le thé et les
ciaire, Marcelie Laberge, Jacque- Faces allée de Milles Kdna
line lLamarche, Germaine Mun- KrarnaJeannette Itelco:, Jeannet-
wean, Blanche Malioux, Gertrude te lo biane, Suzanne Hart, Mme

Meyer, de Long Island, N.J., Louk  iaboury portera une robe de la-
se Monette, [,ucienne Nolseux,|Mé argent sur fourrearouge in-
Madeleine Puré, Diane Parent, Hien et bouque. de roses rouges
Francoise Pérodeau, [nucle Pro-!# 11 taille, Mile Gaboury sera en
vost, Ginèle Perrault, Simone robe de rrôpe flamenga vert-jade
Quenneville, Mariette Richer, ! et touffs de roses Jaunes à l'épau-
Muriel Ratigan, de New-York, le, Les salons et la table du thé
Marthe Racicot, Margot Red- seront décorés de roses roses.
mond, Ailne Rolland, Janine .to- d'oeillets et de fougères. Une
bert, Marthe Simard. Jacqueline soixantaine d'invitations ont été
81 lermain, Mme J M. Savignhse, (lancées. .

 

  

   

   

   
  

  
  
    

   

du Parlement et au Lever du Gou-
es men oy y o Irenee les mennes crevasses. 1 pettole vos dents parfa_
tement,

Mile Florence Michaud, d'Otta-
wa, & passé quelques jours en vii.
le, Vinvitée de Mme Henri Bren-
nan.

Deuxiémement: 11 polit vos dents avec le même
ingrédient \noffensit que la plupart des dentistes
*mploicnt.

  

Et puis la saveur de turnthe du Colgate faitMlle Marguerite Hamilton par- la fraîcheur et le confort de votre bouche.tira lundi pour Ottawa, où elle
assistera. au cours de la semaine,
.À l'ouverture du Parlement et au
Lever du ‘Gouverneur. Mlle lla-

| milton sera l'invilée de Mile M1-
delelne Bertrand, pendant son sé.
Jour en cette ville.

Browes von dents voir €1 matin «
Ni vous ne croyez pas que le pre a rendu
sux dents plus bl Inmais, nes be
tube vide A sotre mar LL 11 vous rembovrsers,

“COLGATE”
SUL UN DENTIFRICE, A LA
MEME SIGNIFICATION QUE
“STERLING™ SUR L'ARGENT.

du Colgate,

 

     

   

   

 

Mme C.-M. Baskin, de retour
d'un voyage aux Bermudes, pass:
quelque temps en la métropole, et
se retire à l'hôtel Mont-Royal,
svant. de petourner A New-York,

   

  

  
 

à la même
action double     
 

«
’
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M. et Mme Arthur Fitzpatrick,

de Québec, seront en flu de se-
maine, les hôtes de l’hon. juge

et de Mme Greenshhields.
 

Le docteur et Mme R. Charle-
bols et leur famille sont rentrés
du Lac Grothé, où lis ont passé
le temps des Fêtes, les invités de
M. Avila Grothé et de M. et de
Mme [. Rose.

M. et MmeC. Winter passent
quelques jours À Québec et se re-
tirent au Château Frontenac.

Mlie Louise Thérlauk est re-

tournée à Québec après un séjour

en ville où elle fut l'invitée de

Mile Claire Martin.

M. et Mme Maurice Meunier,
de Québec, sont revenus de leur

voyage Be noces. Mme Meunier
était avant son mariage, Mlle
Jennne Brossard, d'Outremont.

On annonce les fiançailles de

Mlie Françoise Clossey de Com-

mines, fille de M. et de Mme

 

 

Jean-J. Clossey de Commines, dé-,

cédés, avec M. Hector Gadbols,
fils de M. et de Mme P.-C. Gad-

bols, de Beloeil.

Salons Canadiens:
M, Robert

d'honneur des Sulons Canadiens, &

la prochaine causerie que donne-

ra M. Roger Champaoux, (Léon

Franque), Cbroniqueur cinémato-

graphique à ‘La Preese’”) dans

les Salons de l'Hôtel Mont-Royal

mardi je 29 janvier à 8 hrs pm.

Parmi Je» invités
les noms suivants: Mlle Rita

Payette, Dr et Mme Léo Mauffet-

te, Mile Yvonne Grenier, M. et

Mme Adélard Leduc. M. et Mme

Marcel Lemieux, M, et Mme Maré-

 

chal Nante], V. et Mme Davignon-.

frelfosse. M. et Mme Arthur lau-’

rendeau, M. ot Mme Alert Léves-

que, M. et Mme Antonio Letour-

neau, M. ot Mme Louis Balsez.

Mile Hélène Bairez, M. et Mme

Fred, Pelletier, M. Henri Pont-

briatd, Philippe Mount, Mile Ité-

rangère Mauffette, M. et Mme Ro-

dolphe Mathivu, M. Allred Lait-

berté, M. ot Mme Jean Bruché-

si, Mme Henriette Tassé. M. et

Mme Paui Therrien, Mile Estelle

Muuffette. M. et Mme Eugène La-
pierre. Pour

veuillez commuulquer avec

4352.

AM

 

des Amis France-

Tieurs donnait récemment. un

souper au restautant de “Chez-

Nous”, sous la présidence de Mile

Simonne Ponsinet, Reine du Cer-

cle. Assistaient A ce souper: MM.

G. Légaré, président du cercle, E.

Sanborne, G. Léraré, 1. Truchon,

G. Paré, R. Jobin, J. Armand, R.

Marsolais. R. Gravel, J. Leclair.

E. Deachalnes, C. Chaussé, R.

Riopelle, P.-E. Lemonde, L. Poi-

rier, 5. Lacombe, P. Taylor,

Gareau, M. Marquis. J. Lepage, A.

Séguin, gérant du S.-F.-X., M. La-

chapelle, P. Marchildon. E. Trot-

tier, du 8.-F.-X., Mmes Riopelle,

R. Jobin, M. Gareau et Millen

Bourgeois, Vallé, K. Noël. M.-B.

Groeechil, 8. Ponsinet. 8. Joli-

coeur, Thérèse Daigle, I. Gravel

Leduc, Laurette Joiteceur, Noëlla

Gravel, Paulette, Claire, Rita,

Eva et Gerinaine Riopelle.

Le Cercle

  

Sous les auspices de l'Associu-

tion des Femmes du Canada, un

soupet-dansant sera donné le 19

janvier, à l'hôtel Windsor, au bé-

nétice de “L'Ecole des Petites

Mains’. Pour tous renseigne-
ments, appeler DO. 9444, CR.
2442 ou CA. 3606.

AU CONSEIL LAFONTAINE

Assisteront À la réception orgu-

nisée par lee Comités de Teunis
et de Réception des Chevaliers
de C'olomb du Conseil Lafontaine,

vendtedi le 18 janvier. sous le

patronage de M, et de Mme J.

1. Archambault et de l’hon. et
Mme Arthur Marcotte: M.

Mme Maurice Bernadin, MM.

Robie, Armand Poupart, C.

Sylvestre,
Tremblay, M. et Mme Charlema-
gne Venne, MM. Pierre Michaud.
audré Demers, René iabelle, Da-
nile! Boyd. Philippe Pontbrland
de Borel, Milles Yvonne et Mar-
querite Bernadin, Alice Cadotte,
Eliane VanBoeckle, Rachel
chambault, Marthe Archambault,
K. Kenchan, MM, Roma Qerva
B. Lartvée, André Cadotte, Mat-
rice Cadotte. Philippe Lamarre,
Antoine Lamarre, Gaston Archam-
bault. Bernard Arehambault.

Les ancienuesdiôves du Pen-

A:

 

| Les cours du soir
de le S.O.C.

Les cours du soir donnés par la

| Société des Ouvrières Catholiques

sionnat Sainte-Catherine et leurs! ecommenceren lesemaineme

amies, sont cordialement invitées | suit :
à une partie de cartes qui sera: Lundi: Solfège et chant.

sous la présidence d'honneur de‘ Mercredi: Coupe et couture.

   

Hurel sera l'hôte:

nous relevons;

renseignements.!

M!

et]

le Dr et Mime J. C.}

Ar-|

 

Mme J.-N. Archambault, et qui
aura lieu au couvent, au bénéfice
des oeuvres de l'Amicale, ie sa-
modl 26 janvier à deux heures.
Pour renseignements s'adresser À
Mme G.-J. Papillon, DO. 9724, à
Mme Georges A. Forbin, CA.
6381 ou à Mme P. René Belleau,
DO. 1865.

Le major et madame C.-G.
{ Power sout rentrés en ville ap +
{avoir passé les Fêtes à .eur réel-
dence de St-Pacôme. Mademoiselle
Marguerite Pendleton est revenue
avec eux el sera leur iavitéé pour
quelque temps.

Madame Perrault Casgrain, de

Rimouski, est descendue au Châ-

teuu Fronteuse pour quelques

jours.

Le lieutonant et madame L.-G.
Taibot, mademoiselle N y Talbot,

sont retournés dans la Métropole

.

 

me Charles-A. Lefèvre, des appar-

tements ‘’Grande-Allée.”

Madame John Freeland, M. Roy

Freeland et mademotselle Martetta

Freeland sont retournés à Mont-

réai après avoir passé le tempe

des Fêtes à Québec les luvités de

madame A.-T. Love.

M. et madame Arthur-J. Price

| arrivés à Québec hier, passeront

quelque temps en ville. les invités

de mademoiselle T. Price.

Ecoles Ménagères
Provinciales

461, E

 
Sherbrooke.
4980.

! —

  

:
Les cours se donnent tous ré-

! gulièrement à l'Ecole Frovinciale.

| mais cette semaine, 11 y aura eu

«plus tous les cours spéciaux, à

partir de lundl.
"tulsies a l'aiguille et celui de fan-

taisies diverses reprendront & 7 b.

30 du soir. Le premier comprend

tous les caprices artistiques en

couture, en plus, crochet et tri-

cots de toutes sortes, broderies

sur net, etc.
mille objets en cire à cacheter.

ahat-jour, fleurs, arbres en cris-

tal, etc.

Les MODES (chapeaux) se dou-

neront le mercredi soir, à 7 h. 30.

Le cours d'ART DECORATIF

subit un petit retard, mals fl est

à espérer qu'il sera annoncé sous

peu.
Il y a À disposer de quelques

places à l'ART CULINAIRE com.

me à la COUTURE, en communi-

‘quant tout de suite à l'Ecole, 11 y

aura moyen d'utiliser le reste de
l'année.

Mardi. 15 janvier, à 2 heures:

Cours de démonstration culinaire:

MENU DE RECEPTION, dont ie
détail se trouvera dans ce jour-

nal du lundi.

Le soir, mardi, à 8 heures pré-

cises et les 4 mardis qui suivant

se donneront des CONFERENCES

par M. Louis-M. Chatel. profes-

seur de Psychologie expérimenta-

le à St-Jean de Dieu, aussi à la

Commission des Ecoles Cathoil-

ques de Montréal. Son premier
travail sera sur:

L'HYGIENE MENTALE. - 2e.

NOUVELLE PSYCHOLOGIE.

3e et 4e, sur les MECANISMES

MENTAUX —- et 6e, sur la PER-
SONNALITE.

Ce sujet d'HYGIENE MENTA-

LE est riche en suggestions de

toutes sortes, et nous engage dans

;un vie meilleure et plus sage. Les

{avis qu'il comporte seront tout

[particulièrement utiles aux ps-
rents, maîtresses, professeurs,

| rardes-malades, à ceux enzazés

dans les oeuvres sociales et qui

s'intérensent à ces études scienti-

; flanes modernes touchant la con-

duite des normaux et des anor-
maux.

! Les ocsoins de res personnes

seront considérés avec soln dans

‘cen lectures préparées d'une ma-

} nière concige, et mises À la portée

de tous. Ainsl les principes et les

mécanismes de l'esprit qui con-

trôlent les actes de notre vie quo-

iUdienne seront étudiés en pleine

 
*‘llumière des recherches scientifi-
ques modernes, et cela vulgarisé

pour le bien de chacun. Ces cours

du solr et ceux qui sulvront sont

gratuits. §l est important de n'en
point mañover

‘ QUEBEC. |

après avoir passé le temps des Fê-.

tes à Québec, les Invités de mada-;

Le cours de fan-|

1@

_

% Les coeurs d'aujourd'hui
sont-ils aussi forts que

294) Ve ceux d'autrefois?
Le second, coussins. ;

] Vendredi: Dessin et peinture.

Toutes les dames et jeunes fil- |

les qui appartiennent à la Société

; des Ouvrières Cathaliques où cel-
Îles qui veulent en être peuvent

suivre gratuitement cos différents

cours. La contribution à la Bo-

clété ent de un dollar ($1.00) par

année et donne droit A beaucoup

d'autres avantages qu'il serait

trop long d'énumérer dans cette

colonno, mais le plus goûté, parce

qu’il donne des avantages fmmé-

diats est certainement les cours

du soir.
En suivant les cours de chant

le lundi, on fait également partie

de la chorale de la 8.0.C. et nous

y invitons toutes celies qui ont de

la voix et qui voudraient la per-

fectionner en jouissant de cet
agréable passe-temps qui du même

coup rend service & 1a Société.

Au cours de coupe et couture

qui se donne le mardi où le mer-

credi soir. on peut apprendre à

faire sol-méme son patron à tail-

ler et à coudre, robes, manteaux ;

on fait aussi chapeaux, broderies.

dentelles à l'aiguille, filet, et tri-

cot de toutes sortes.

Tous les cours commencent à

7.30 hrs pour finir à 9.30 hre.

Pour plus de renseignements

 

853 est Sherbrooke. FR. 2665.
 

Partie de cartes

Partie de cartes, au profit des

pauvres. mercredi, le 16 Janvier,

à 2,30 heures de l'après-midi au
sous-sol de l'égllee Saint-Irénée.

3030 Delisle, sous le patronage
de monsieur le curé Betlerose.

% prix de présence. plusieurs
jolis pris aux gagnants.
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Iautorités médicales déclarent

que Îles coeurs d'aujourd'hui

sont tout aussi forts que ceux

d'autrefois ei l'on excopte toutefois

la pression excessive à laquelle ils

sont soumis de nos jours pour leur

travail. Des millions de personnes

ont recours à la tasse de thé ou de

café pour renouveler leur énergie.

Des millions de personnes ne se

rendent pas compte que la caféine

qui se trouve dans le thé et le calé

est un stimulant du coeur—que 308

usage quotidien, même dans les cas

modérés, est sujet à discussion ==

que l’action de la caléine sur l'orga-

nisme a'a jamais le tempo de dispa-

raître complètement.
P15F-35    

 
adresser à la Directrice des Cours «

 

 

 

ce ETmr

BETTY GOW S'EVANOUIT.—A la suite d'un interrogatoire de trois

heures, au cours du procds de Bruno Hauptmann,

ment ot du meurtre du bébé Lind!
accusé de l'enléves

bergh, Betty Gow, Ia gardienne de

bébé, s'est évanoule. Elle se remit bientôt et quitta la cour pour se

rendre à la demeure des Lindbergb à Englewood.

RETRAITES FERMEES

Monastère deMarie Réparatrice,
1033 Mont-Royal ouest,

 

Outremont.

Junvier: 18 au 21—Jeunes filies.

Février: 19 au 22—Dames.

‘Mars: 18 au 21 —Dames.
Avril: 4 au 7-—Gardes-msla-

des du service actif.
Prière de s'insertre À l'avance

ei d'inclure un timbre pour toute

demande de renseignements.
 

Avec tous nos Femerciementz. les
Religleuses de Marie Réparatrice.

TIRAGE

uw profit de 1'0euvre des ‘iu.

tants Epileptiques Educables, il

sera tiré au sort, une bague d'une
valeur de cent cinquante dollars.

 

Bi y à, bien entendu, beaucoup

de personnes qui peuvent boire du

thé et du café modérément sans en

ressentir les mauvais effets—sane

souffrir d’insomnie et autres ennuis

désagréables. Mais pas tout le

monde, loin de là.

Evites les stimulants du coeur.
Buvez du Postum qui ne contient
aucune trace de drogue. Délicieux,
fortifiant, économique. Ne donne

aucune acidité comme le font cer-

tains breuvages. Se fait instantané-

ment dans une tasse pour environ
un demi-sou. 45 tesses avec une
boîte de 30c. Ou bien, il y @ la
Céréale Postum qui se prépare en

20 minutes, par ébullition ou dans

don généreüx d'une dame bienfai-

trice, pour payer les frais d'auto-

bus de l'école dos enfants épilep- |

tiques éducables. Prix du billet:
50 cents, ou 1 lfvret de 12 billets,

pour 85.00, laissant les deux der-

niers billets au vendeur, à titre

gratuit. la bague est exposée

daus une des vitrines du magasin
Birks, rue Ste-Catherine O., od

l'on peut se procurer des billets.

Prière de s'adresser par téléphone

à Wi-0075 ou Kl-5890.
— en

TORONTO.—L'honorabie A.-W.

Roebuck, procureur-général de

l'Ontario, vient de requérir les
services de plusieurs avocats, com-

me procureurs de la Couronne,

afin de s'occuper des plaintes et

poursuites portées par la Com-

mission, qui s'occupe de protéger

le public dans ls vente de débeu-

tures ou d'actions. 

 

un percolateur. Un essai de 30 jours

vous convaincre. Nous vous aide-
rons dans cet essai, en vous four-
nissant gratuitement la quantité
suffisante de Postum pour la pre-
mitre semaine. Ecrives au Service
des Consommateurs, Canadian
Postum Co, Limited, 3510 rue
Albert, St. Henri, Montréal, Qué.

Mères— le Poctum ost SOR
Les enfants aiment avoir les mêmes
brouvages que les grandes person -
nes. Mais il est probable que vous
ne lour donnes pas de thé ni de caté.
Unbreuvage chaud leur faitdu bien.
Faites-lour de I'Instant Postum en
vous servant de lait chaud (non
bouilli) au lieu d'eau bouillante. Ie
en aimwront immédiatement le goût.

 

 



  

nérel.
Nelle adresse commercisle, ne

post Gt. obtenus per ce courrier.
Il n'y sera pas répondu aux ques-

Il semble que le premier devoir d’un .
mari soit de protéger sa femme,
mème contre sa propre mére...

tions légales.Q.—Tout semblait marcher comme sur des ruulettes, depuis no- On ei prié de formules son |
tre mariage. Cela date de sept ans. Nous avons dows beaux enfants questioonaire clairement, ot d'écrire ||
et ma femme est charmante. Mais, il y à toujours un mais... depuis le lisblement possible.
un An ma mire est venue demeurer avec ROWS, parce que cela devait
nous aider. Notre loyer étant um peu élevé, nous avons dû accepter !
son offre. Eh bien, passes-moi l'expression, mais le dinble est dans le |
ménage, et je ne trouve pas ma femme raisonnable, parce que c'est parce» que” vous n'êtes “pas |
ma mère et qu'elle devrait se soumettre um peu à ses idéce. Nous : 99705" pour ce garcom,c'est par- |

jce que vous “Mes trop’, pour me |pourrions bies vivre comme avant, mais ma situation est plus modes- servir de votre expression, qu'il
te, c'est-à-dire que mon salaire est un peu moins élevé. Ke bientôt [vaut mieux le plus le voir. Un |
nous aurons un troisième bébé. Nous avons une automobile, et j'ai- Rarçon qui aime beaucoup la bois. |
me à avoir toujours dans la maison un peu de boisson pour les amis. i “08 € ui cat volage, went dw
Ma femme m'en fait Le reproche, et évidemment je ne pulse céder sur Lefille de bonheurpourune
cels non plus. Veuillez me dire ce que je puis faire. À part cela, ms yep de meilleurs partis. Ne le re-
femme cat, une femme parfuite, elle cat économe, et ne dépense rien grettez. plus, et faites-vous en
pour elle-même que ce qui est atrictement nécensaire, — UN QUI |présenter d'autres, |
VOUS LIT AVEU INTERET. Q+—Je dois me marier bientôt

Rude ne sais si vous 1me liren avec autant d'intérêt, cette fois, ‘et comme je suin enfant de Mu-
nals pour être sincère avec vous, je ne dois pas être de vutre avis, ‘rie, Jo me maricrai cn blanc. et Ç
de le regrette et je ne vous suis pas moins dévouée. airend alte.queSeoun !

; Tout d'abord, la paix est une chose qui ne s'achète ni ne se paie. [avoir auxsi une robe pour le soir.
Et pour peut-être tune couple de cents doilars par année, vous cuurez De quelle teinte devrai-je l'ache-
le grand risque de vous annihiler l'affection et la confiance de votre (ter ? BRUNE AU TFINT CLAIR.
femme. R.== Pas absolument, vous

“ » pouvez vous contenter de signetsMais, Juon aud, une fennue, sm (emme, cela a droit à la place à livre d'heure, Vous pon-
pretuière, "PREMIERE", dans son foyer; ss mère, votre mère, N° |ves choisie dans n'importe quelle
peut jamais venir qu'en second, autrement c'est la mésentente, c'est teinte à In mode,

i
i|!
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PATRONS DE BRODERIE
DE LA “PATRIE”

  

 

l'injustice, c'est l'anormai, et rien ne marche plus. Vous ne semblez !
nas vous en rendre compte; mals v'est absolument ainsi.

La sagesse serait de vendre votre automobile, et de faire le ne,
«rifice de boissons trop coûtenses. Vous ne seriez pas le seul à avoir
consenti ces petits sacrifices, plutôt qu'à rendre votre femme mal-|
heureuse. Et risquer La paix de votre foyer.

La mère, maliçré toute la meilleure volonté du munde, prend la
part de son fils, et lui, à moins qu'il ne soit d'une grande sagense et
d'un grand jugement, prendra toujours pour elle, même à son insu.
F4 cela ne doit pas être, si l'on désire vivre normalement la vie con- |
tugale. ° !

Que voulez-vous que je vous dise de plus: wi vous êtes un ety, !
vous garderez votre mère, si non, vous ferez tous les sacrifices alls’
leurs qu’en l‘Imposant à votre foyer au risque de perdre le peu de|
paix et d'affection qui y règnent encure peut-être.

t

TAISE

 

Q.—Je <uis courtis*e depuis |et c'est ou xraduant Ju sortie de |
quatre ans par un Jjenme homme (l'air. en donnang a la voix wn son |
sont je connais auxsi lea soeurs. &oulfé, ee en conservant l'in
Or, l’une d'elle, et moura hilité des lèvres aussi complète !
Devral-je envoyer mes sympathies [que possible qu'ils font illusion. |
à lui-même où à ses soeurs? J'es- |J'iznore s'il existe des professeurs ‘
time beaucoup toute la famille, \spéclaux de cette contrefaçon de
— COEUR EN PEINE. la voix, Vous pouvez vous-même
.—Vous adreaserez simple.

|

essayer,
ment votre télégranune à la Fa-
mille Une Telle,
—

   

 

Q.—Je rerevais un jeune hom-|
no qui à cessé de venir, prétex-

Qu—Je suis courtisée depuis (‘dit que ven parents Wonvent que
trois mois pur un jeune homme Je ne suis pas assez pour lui.
de huit ans mon aîné, Mais jo Proaserz-vous, Louine, que c'est un
sais aussi qu'il va en voie Une Préterte qu'il m'a servi pour anne
autre, Il ae dit zértenx avec moi jbandonner, un parnissais m'aimer
ct je sais qu'il dit ln méme cho |©t je l'aime, bien qu’il avit un peu
se à l'autre. 1} semble m'aimer, |Yolage et qu'il aime beaucoup la

mais je ne symipathise pas tour à |Poimson. 11 est toutefois bon tra.
fait avec lui. Dois-je croire aux {vailleur ce beau gaeçon. Mot j'ai

paroles qu'il me dit puisqu'il en | Mes défauts conmie tes autres, of |

courtive une autre, Il m'a souvent |i} parait aussi que J'ai plusicurs
falt den mensonges, de même (Qualités, Je ne wuls pas laide, je

qu'à rautre jeune fille, qui se "Biv couraceuse, j'aime le tra.
trouve mia cousine, — UNE FN. ‘Vail ce Je suis sage et honnête.
TERESSPE A VOTRE COUR Fignore pourquoi ses parents |
RIKEN. jasissent de la sorte. — UNE
R.— Il n'y a rien à atten. [BLONDE QUI ENT INCOSSOLA.-|

dre de bien aérieuc d'un Jeune BLE! |

 

 

  

fioëune qui courtise deux jeunes | B-—Ma pauvre petite, vous
filles en même temps et qui Vous consoleres, car on ne conso-
micnt aux deux. 11 est de la caté. P* toujours d'un amour déçu.
gorie de r€ux qui ne mariene ni MAIS dans votre cas, ce n'est pas

| un Jeune homme, Dois-je lui of.

 

R.~HBIEN TRISTE. Cen dispu-
tes de famille soni toujours bien
trintes, I} fan: fes éviter le plus
possible. &t puis, il ne faut pas
dire des chosen regrettable, I ess
certain que “le silence” cs t
jours d'or, et que l'on se repend
beaucoup plus souvent d'avoir‘
trop parlé que de s'être tu. VI ae
Kiraît, le plus souvent, d'un peu
moins d'orgueil et de plus d'indul-

xence entre tes membres d'une fu-
mille, pour mieux s'entendre,
chant bien que nous avons chacun
nou défauts il est plus facile de
pardonner à autrui. Vous devriez
aider votre socur auprès de votre
mère, en alténmant ses torts, de
sorte qu'elle puisse revenir vers
sa famille de temps en temps.
Vous feriez là une oeuvre belle et
toute & votre honmeur. ba concis

liation est lo propre des grands
cocurs, tandis que les petites cn-
vies, lee petites intrigues viles rés
célent un coeur qui nest guère
généreux.

Q.—Je vuis invitée à une soirée
au ‘ours de laquelle on doit fer

 

tracer 13 cts ch,
Wabusno 19 cin ¢
anglais co
“CB, de couleur 30 cts.

 

   

 

 

 

 

R.—Pent-étre I'avez-sous gron.
dé trop souvent? Vous ne me he
dites pas; mais il est certain que

frir un cadeau personnel, vu que les Hommes n'aiment pas lex re-
Je ne suis amie qu'avec ses soeurs? | Pate out des reproches

je suis ùs riche—MERCI de nl trop souvent, +
DEAD @ [ho cs qui font perdre les belles
R.~Vous vous rontenterez de, ANnéve aux jeunes filles, leur fais

lui faire des voeux d'anniversaire. | sant croire qu'ils les épouseront,
_ , <sRs En avoir l'intention, mont de

Q—Tui wujours bite de voir | teintes sires de qui 11 faut s'élois
arriver la “Patrie” (ous les soirs, guer.
afin de lire “Réponse à tout”. ; ——
Vous «avez si bien encourager Is Q=—=Une jeune thle peut-elle
Rens, que je viens à mon tour CRVOYCE ses Vorus d son directenr
vous raconter mon histoire. J'ai ‘le conscience ou vaut-il miux n'en

  

  

| été courtisée pendant cinq ans par Abstenir? — VMARGUERITE. ‘
01 vaut mieux s'en aban’un jeune homme qui m'uimait

beaucoup. Mais un soie il est parté Vlr? Autrement, voyez-vous l'avae
de bonne humeur et n'est plus re ;lanche de lettres dont seraient
venu, 11 m'aimait tant qu'il avait fnondés ces pauvres dirreceurs,

, dain, uebY be Mile Irue Lafleur, Blackstone,
hommes qui font perdre les plus 1. Hoite 107, «
belles années des jeunes liftes, 11 Chanson: Le double oephe
« vingt-huit ans et J'en ai vinet- |
sept, == UNE ABONNEE QUI
AIME VOS REPONSES.

 

    

   

  

Mile Ghislaine Frappier, Papi-
Ie, demande une photogn-

phic représentant Jaeques-Cartier.

  

 

pes prendre au aéeicux, Cela vous
 

lune ni l'autre, « qu'il ne |

“ra assez: facile, puisque vous
dites que vous ne ayimpathisez |
pas beaucoup avec lui. Et je ne
vous en bMâme pas. Cherchez uil-
leurs une amitié plus sûre,

 

 

Q—Pourriez-vous me dive =i |
La ventriloquie est une swieuce |
que seutes quelques personnes
possèdent à l'étag nature] où s'il
existe des professeurs enseignant !
eotte sciences, de Sous reemcreie à |
l'avance, — LE MAGICIEN DE
ST-MICHEL.

R.—lIn ventriloquie cat une pue
père de vontrefaçon, et mon out |

 

science, Beaucoup de gens croient
encore qe jes venirilogues pare |
lent réellement du ventre, qui |
Imitens différentes voix dont le |

if semble, dans quelques 8
« tances venir d'une distance | :

 

plus on moins éloignée. Tous l'art
du ventrilogue ne consiste qu'à
savoir modifier le voix naturelle
afin d'en obtenir des variati
dana Jo ton et dans les inflexions, |

 
 

plupart du temps, les préten-
= ventel lisent leur

vafg “an moment "de d'episstien,

   
Evitez les Opérations/

“Combien de ceîles quil ont cu à subir une opération à la suite de
nombreuses années de souffrances indeacriptibles ae seraient évité
cette indésirable aventure par l'emploi, dès le début, d’un remède
de l'efficacité des PILULES FEMOL!
Toute maladie & son symptôme caractéristique — cenx des mala
dies den femmes ont tous une cause at se reconnaissent farile-
ment.

Un déplacement, une congestion on une inflammation des organes
sont souvent lcs causes. Quant aux symptlOmen, selon la gravité
du cas, ce sont principalement: maux de reins, douleurs aux aincs,
au ban ventre, troubles urinaires, munx de tête, névraigies, nervo-
alté, dépression et affaihlissement général. Quand vous éprouve-
rez, ne fut.ce qu'un de ces symptômes, recourez ausciôt aux PI-
LULES FEMOL qui vous sonlv<:ront tout comme elles ont sou-Wktant de femmes sou(frantes depuis des années, N'attendez
pas--les symptômes pourralent s'axzraver et vous conduire à l'o-
nération. Vous vous -deves d'agir sans retard. Les PILULESFIZMOI, supprimeront vos souffrances ot vous rendront la santé,

| vous y avez rerours. lait seen l'ossat,

 

 
  

urs: blue, rose, pêche ou rasée 20 ota ch

   

‘ b>

unre,

 

  

CHARMANTS TABLIEKS POUR LES ENFANTS

NOME-NMAN-ND1.8002, TABLIERS D FANTS. 3 à 5 ans. Patron a
Kstampés sur coton jaune
20 cts sue breudeloth

Coton à broader

   

  

Nos le teurs pourront se procurer les patrons ci-dessus en nous enoye‘il
le prix en bons de poste ou mandat. Toute commande

doit être adressée comme suit -

Service des Patrons de Brodcrie, la Patrie”

 

 

Nous ne nous tenons pas responsable de la perte d'un colis à moins qu'un
nous ern'oie (rois sous supplémer:taires, coût de l'assurance postale.
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ou Soleil?
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N'en déplaise au baromètre I'été
est tout proche. Vous n'avez qu’à
vous embarquer sur un paquebot
du type “Lady” et par l’ancienne
route des flibustiers vous rendre
aux Antilles.

Voyage confortable, but idéul.   
VOYAGE DE TROIS

SEMAINFS

Sm3NeeLei,38
Jamaïque, débarquement à chaque escale
#8 Lous les aports d'été. Prix forfaitaire
de Mslifez et de Boston, $199 et
Frogue» couchette et repas, À

VOYAGE DE QUATRE
SEMAINE

i nl:BpGivereteApe
Vent, la Barbade et Trinidad. Douse ez-
asrslons à terre, deun jours à la Quynne
Anglaise. Prix forfaitaire de Matifaz eù
Bins.nn, $264 et plus, Passage, coichetts
et repas, à partir de $210.

S'adresseraux agences et
aux gares on à la

Canadian National Stesnesbips

184 rue St Jacques, Montréal

A

ATIONAL STEAMSHIPSTm 
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LUnion Nationale pour le Vote

des Femmes ayant son

cial à Paris, et

comme  prési-

dente

=

active
Madame La Du-
chesse de la
Rochefoucauld

tiendra son
IVe congrès an-
nuer en février I.
prochain. Je re- ¥ -
produls tel le
programme de

ce congrès tel

que publié dans

le journa 1

“L‘Union  Na-

tionale des

Femmes en dé-

cembre dernier.

IVe Congrès de l'U.N.V.F.

L'AVENIR FRANÇAIS

7, 8, 9 février 1936

Musée Social, ¢ rue Las-Canes

Jeudi 7 février, 14 b. 13

Président: M. Léon Berard, 8é-

nateur, ancien Garde des Sceuux,

de l'Académie française.

L'ETAT

1.—La Politique: l'Information.

Duchesse de la Rochefoucauld.
TL—La, Législation, Me M.-T.

Moreau, avocat à la Cour.
L'Enfance déficlente, Mme Ber-

nadac.

L'Enfauce martyre, Me Martin,

avocat & la Cour.

L'Enfance moralement aban-

donnée. Mme J. Tourret (de

Lyon), déléguée à lu liberté sur-

veltiée.
L'Enfance délinquante,

Dostrées (de Bordeaux).

[1—Le Système fiscal: Droits

d'enregistrement: Me (Palufour,

avorat à la (Cour, Docteur en

Droit.
Les Impôts et les

Mme Desfeville.

Vendredi # février, 16 6. 13

Président: M. Alix, Doyen de

la Faculté de Droit.

siège n0-

    

Mme Tool.
FUKEMONT

Mile

Femmes,

L'organisationdu
bal des sergents

Les prévatatila du bal qui aura

lieu le Z murs à Ia caserne des

canadian Grenadiers Gaards sont

maintenant terminés et tour à été

mis au point pour que cette soirée

soit un succés,
Le comité fait son posrible pour

répondre à la demande de réser-

vations.
A cause du nombre limité des

blancs, le comité ne peut s'enga-

ger a satisfaire aux demandes de

ceux qui n'auront pas retena

leurs billets. Les représentants du

corps demandent qu'on fasse con-

naître aussitôt que possible le

ne mbre des réservations déjà ven-

dues pour faciliter son truvail.

Le comité se comp>se de MM.

A. Harrison, H. Purcell. T. Lewis.

A. Norman, Le secrétaire ent M.

T. Lewis

 

Un grand congrès. one
d'éducation familiale

A l'occasion de l'Exposition

Universelle de Belgique, il sera

tenu au début du mois d'août pro-

chain, à Bruxelles, le Be Congrès
International d'Education Faml-

liale. Le gouvernement beige &

protsis son précieux patronage 3
ces Importantes assises.

Les hommes les plus marquania

dans le monde de l'éducation se
rassembleront dans la capitale de

Ia Belgique et feront part de leurs

plus récentes expériences. [ls

poursuivent toujours l'étude des|
meilleures méthodes de formation

et de développement du caractère

des enfants: de ces études décou-

lent des directives pratiquea et un

programme d'action pour les pa-

rents, pour les oeuvres sociales et

scolaires dans tous les pays.

Le programme du Congrès se

divise en 24 chapitres sous sept

sections différentes. On à assigné
À chaque pays l'étude d'une ques-

tion particulière.

Au Canada, c'est À l'Action So-

vale Catholique de Québec, qu'a
Sté donné l'honneur de préparer
la réponse à la question demau-
déc.

Cette question. qui découle de
la be section, est la suivante: Val

gurization parmi les parents der

bonnes notions d'éducation faml-
tlale pour ln formation du carac-
tère: Mission de ln presse, de le

Congrès féministe de France
(Collaboration spéciale à la ‘‘’Patrto"*)

 

 

L'HOONOMIE NATIONAL

IV.—L'Utilition des capitaux
trançais en France, Mme Tècle R.
Lafarge.

V-—L'Agrieulture (bid, vim,
bois), Mme M. J. B. Delamarre.

Les Laines, Mme Hebmann
(Sud-Est).
La Vie rurale des Femmes,

Comtesse de Bertier (Moselle).
Les Allocations Familiales,

Mme Lenhardt, (Marseille.
VI—lLa Corporation, Mlle 8.

Denternes, lauréate des Sciences

politiques.
L'Ecole hôtelière féminine, Mlle

Parenteau, directrice.

Samedi, 9 février, 15 heures
Président: M. le Duc de Bro-

glie, de l'Académie des Sciences,
de l'Académie française.

L'ESPRIT

VII.-——L'Enselgnement Primal-

re, Mme Lamotte, Institutrice.

IX.—TL'Orientation  profession-
nelle, Mme Dromard-Mairot (Be-
sançon.
X.—L'Enseignement secondal-

re, Mlie Tellhard-Chambon, agré-

gée de l'Université, secrétuire gé-
nérale de l'Union des Etablisse-

ments secondaires libres de l'en-
seignement féminin. .

XI.—Organisation de la Re-

cherche scientifique. Mme A. Mon-

nier, docteur ès sciences.
XIH.—La Culture française aux

colonies, Mme Henriette Chan-

det.
Voila certainement un pro-

gramme qui ne manque pas d'eu-
vergure, et qui donne à penser
que les femmes mises en face de

responsabilités nouvelles savent|
len mesurer lu portée, qu'elles ont :
le courage de leurs convictions, et
le désir de collaborer d'une façon

j pratique à l'amélioration de l'or-
dre social: c'est pourquoi les,

hommes sincères, après étude de !

cette situation, encouragent, ten- |
citent et défendent les femmes qui

si bravement font face À la vie

dans un intérêt public.

Thais-lacoste FREMONT

radio et du cinéma — Héallra-

tious, projets.

| Atin que l'Action Sociale Catho- |

 
lique de Québec puisse répondre

d'une fucon précise et adéquate.
son secrétariat lancera, dans quel-

ques jours, une enquête par tout

ie Canada.
Des éducateurs avertis, des re-

ligieux distingués, des directrices |

de communautés, des laïques inté-

ressés aux questions soclales se-

ront appelés à répondre à un

questionnaire élaboré uù ils don-

neront toute leur pensée sur ces

problèmes.
Les réponses à cette enquête

devront parveutr à l'Action Sorias-
le Catholique de Québec avant le

131 janvier.
! Le rapport de l'eaquéte sera

basé sur les renseignements obte-

‘nus. Le travail sera ecsuite dépo-
sé au Congrès qui se tiendra à

« Bruxelles, entre le 31 Juillet et 1:

5 noût prochains.
y Nul doute que les personnes

consultées se feront un devoir de
répondre. Elles fourniront ainal
au Canada une nouvelle occasion

de tigurer au nombre des grandes

nations.

| CONTRATDE MARIAGE
l'honorable juge Mercier, de

F Cour supérieure, n entendu

 

une cause de dame Armandine

Dufresne contre son beau-flla

‘Armand Paiement. de Saint.

Edouard de Napierville, en 8a

! quallté d'exéeuteur testamentalro
ides biens de feu son père.

La demanderesse, le 6 auût

(1906, nvait épousé Pierre Pate-

ment, décédé le 4 avril 1933. Au

i moment du mariage, lu deman-
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Gants au crochet—Trois pointures

   861

l'ATRON No 861.— Les gants de laine faits au crochet sont en gran-

de faveur cet hiver et ce modèle intéressers plusieurs femmes qui

savent manier le crochet. La manchette eat jolie et elle ajoute un ca

chet fantaisiste nu tricot uni de la main. Vous pouvez obtenir ce pa-

tron en trois pointures, petite, moyenne et grande. Hilusteation de

point de tricot vous est fournie avec explications détaillées pour en

réussie l'exécution.

Prière d'envoyer .40 sous pour obtenir ce patron, à: Service de Tel-

cot et de Hroderie, La “Patrie’, Montréal,

 

deresse avalt été avantagée, en

|

L'exéeuteur teatamentaire plaide

vertu d'un contrat de mariage, de jen défense qu'elle s'est elle-mê-

la somme de $1.000 à être prise me dédommagée en gardant des

sur les biens les plus apparents

|

argents qui étaient la propriété

de son marl, au moment de son

|

de la succession et en s'emparant

décès. Elle réclame de ia puc-, de certains biens-meubles. La cau-

cession la dite somme de $1.000. {sc a été prise en délibéré.

3

Une retraite de vocation sers

préchée par le R. P. Louis Lalan-

de, 8.5, du 30 au 24 de ce mois,

à la Villa Saint-Joseph, 9133 ave-

nue de Lorimier, appel téléphonie

que; AMberst 2944.

Prière aux jeunes fille de s'ins-

erire dès ce jour, de se munir

d'une “Imitation de Jésus-Christ",

d'un voile pour la chapelle, et de

leur petit nécessaire de toilette.

(Communiqué).

r
t

AE

——

Le quart moins cher

pour mâter vite une
vilaine toux

———————————

Se fait chez sol! Pas de feu!

 

 

Retraite fermée de vocation

 Pacile !

 

Des millions de ménagères ont

constaté qu'en préparant ellea-mé-

mes leur remède contre la toux. elie

obilennent un médicament

Plus effieace. Files emploient une

Pecette qui ne coûte que le quart des

médicaments préparés. mais ou

n'a réellement pus d'égale bour

casser lez toux opiniftres.

Procurez-vous n'importe quelle

pharmacie, 245 onces de Pinex, Ver-

ses-le dans une bouteille de 16 ox-

cen et ajoutez un sirop de sucre

rranulé pour remplis cetle grande

boutetlle, Ce sirop se prépare alré-

ment avec 2 tasses de Sucre et une

tanse d'eau qu'on fait dissoudre en

agitant quelayes instants, Pas be-

soin de feu. Aucun ennui et vous

avez fait le remède le plus efficace

qui soit. Se conserve parfaitement

et les enfants en aiment le xbût.

Son action rapide pour le dégares

ment du flexme, le dégoxement

des voles respiratoires et Papaise

ment de l‘inflan tion en A fait le
remêde en usage dans le plus de

toyers que tout autre remède oouP
in toux.
Pinex est un composé fortement

concentré de pin de Norvèxe. fam:1t

pour son effet blenfaisant sur iis
membranes de la gorge. [1 est que
ranti procurer un promnt $0UAg.

| ment sous peine de remboursemends

 

  

  

  
 

 
LUNETTES et LORGNONS modernes

aux prix les plus avantageux

Les lunettes ou lorgnons sont destinés à conserver 1a vue et 2
circonspection. On neeaentie! ds les choisir avec In plus grands on.

doit s'adresser qu'à une maison sérieuse offrant toutes

ranties désirablés. Nos salons spéciaux pour l'examen

pres ainsi que notre ésrvice d'optique sont

opt

ot

la

yrset rien n'est épargné en oe qui ooh.

eerne instrumentation et l'équipement. Notre effort à bien

satisfaire les clients va jusqu'à rembourser l'argent, of l'article

ne satisfait pas,

LESns “ABSORAY”
Ces verres sort légèrement teintés bleu ot donnent à ceux qui

travaillent à le lumière artificielle et à ceux qui ont à exposer
Jeurs veux à une lumière ardente, une protection encore inconnut
avec les verres ordinaires.

J. OVIDE GIROUX, 0.D.
Optométriste et opticien diplômé. —

Membre diplômé de l'A.E.P.O. de Paris. —
Spécialiste en chef.

Service d'optique scientifique — deuxième

DupuisSrènes
Plateau 5151 — Locai 202

865 Ste-Catherine Est, Montréal.
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Recette envoyée par Mlle Madelei-
ne Gilbert, Rimouski, Qué.

BONNE MAYONNAISE

4 oeuf: 2 cuillerées à soupe de
aucre; 1 1-2 cuilierée À thé de sel;
1 1-2 cuillerée à thé de moutarde;
1-8 de cuillerée à ché de paprika;
1-4 dé tasse de vinaigre: 3-4 de
tasse d'huile mazola ou d'huile
d'olive; 1 tasse d'eau: 4 cuillerées
à soupe de fécule de mais.

Mettez l'oeuf, le sucre, ingré-
dients, vinaigre et mazola ou huile
d'olive dans un bol sans brasse.
Faites une pâte en mélant ja fé-
cule de mais avec 1-2 tasse d'en:
froide. additionnée l'autre 1-3
tasse et faites culre sur un feu
lent, brassant constamment jns-

LA PATRIE, SAMEDI 12 JANVIER 1935

teille de cherry, le jus de quatre
grosses oranges et six petites bou-
tellles de ginger ale; tra. |
dans le bol deux citrons et verses
très froid en ajoutant de petits
morceaux de glaces.

PATE FEUILLETEE
1 1b de beurre; 1 jauve d'oeuf:

2 cuillerées A thé de sel; 1 1b de
farine: 2-3 tasse d'eau froide: 1
cuillerée À table de vinaigre ou jus
de citron.

Tamiser ensemble farine et sel,
en réserver deux culllerées pour
saupoudrer la planche. Mêler à Is
farine tamisée 2 cuillerées à table
de beurre, et verser dedans le jau-
ne d'oeuf battu, le vinaigre ou

 

 

Les tartes uu citron meringuées dont nous avons donné plusiears re-
cettes dans cette page, sout toujours appétissantes lorsque ls me-

© À »

Officiers élus aux
e * a

Trois-Rivières
TROIS-RI RES, 12 La

. section de la vallée du gaint-May.
. rice de I'Ascoclation ambulanciire

. Saint-Jean a terminé l'organisa-
tion de ses cadres hier après-midi,
par le choix officiel de ses diree-
teurs et la formation de comités

So dans les diverses villes de la ré-
: lon où le mouvement s'implante-

ra sans tarder.
Trois.Rivières sera le centre du-

quel dépendront tous les organis.
mes locaux. Les villes de La Tu-
quo, Grand'Mère et shawinigan-
Falls donnèrent leur adhésion au
programme soumis. Toutes les vil-
les intéremsées ont deux membres
parmi les directeurs. Ces nem.
bres désigneront des sous-comités
qui s’Intéresseront au mouvement
dans leur propre localité.

Le centre des Trois-Rivières re-
lèvera directement de l’organisa-

 

 Jus de citron, et assez d'eau pour
avoir une bonne pâte. Etendre sur
!læ planche, couvrir et laisser repo-
ser & minutes, étendre alors en
forme rectangulaire. Laver le

ringue est blen faite. — Voich une illustration faisant voir une me- .
ringue ferme et bien décorative.

grillée, 3 allons d'eau. Faltes
‘boullir pendant quatre heures:

qu'à ébullition. Ajoutez-le au mé-
lange dans le bol et battez vive-
ment avec le brasseur d'oeufs.
Laissez refroidir avant de servir.

tion provinciale, dont lt recevra
ses instructions ct À laquelle il
soumettra ses rapoprts.

Bureau de direction: président,
premier vice-

dant 15 jours, couvres d'une mous-
feline. Enfin coulez pour éclaireir.

 

Tétreault ;
Recette envoyée par Mme Alexan-
dre Lacoste, Ste-Philomène de
Châteauguay, Qué.

POMMES de TERRE SOUFFLEES
6 grosses pommes de terre: 1

euillerée à table de beurre; sel;
poivre; 1-2 tasse de crème: 2 ou
3 blanes d'oeufs.

Laver les pommes de -

  

les“re,

 

beurre et le diviser en 3 parts.

Méler 1-3 de ce beurre dans le cen-
tre de la partie inférieure du ree-
tangle et plier dessus l’autre par-
tie dudit rectangle. Presser les
coins et Joe côtés afin de bien em-
brisonner l'air. Le beurre dolt être
coupé en petits morceaux et roulé dans la farine. Plier le rectangle
en trois. Laisser reposer trols mi.

13-4 d'heure avant de retirer du
“feu ajoutez 1-4 de livre de hou-
‘blon (de préférence en fouilles).
Faites fondre trois livres de su-
cre dans vn pot d'eau bouillante.

| Laissez refroidir. Faites dissoudre
: Une once de levain (yeast). Coulez
l'orge et mélez le tout. Mettez eu
: baril en ajoutant de l'eau froide
i pour compléter 5 gallons. Bou-

ches légèrement. Laissez à la cha-
leur 60 heures et emboutetllez.

mee Dr A.
Recette envoyée par Mme J, W. | président, Dr C.-B. Cross; deuxiè.

Delisle, 1413, Cuvillier. Mont. me vice-président, Me Jean-Marie
réal. Bureau ;  aecrétaire-trésorier, Dr
ROTI ECONOMIQUE LV J-A. Denoncourt. Directeurs, MM.

CHOMEUR notaire J.-A. Trudel, notaire Vic- 2 lbs de pore frais haché; l'itor Abran, Emile Jean, Vietor
tranche de pain; 1 gousse d'ail, 1 | Baillargé, Dr E. Rousseau, Ar-

petit oignon: sel et poivre, mour Landry, J.-L. MacKenzie,
Etendez la viande, trempez we | tous des Trois-Rivières, Dr Mare

pain dans l'eau froide, émiettez et | Trudel, Dr E.-D. MeDonnell, de
Dr Julien xi-

rain de la forme d'un petit rou,VIN DE CAROTTES rapez quelques crofitea de pain et

mélangez avec la viande et l'ail, { ShawiniganFalls; || —_— jazoutez scl et polvre, formez un card, pr 11.-S. Hooper, de Grand”-
Mère ; Dr L. Bouchaæd. Dr A. It

Rayne, de 1a Tuque.

J
Une manière facile et inédi

   
te de décorer des brioches. L'ensembleest très joli. Ii s'agit simplement de passer le glaçage par un cornetet de le dispuser en forme de croix.

Mettez un plat de carottes trau-

<hées dans un gallon d'eau; faites

bouillir, coulez et ajoutez 1-2 ga-
lette de levure; 3 1-4 lbs de sucre

répandez dessus, ainsi que l'or
gron haché, faites cuire en ajou-
tant une tasse d'eau, pendant une
heure et demie, découvrez et lais-
sez rotir un peu le dessus. Serv=z

Conférencesdudimanche
au Monument Nations)

 

 

i . e 13 janvier 1953,granulé: laissez fermenter pen- froid. Le dunanche 13 janvier

? à 3 heures de J'aprés-midi = a

' éraill - 17 ; profeaseur C. N. Valin, médecin,
Les funérailles de à nee PARTIES dort poursuivant sa série de eonfé-
! M. Eddy Berry Cette surtic ners sous ia préeiden- rences sur l'hygiène traltera Je
: —_— I de pdonsieur Dunat Leteuvre. sujet suivant: L'hygtène de l'aj-

5 “ © xt. leautobus partira du Carré Phillips? . : coeur, arti.pare PneuPeuTan Guoeréiitee de A UT AM et 40 Terminus day. Pareilcirculatoire :
M. Eddy Berry. ¢poux de Lucette Tâlon. à 8.30 A.M. - FCS, RnR, | r Thie-Brunelle, décédé à Montréal, le 30 Vendredi, ler février. Bal annuel. le prochain cours eu hie
décembre ‘924, à I'Gge de 24 ans «ot
4 mois.
La levée du corps fut faite par

M. I'abbé I. Mathieu, qui rhanta
aussi le service, assislé de MM. lea
ubbés K. Bédard et 1. Rouleau.
comme diacre et sous-diacre.
Une messe fut chantée à l'autel

latéral par M. l'abbé P. Hébert.
chantres, sous la direction de

M. J. Reddy, exécutèrent la messe

11 faut se rappeler que 's f6tème
anniversaire du Club doit être ablé- : -u le diman-Lré d'une manidre exceptionnelle. lagacé n'aura leu que, . tDimanche, le 3 février Sortie a) Che 20 janvier courant. Le suje
Varennes. “ tralté sera: le yrand nuicre de
cette soTWe ost sous Ja présidence, Ig Renalssance  italienne: 140.

fc 384, lee membres a vie, Départ nard de Vinci.
™ a.m. Péc.ses, de la Vie-

kera, coin Noireame eat et Viau. Ces canférencre, données sous
les urapices de la Société Naint-

toire de ‘art que donne M. J. B.

 

Vendredi. le 8 février. Assem-
dlée mensuelle. | Jean-Uaptiste de Montréal, seroutde A Yon. Les soll furent chantés Cette assemblée neru tenu Àpar AM. A. Hétu et M. Desmarais. !gntle Union du Cominarne.Touchait l'orgue, Mme Lafontaine. |

11 laisse dans in deull, outre non
épouse: une fille. Monique Berry:

A illustrées à l'aide de projections
lumineuses.

i Le pubile «st cordialement Ir-

 

faire cuire au four. Lorsqu'elles nutes. Répéter le premier pliage
sont cuites, enlever la pulpe, ia et laisser refroidir. Ajouter le se

 

 

—
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mettre en purée, ajouter * heurre
et le lait chauds, “attre avat anc
fourchette de bois pendant 6 à 5
minutes, assaisonner. Fouetter les
blanes, les faire entrer légèrement
dans la ‘irée. Remettez au four
pour dorer.

 

Recettes envoyées par Mme R. R
Uesrochers, 1000 rue Gilford,
Montréal.

NOUGAT
4 tasses de sucre granulé; 1 ws

se de glucose: 1 tasse d'eau: 2
blancs d'oeufs.

Laisser bouillir jusqu'au petit
eassé, ajouter en remuant 2 blancs
d'oeufs battus en neige. Verser le
mélange dans un plat } urré, sau-
poudrer de sucre xranulé.

 

PUNCH-GLACE-1935 -

Mélanger ensemble une aou-
 

cond tiers de beurre, comme on
l'a fait pour le premier. Répéter
encor: une fois le même pliage,
laisser refroidir et ajouter le troi-
sième tiers de beurre de la même
manière que les deux premières
fois. Refroidir et couper seion la
forme désirée. Faire cuire ensuite
dans le bas du fourneau à tempé-
rature très élevée et. quand la pa-
te est bien levée, réduire la cha-
leur. Tourner pendant la cuisson
afin que Ja pâte lève également.
Laissez-moi vous dire que la pâte
feuilletée eat très diffielle et très
longue à faire. Chaque détail est
essentiellement nécessaire à ane
parfaite réussite.
 

Mecettes envoyées par Mme Hervé
Francoeur, Nt-Justin, Qué.

PORTER
Trois livres d'orge fortement!
 

  

Un de la

marine
Si vous ne lisez pas
cette illustration co-
mique dans le

Nouveau Journal
du Dimanche

£a Patrie
vous perdez quelque chose.

 

Ne manquez pas de lire notre Nou-
veau Journal du Dimanche

LA SENSATION
DU JOUR

son père et na mètre, M. et Mme
John Berry; son beau-père «et <a
belle-rnêre, M. et Mme Napoléon
tBrunelle: vn frère M. Aimé Berry;
ses soeurs et beaux-frères, M. et
Mme lucien Daniel, née Léa lter-

Reymond, et Guy Brunelle; ses bel-
les-soeurs et beaux-frères. M. et
Mme Albani Duceppe, M. et Mine
Conrad Legault, Miles Gisele et
Thérèse Brunelle; plusieurs oncles
ot tantes. plusieurs cousins et cou-
sines. 

| Le défunt était professeur de l'é-
cole fit-François-Xavier, de la rue
(Rachel. Une délégation des élèves
de l'école suivait le cortège funèbre.
On remarquait aussi une déléga-

tlon des R£v, Frères de l'Inatruc-
‘ton (hrétiennc se composant de:
Rév. Frère Joseph. Rév. Frère Elie
si. fév. Frère Léontin, Mév. Frère:
Benoit, Rév. Frère Emile, Kév. Frè-

remarquait aussi les instituteurs
suivants: MM. L. Labelle, F. Kan
ger, Antoine Degrhce, J. Lélisle et
J. Smith.
Ceux dont les noise auivent étaient

porteurs: MM. (.-A. Ferry, A. Hoy,
V. Gareau. A. Bouvier, D, Nadeau,
P. Malette.
Dans le rortge on remarquait:

MM. J. Berry, 3. A, Berry, E. Merry,
J. Kerry, C. Legault, N. Brunelle, i.
Daniel. V. Gareau, F, Gareau, I’
Maiette, A. Duceppe, N. Malette, P.
Malette, J. Beauchamp, D. Nadeau.
A Mouvier, 8. N P. Chansé, HE.

  

 

D. Perrier, J. Perrier, H. Brouillet-
te, A. Roy, 1. Clarte, A. Viænon, A.
Doris, N. Coulambe, R. Courcelle, FR.
Trabant, ke. Allnry, LL Allary et plu-
siers autres
la famille à réqu de nombreux

témoignages de sympathica, plu-
sieurs offrandes de tacsaca st un
grand nombre de tributs floraux.

ProgrammeduMontagnard
Voici le prouramme de la rulson

Qu Montagnard du moins Susqu'an
8 février:

Dimanche, 12 Jinsier
shine.
Nous comptons grandement que

vous nous ferer l'honneur de votre
présence “en costume”. La fanfareau complet, «ous la direction di. (3.

 

l'arade dr.

Agostini. Nous accompagnera. lerdépart ac fora A 8.30 A « prérte
wa, chez M. 1 li. Messa ns, 4537

 

fue St-Denis,
Que Messieurs je® Ahclons Mime

breu profitent de cette occasion
pour revêtie je contume, et Qu'ils sejoignent A nous A cette digne vére.

  

Cetts Aortie s-va eaux la pria‘dens
ca de Monnicurg Président. )auto.
bus de La Ms Transport Provin.
ala! partira An ches Dupulg Frères
6 9 hrer AN
 

ry, Mlles NoSila et Rita Berry, MM.

tsoclation avicole Provinclale, les

re Helin, Ktév, Frère Alexandre. On !

Chagnon. ‘7, Poitras, LH. Cholette, !
Ja lavailée, M. flonin, H. Mévey,j
P. Rellly, N. Lachance, A. Perrie

que des indigostions acides Un
|état causé par los aliments for.

de notre menu quotidien.

Monte, prus r nuontrer Tours ane
clens cas Bdes, +t pour éveiller
tant de Sons ronvenirs.
Dimanche, 1+ 20 Janvier. So-tle
Terrebonne,   

| Aux éleveurs et amateurs jee À suivre ces conférences.
  

i .

de lap ns dela province | Ontario et belorimier.)
L'Association dea Eleveurs de | Toua les éloveurs et amateurs

lapins de la Province de Québec de la Province se doivent de vi-
tiendra son exposition annuclle alter cette exposition où ils vour-
en même temps que celle de l'As- ront se renseigner  exostem on

sur les profits que peut procurer
aux cultivateurs l'élevage facil
de ee petit animal,

15. 18, 17, 18 et 19 Janvier 1035
au \(Sadium de Montréal (Coln
 

 

 

  

 

VOUS MANGEZ DES FÉCULES, DE LA
VIANDE, DES SUCRERIES, lisez ceci:

Ce sont des aliments nécessai-
res — mais qui forment de
l'acide. Conséquemment, la
blupart d’entre nous. nous
souffrons d'“acidité stomaca-
le” quelque fois. H est facile
maintenant de soulager cela.
Les ‘’aoi-disanl” Indigestions don:
souffrent tant de gens ne soni

 

mant de l'acide formant partic
Fulles-en l'essai tune fois ++

lemant! Prenez soît le liquide fa-
millier “PHILLIPS* où les cos -
modes nouvelles pastisles de Lt
de Magnésie PHILLIPS. Boyer
certain qu’on vous donne te -
table Lait de Magnésie I

Fécules, viandes, sucreries, trop
de ces aliments nécessaires for-
ment un excédent d'acides —
causant des douleurs, des “gaz”,
après les repas.

Mais 1] existe une méthode
simple qui, comme vous le dira
votre médecin, apporte un sou-
lagement… souvent en quelques
minutes,

Tout ce qu'il faut faire c'est
de prendre un peu de Lait du
Magnésic de PHILLIPS après los

LIPS,

Aussi sons forme
œde pas nt

Je8 pastilles do lait Ce
magnéaie Phillips sont
maintenant en vente
dans len pharmacies
partaut, Chaque petite
vastille eat

    

 

repas. 11 axit presqu'immédiate-

|

d'une ‘NN.
ment en neutralisant l'acidité rée À ihe
stomacule, cause du mal. Vous |vérltavle
aves moins de maux de tête, de fa
naunées et de douleur. Vons ‘’ou- PHTTIIPS,
bliez que vous uvez un estomac!” PARRICATION CANADIENNE

Lait de Magnésie PHILLIPS’

 



 N

 

_ LA COMMISSION D'URBANISME:
“EST MAINTENANTPRETEAAGIR

La nouvelle commission d’urbanisme, autorisée par la charte

de la cité, et dont M. H.-A. Terreanlt est devenu il y a quelques

mois le président est maintenant prête à fonctionner grâce aux |

efforts constants et incessants de

Les premiers travaux sont
maintenant complétés pour la for-
mation de la commission; M. Ter-
reault a maintenant une carte de
Ja cité montrant ce que sont actu-
ellement les zones Industrielles,
commerciales, résidentielles, de
chemins de fer et du port. Avec
1a collaboration des directeurs de

 

ML. H.-N TERREAULT

presque tous les départements de

ia cité {1 a obtenu des cartes mon-

trant chaque partie de Ia cité, ete.

Ce sera la base du travail de

la commission. L'’Intention est de

travailler pour l'avenir, jusqu’à

cinquante ane d'ici, afin de coor-

 

LES REFUGIES
MOINS NOMBREUX EN 1934

M. Afvert Chevalier, directear de l'Assiscance municipale, vient

de remettre aux membres du comité exécutif son rapport annuel sur

hébergés l'an dernier

servis.

Voici d'ailleurs le texte du rap-

port lui-même:

Conformément à votre deman-

de, j'ai l'honneur de vous trans-

mettre par la présente, un TAp-

port sur les opérations du refuge

municipal Meurling su cours de

l’année 1934,

Le nombre de réfugiés que nous

avons été appelés à héberger eet

de 4,339, soit 410 de moins que

pour l'année 1933,

Le nombre de couchers qui ont

été fournis À ces sans-asiles est

de 171,590, soit 32,099 de moine

que pour l'année précédente,

Le nombre de repas distribués

est de 365,507, soit 69,007 de

moins que l'année précédente.

Voici maintenant un état com-

paratif des sans-asiles, des cou-

chers, de même que des repas

qu: ont été distribués au cours

du mols de décembre 1934, com-

parativement au mois correspon-

dant de 1333:

1,014 sans-asiles ont été héber-

és on 1934 contre 7,067 en 1933
soit une diminution de 6,053. Sur
ces 1,014 réfugiés qui ont été hé-

bergés au refuge Meurling, il y

a une diminution de 216 sur le

nombre de ceux qui ont été hé-

bergés dans la même institution

en 1933.
Les couchers fournie en dé-

cembre 1934 ont été de 15,600,
contre 102,881 en 1933, moit

87,281 de moins.

Lee repus distribuée en dévem-
bre 1934 ont été de 95,413, con-
tre 453.663 en 1933. soit une
diminution de 263,250,

 

Clinique Privée du
 

W102 CM—Dlen Ndpitanx de Pirie — Val
l'homme ei de In femme, ny ph
Kasien fréquente», difliel

 

hab '

 

comparativement avec l'année précédente, ainsi

que la différence considérable entre le nombre de couchers «ti de repas

æt douloureuses
de | h. à 4 à. et de TB, A

4190 MI-HMUAKRT = FALKIRK 163).
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son président.

donner les futurs règlements mu-
niclpaux pour qu'aucune partie

résidentielle trop coûteuse ne soît |

établie lorsqu'elle est graduelle-
ment appelés à devenir section |
Industrielle et commerciale. De

cette manière de l'argent sera
épargné en expropriations, érec-

tions d'édifices, etc.
D'un autre côté on préservera

les partics résidentielles pour |

l'avenir avec de l'espace pour les :
parcs, terrains de jeux. routes, |
ete. La commission sera bientôt
en position de dire où Il sera pra-
tique ou non de construire des
écoles, des églises, des parcs, ete. |

Un sait que dans le passé certains ;

de ces édifices ont été une perte

complète à cause du départ de la ;

population pour d'autres sections J

afin de laisser place au commerce

et à l’industrie.
La nouvelle commission com-

prend presque les mêmes membres
| que l'ancienne commission, c‘est-
à-dire le Board of Trade, la Cham-

bre de Commerce, les clubs so-

| claux, les ligues de propriétaires,

j les associations ouvrières, les che-

mins de fer, les tramways, les

compagnies de transports, la com-

mission du havre et toutes les mu-

. nicipalités suburbaines, la presse,

| les corps techniques, profession-
nels, commerciaux et industrlels,
ete. Elle se compusera de cinq

comités: publicité, technique, cir-

- culation, comité suburbain et co-

; mité de zonage. Chacun aura ses

{fonctions particulières. Au com-

OUI!

LA VOICI
ENFIN CETTE

| “VENTE”
| QUE VOUS
| ATTENDIEZ! : ;

| L’Ouverture Sensationnelle |

| Se Fait Aujourd’hui Même [Samedi]
Pour se continuer LUNDIet les jours suivants

C'est le principal événementéconomiquedela saison

   

  

      

           

      

     
           

  

 

      

     

 

mencement de la semaine pro-
CS -

chaine le comité de publicité sera Vous y verrez ° : |

16 à sl ser une

i

campagos depabiciéetd'éduca- des valeurs AubainespourDames

MareSerontchoisis etappelés vraiment Souliers de belle qualité |

à siéger extraordinaires, Valeurs de Valeurs

et il y va de $5. « 86. jusqu'à $O.

votre avantage de
vous y rendre à

| bonne heure. }

DU MEURLING $0.98

|

$3.98

 

Jolis Souliers d’Enfants
Plusieurs variétés à partir de 485

 

  
sans-asile qui ont été

 

   

 

   

 

§LOT SURPRISE
soon O8¢Pantoufles et

HOHANTITLONS et séries désassorties

Valours jusqu'à $5.00 pour

, 31.48 et $1.98 ®

| {Occasions pour Fillettes
Splendide assortiment à partir de 98,
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 : confortables

Ecrivains russes Souliers ‘'avable

sévèrement punis Deux beaux lots :

MOSCOU, “ (Presse cans. | $9.98 et $3.98

dienne-Havas) — Le Kremlin a!

punideux denpus aujourdhui. | CernaD
Vansilleff, ami de Maxim Gorki. :
a élé expulsé de l'association des |
auteurs soviétiques À cause de son‘

obstination dans un “attitude an-

tl-soclale”. Cornilofl a été accusé

d'avoir écrit des travaux qui out :
choqué les officier de Léningrad.

11 a été réprimundé sévèrement.

et menacé d'expulsion de l'asso-

clatlon. 
 

  
  

 

1151, Ste-Catherine E. 451, Rachel bat
562, Ste-Catherine E. 1651, Mont-Royal E.

(Eatre St-Hubert-Berri) 6566, St-Hubert
Dr A.-A. LEFEBVRE

nt discret. raeuscut,
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25 AIR 0 Le ch eR IMPY

 

 



 

ÉKAC—Pr

 
 

Els.—Flin les émissions.

CRCM—Le courrier éu nord.
12 6. @@ (minuit)
CRAC—CÇab Calloway et orchestre.
19 h 15
CKAU—Orchestre d'Oxsie Neleon —

(CBS),
13 h. 30
Orchestre de Joe Haynes.

DIMANCHE

[oatirs de l'hôtel St-Re-

   

 

a
Ld”; L'Heure des

 

dames.
CRAGShes GrandMaman
CFCP—Armchair Quartet.
13h83
CFCF—Boliste.
2% 3
CRAC— L'heure ensoie .lée.
CFCP—Merry Madcaps.
13h. 48

CKAC—Cotes de bourse -— Mercu-

   

KAC—Radio-nouvelles (CBE),
0 a. 38

 

  

c Haie ee produits laitiers.

Ps che. CKAC—Patterns in harmony (CBS)
{An ; Mali 198.48EXAC—Orchestre dodeo. Ha CKAC—Batween the bookends —
12.35 (CES).

11h 00CKAC—Causerie icole,
CFCF—Orchestre de l'hôtel Biltmore Choservice religieux

CKAC—Musique classique.

 

€ exneter “J. B. Lé- EPCH—Hadio City Muste Hall Con-
oor

CRAC—Joba F. T. O'Connor, con-| yan 48
troleur du revenu, SKAC—- citC¥CF—Taroles ot musique. RACE. Piébiscite de la Barre

1h. 09
1h. 48
CKAC—Orchestre de Rex Battle
2h.00

CK Mus-Kee-Kee,
CFCF—Opéra Métropolitaln.
32h 2
CK 4—Poèmes

CKAC=L'A.C.J.C.
3615
CKAC—L'école de musique Marassa
tn.2e
CKAC—L Opéra “Carmen”.
CFCF—Conférence,

  

symphoniqurs +2

   

  
   

  

Th ieAC nattas € . KAC— J. D. Lungeller Liée.ho en of Mannattas (CBO). ICERodXnicer1"KR Sc—Deus- + cythme| 3M 18
ç WEE au dune Yih CKAC—Chansons fratiçaises.1 > In
J + 33 , -| CKAC—Reginald Stewart, pap:Ce Sah eps areh . p seChaseee Porte rhea SPCCRAdIO-RRERUer
5.00 an oe
AAMastte g redernes BR). SRAC—L'orchestre sympbon.que de

New-York.
Sh.30

Sommaire, — L'heure esnete

|

11";*—Don Mariocini Lean Hureau Itd— 4h ee
Jell-Mele. SFUF—Sunday VisitorsCK arnet Social. an 30

CFCF—~Orchestra du Casino dq Cen.
tral Park. OFCF—RHarry Reset.CHUM— Bonjour les amis. ibasans SEEColourfui Spa.o.

      

 

A reheatre ue Le 13 k| CK AC— Potares ot lettres, . , -‘tia TBS), CHCM—Le trio de saw". as B.:rM—Opérette Carlton,sax SPF -w icotmentale.
CK AC—11{to Gulzar CBS)pa 6» 13
CFCF—Purple Circle. . CHCF—aribhean  Highweys andShoes — way,. - 30L'HL Jour » plaire, CHLPavSommuire, — L'heure exacte

 

  
du foyer. “Job. Léger of Cie” an Chansons

   
CPUCF—Pro mme Hartney. aise
CRCM—Bourse de Montréal er a LaNew-York. = . Lavorie.. Soirée) - «The touse oy :he side efchu the Road,

ï SRCM—Chinsons frança.ses.CHI P=-lourse des mines — Burke
Dassereau rt Compagsie,

+ Insons françaises.
bh. 48

CHLP— Jarry ;
SMKAU— Em:ss:05

cle.

     

  

   

 

ee)

 

   

   
L heure catholique,
Bird songs at Eventide
L'Institut canadien des f-

 

C—Org
FUF—Antour de ia ville. publiques,
CHOM- Entission d'Ottawa.

ns —Sneezettes
CH°M—Conférence par J£, L DoraisC—Chaasons Françaises. sous les auspices des Jeune-Cana-

 

€ —The Mus:er Bulder, a
go28 ; chaCKAC—Ratio-Newe (CBS). SRCMHR Plationdon, ténor,3h00 SFLF—Ua Momento Mexicano.
‘HLP—L'Informat on (ommer:

CK AC— Musique de chambre.
CPUE !harmacie Montreal,
CR —_ CC

 

Sh «3
CFCF—Les Grenadiers Max Do:in
CROM— Radio-reportage par M

Henri Girard, journaliste,

   

  

 

  

  

  

    

1 10.00
€ —"Dow"=Croyez-1e où non. HLP—Comédien musicales.CHECK Jamboree. ‘amillien Houde, +* k 13Clu. M— Heche: d'orgue. CHCM—) Action ldbérnie

 

CHUF— Jack Benny

818

PamFilintrauit et o'B
a

re etncte “2... léger
+ ticolfrez st. Claire, grapho-

  

  

 
 

“Huta or dri (CB2)
LLM—Chronigie

=

Dib'iog. aphiqu-
TR‘s Langio:s.

 

dam Zulle 114 Hp, "Char<ons

  

  

    

CROM- Emiseion de DL d'amour” exehuberto,
seu 7» 3

St HLP=Madime N. — .
LAGTtoxy Havue (UBS) ; es ntour du Samesar.

; =-ATt IN America.
CHOM--M us al Et hone CFCF— Wendel Han,

- se. 0
P==}asatel l'anein (608),

       

Saturday Night.
fe Coliege inn,

 

      ichestre de de na.Joe  

 

  

 

 

Dubate ¢¢ sen ar.

MCFCF La
key du l'orsm.

Juve te

+ ». ze
«MEPrHmpire tuxi Ouaciox,

h. 9919
« “lede  voncers

  

    
}
AC-—Hevue du
CFe—Oreons :. ?

van
CHOM—Orcnes.re Do:nberget,
30h44
Chi M~1ta 4-3

 

sat

0h ue
CHLPe=theure runcte: “Financial
Lune Sturesw 16d” = Win de t'é-
mises

SHA be: Teporter aportir sfolson
CRFOrehsntre du Palate daval
CROM-~Rtésultnta du hockey - Ov

chestre de Henry King

AAmus-tes-m ee.
ne … 2%»

 

de ton mel~ 1lar he atre

  

| CFCH—-Musique navaie.”

Thérèse Gagnon   
Chaque lundi soir à 7 h. 30 la Ute
Bromo-Neltzer présente un
gramme varié à ses amis et clients
de langue (rancaise. Le program-

| me est sous Ia direction de Allan
Mclver et met en nodette Thérèse
Gagnon, la petite chanteuse popu-
laire dont les interprétations ori-
Hinales et personnelles ont su lui
gagner un grand nombre d'admi-
rateurs,

 

CROM— ‘'auserie par l'hon A, David
CFCr—Opéra.
sh 15
CRCM—"Pustel Panels”.
Bh. 30
CHLP-=L» peu de tout.
CROM- Emission de Détroit.
oh. 0
chuLe chasse aux corbeaux (La-

el

CKAC —L'heure dominicale Hord.
CFCF—Manhattan Merry Go-Round.
CRCM—Footiight Ilighlights.
Ph. 30

P—Rad érénades.
-—Avoum ot tam:har Muste,

uh. 08
CMLP—L'Heure exnete: “Fimanciat
Lean Bureau Led» on yin des

Souiété st-Jean-Baptiste
eure Fxquise.

“horale de Itégina.

   

 

    

CKAC—Win. Brady CB)
CFCF—Un foyer Amar...CRCM—3 PT Tips, soprano.
Mi
CRAOrchentrs de
(CIES

CRCM— Radlo- journal.
112.00
CFCF—"K-7" Fin des émissions.
CROM—Résultats du hockey,
CKAU— Radin-news « orchestra at.

tie Jack NHK ((°BS,)

1b, a3
CRCM— Atlantic Nocturne.
11h30

Jos Haynes

 

CKAC—Orchestre Laon Be'asco (C
ES).

12h.00
CKAC
HN)

12015

Cab Calloway et gi hentre

“Qhestre Je Hess Busse

SKAU—Orchestre do Frank Dalley

LUNDI
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CFPCF—Les dames on parade.
ue

C—Cotes & ln Bourse.

Es Fadia
CKAC-—Mercurtale des produite lat-

des
CKA; rehestre
(CES).

| PCFCotes de 1a Bourse.
1
AREorchestre de Rex Battle.
PCRPie de l'hôtel Mont-Royal
» 20

| CHLE—L'heure exuete: “Fiusacial
lean Berean Ltd"

CKAC—Causerie agricole
OFF -L’'Ensemble Rex Buttle,
th 43

PFCF---Music Guild.
UKAC—Musique de Techalkowsky.
3h06
CRAGMus-Kee-Kee.
:
CRAC—Causerte par Claudette de

ve.

CLTSmackouts,
2»
CK AC—Symphonette.
creesoliste.
ee

CKAC—Cobins Wright (CES).
CRCF_Tadio guild: (8%

Allan Leater.

 

  
  

4h. 00
CHCF—Radlo-revue féminine.
CKAC—America’s little house. —
wes).
40.18
CKAC—Fats Waller (C.B.8.)
40.99
CKAC—Programme de Chicago.
CPUF—Programme Layton,
40. 48
CKAC—Le carnet aoclal.
CFCF—Orchestre de l'hôtel At-R6-
sis.
Sh. 00

CHILP—Sommaire; L'heore esacie;
“J.-B. Léger & Cle”; Nell-Melo,

CKAC—Carnet social,
CFCF—AI Pearce.
CROM—Bonjour les amis!
3h. 18
CKAC—Musique classique.
CFCF—Programme Hartney.
CRCM—Le trio de concert du Rits
Bh. 30
CFCF—SInging Fady.
CKAC—Programme du foyer.
sh 48

CHLP—Four vous plaire.
CFCF—Litthe Orphan Annie.
CREM—Bourse de Montréo! er de

New-York !

 

 

L'hon. A. David

 

L'Honorable M. Athanase David,
secrétaire de la province, pariers
demain à 8 heures, aposte
OROM de Radio-Canada, come

oo David estsous son patronage. M.
au fait l'animateur de ces: eon
certs dont le premier sera donné
le lendemain, 14, à FAuditorium
du Flateau. .

11h15

CFCF-—Jesse Crawford.
il h 38
CRAGOrchestre de Honty Buss

(118).

CFUN—L'Orchentre Symphonique de
Saint-Louis. Fin des émissions.

 
 

 

11h. 43
OKAC—Herble Kaye et orchestre

   130. (minnit)
CKAC—O rstre de S'ott Fisher
(CR).

2e
C-Hd'auds Hopkins et orches-

 

tre (OBS). lin des Amissions,  

 

DIXF—Fermeture de la boul
CRCM—Chantons françaises.

8

   Védération den Javriera de
a

K anxo.
CFCF—Autour de ia ville,
6h. 23
e
KAC—L heuare reer’ tive. 

 

30
CHL—Mudlis-annunire. ;
CREM -Dans les Steppes (ziganes.

   
Th. 09
CHLP==| ormation Commerciale
PKRACHI nue de Sécurité.
ROM Godfrey hewitt, organtats,

et John Dutram, planiste,
CFCF—I'nete Troy.
This

CRAC—ehansons françaises,
CREOM—-Ernest Dainty, organ ve.

    KAC— Bro
CRCM—Billy et
The

CHLP—Pregrame den magasins

 

 
 

Macinée |764 !
CKAU—Chee: ful Barfull.
sac
CKAC—Ciassique,

  
sh 30
CHLE-—-Sommaire—l'heurg exacte

“Kiva 1

 

  

   

  

5
1—Musique variée.

Sh 00
CHLP-—-Chansons iruncaises,
CKAC—C. Hoyue du e, CBE,
CHUF—Breakfast Club.

  

d'opéra.

ninfen,
dio-rouveilre.

vous et mul.
CFCHF—Musique populaire,
19 es
FLF-—Soliste

16h. 19
CFCH—Lleure cs aubaines.

Eoin  

 

30
Li-—Wusique à

CHAU -Navitt ne
ne (UM

CFCF— Musique populaire

190.48
1. P=Tangos.
C—Ouverture Je ja bourse.
—Soliate,

0e
—Pulises sy mphoniquen,

KAC—Hygiène sociale.

ne.
¢ aver Luan

  

   
  

  

18
CKAC—Mut-Kee Kea.
11 bh. 30
CHLP-=Wusique de cabaret.

  
CECF—Mélodies du tm
CKAC—Rapid Transit

 

». 88
— Nouvelles,
se

Pleure erarie
Lous llerran 114”,

CAprés-midi)
126.00

  

“Pivanciet

* GALLe mystère d'u

CFCF—Brediez linca.d. VINLe renier de ‘Grande |

sais CFCF—SyruD symphoutes.
=Trio Don Hal Ship

CRCM -~ Happy landings.
Sh. 20

v Cariotta, Du.ilo et Juzette.
CFCF—The star boarder.
C"RCM- Nouvelles
s» us

 

nuit tragl-

  

CHLP~%ay §t with Music (CCR).
CKAC—Guerre ¢ espions
CFCF—Itichard Crooks
CRCM—Taies of the Black Horse
Tavern ;
how

P—Burnt ( wrk
Loving Roo
Scott et Hall.
‘ne heure prés de vous.

  

  

ef the uir. |
Furniture,   

 

CFCF—Orchestre du Ritz-Carlton,
oh. 39.

   

   

 

   

 

tice. Wade and his Corn
Kern,
~ The Bix Show".

F—The White aps Boys,
a3

F_Orchestre Jd Alex 1ajoie,

at NenverYoungblood«,
  F—Uontented Hour,

M-. lladio théâtre,
© -Le théâtre Canud.en

P=-Orgue,
CKAC—Famous nockey players

  

  

   

  

  

CECE Muale ip America
CRCM-—Gilbert Watson et son ot-

chestre.
10h.43

THOM — Na ::0-journal,
KAC-- Emery Deatgch (C138)

exsete “Financial
… Fin den émisnions.

tepotter aporuir Moisun,
: nouvelles,

  

Héparaïlons de
montres et hor
loges. Ciarnatie

Nettoyage — cou- V'HLP=-L'heure dea Dam,
:(KAC—L'heure ensolell
CECF—Fields er Hall,

   GR tiene

VOBNCS —= tiges —-
axe de ba- 5 c
lancier etc.

enLERED MAISONNEUVE

  

Gratis!
    

   
  

 

Ondes courtes
Cittaburg |

   

 

  

LC nasany
00  

  

. 3
. vvanvo

verso
xEeTr
  
  

   

40.8
ALP 34.52
KIA 53.70

Outdoor Girl Parade

 

"Outdoor Girl Parade” entens
due au poste CKAC le samedi à
7 h. 30 présente Victor Arden et

jaon orchestre, Gladys Baxter, eg
prano; et Walter Preston, barye
ton. Le programme comprend ause
sl une dramatisation d'un fait
saillant de ja carrière de quel-
ques sportwoman célèbre,

    

  
  

] A matson Pa

 

  

    

 

vous offeir
Renre à titre
tule,

ol

Paul Landry Radio
Laboeat rifué à3107, O près Dézéry
Tél, CHereler sis

   

 

  

MENTIONNEZ
LA “PATRIE”

S. V. P.
 

Amis lecteurs, qui ap
préciez tout ce que publie
véêtre journal favori, veuil
lez mentionne la “Patrie”
à vs fournisseurs chaque
fois que le. annonces de ce
quotidien populaire vous
œuident vers eux. Merci
d'avance du service inesti-
mable que vous rendres
ainsi à le “Patrie”,  

 

Frogranuenn dorgua

 

Rache) Kat Tet. PR 2222
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Un des programmes d'une heure,
les plus guûtés des nuditeurs .du
réseau Columbia et de poste CKAC

est le “laugh Clinic". qui .nous

vient de St-Louis tous Les lundis
matin à 9 heures.

Le talisman
des Romagnol

Moreredi soir prochain, le 16

janvier, & 9 heures, M. J.-0. Hou-

le, le Chiro, présentera, en lrra-

diation simultanée, à OHLP et

CKAC, le troisième épisode du
roman radiophonique de M. Aimé

Piamondon: “Le Talisman dex

Romagnol.”

Nous avons fait connaissance
avec l'étrange cabaret du ‘‘Mou-

ton suns laine” et avec quelqu

uns de ses dangerenx habltuée.

Bnsuite, nous sommes descendus

avec effrol au fond des "Cala-
combes’ an compagnie de L'Eclat-

—

 

reur, camoufié sous les traits du.
L'interéplde |bandit Loup~Garou.

détective pourra-t-il, cependant,
jouer juequ'au bout la terrible

partie qu'il à engagée pour re-
trouver je Talisman et arrêter les
assassins? En attendant que l'a-
venir nous renseigue sur ce point

angoissant, nous assisterons, daus

le prochain épisode, à quelques
péripéties nouvelles du duel à
mort engagé entre L'Eclaireur et
Héllodore. Nous reverrons égale-
ment Lionel Réval, I'héritier des

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

   
       

G GALIPEAU
   
 

 

La Maison E.-W, Caron, com-
merçants bien connus d'huile à
chauffage et charbon, présenters
à OHILP demain soir, A 7 h. 15;
son programine artistique quoté-

floger FILIATRAULY

dien. Les artistes seromt Roger

Filiatrauit, baryton et Oscar

O'Brien, pianistecompositenr ca-

nadien.

1—JoM tambour: Folklore du Ca-

nada . Harmonisé par Os-
ear O'Brien.

z -Fille ou garçon: Extrait d'o-

.|série

 

  

   

     

  
  

   

 

“FAUST”
Queena Mario ot Frederick

Jaget, tous deux de l'opéra
Metropolitan tiendront les

principaux rôles de l'œuvre

immortele de Geoethe:
“Faust”, qui a suggéré à
Charles Gounod, l'inspiration

de son opéra. Wilfrid Pelle-
tier dirigera l'orchestre.

 

Les conférences

et son rôle dans le monde.

d'écrire le francais’.
L'autre conférencier

Jean-Louis Dorais,

auspices
des Affaires publiques.

sociale".

 

d'orchestre
te avec ia
au convert radiophonique de

  

- e

à Radio-Canada
Le Révérend Père M.-A. LAa-

marche, O.P., professeur à 10nl-

versité de Montréal, sera l'hôte de

l’Institut canadien des Affaires

publiques à Radio-Canada le dai-

manche, 13, à 6 heures. L'émi-

‘fpènt conférencier poursuivra 18
de conférences organisée

par ftudio-Canada avec la Société
St-Jean-Baptiste sur le francais

'{ Pere Lamarche a chotsi pour su-

jet: ‘Notre façon de parer et

sera M.
des Jeune-

Canada, qui lui pariera sous les

de l’Institut canadien
Sujet:

“La moraie sociale et l'éducation

Brun: Waiter aglru comme chef
et comme planiste sodis-| KA
Symphonie de New-York, M

LE TRIO DE CONCERT
LA “PATRIE” À CHLP

Ce soir. & CHIP, à 19 heurce, te
Trio de concert “La Parrie”, sous la
direction de Meunier de sylva, pré-

 

    

 

  
  

  

sonté le programme suivant:
Extase d'amour... ......Rose
Dunes grul-eguc ha Roi
Varmtions .....
Soivejs Song
Cavatina ....

AU MARCHEATWATER
Les discours prononcés à l’as-

semblée des conservateurs le mar-

di, 15, seront diffusés par les

postes de Radio-Canada, de 8 h.

30 à 10 h. 30. Comme on le salt,

;

 

 

Pas de paiement au comptant

—chez Hartney ! |
Votre présent radio électrique

 

 
Tous [cs samedis sole, à l'émais-

sion Swift, à huit heures, sur les

postes du réseau NBC, vous en

tendez la voix charmante d'Helen

Marshail, qui interprète avec art

les chansons de Sigmund Rom-

borg.
mr

EE

te principal orateur sera le T. H.

M. R.-B. Bennett. Son discours

sera diffusé par les postes du ré

seau transcontinental, ceux dc

autres orateurs seront diffusée

par les postes du secteur français.

 

 

 

 

Romagnol, et nous recevrons pérette ... de Gaetan Valois

|

Symphonie, dermin, de

3

heures #1 IN

avec lui une bien mystérieuse vi- ot Oscar O'Brien. 5, heures.’ aux postes CKAG et accepté comme versement initial.

site, 3 -Jeune homme: Paroles de En LeroEETeetdeVaises. } ue _ A

Nous....., mais laissons done Théodore de Banville, -nuel- Walter ouvelra le programme en 2

aux talentueux artistes qui !nter- que d'Oscar O'Brien. Jouant au piano le ConcestoonTe

 

Mozart.mineur de
l'Ouverture,prôtent brillamment cette oeuvre sl

|

4- Qu'importe : Paroles d'Oscar

|

Mestre dans fone

dramatique, la tâche de nous en Lemyre, musique  d’Osear

|

tructe et les Dadets Nos | et 3 de

communiquer eux-mêmes toutes U'Brleu. Rosemonde erten Fale

— Ouverture de * e thée”

les émotions, tous les frissons. ee de Von Bumps êt deux fameuses

Le troisième épisode comporte
les tableaux suivanté:

valses de Johann Strauss. “Tales of
the Vienna Woods”, et ia brlilante

 

F
E
W

ler Tableau: Une séance secrè-
te de la bande de L'Riéphant
Blanc dans las chambre Rouge des
*“Catacombez.”*

2ème Tableau: LJonel Réval
reçoit une visite aussi Jolie qu’-
imprévue,

2ème  Tublean : L'Anguiliie
échappe à la mort et passe à un
cheven de devenir Int-même ar-:

 

L'HEUREFORD
Jean l'encce, fameux ténor au

concert ct à ia radio, sera l'artiste

invité avec l'orchestre Symphoni-

que Font, sous In direction de Vic.

tor Kolar, lors de leur concert rae

diophonique an C.B.8, et su poste

CKAC, dimanche solr de 9 heures

sasnin. ee à 10 heures. ;

“U ” Pearce chantera d'abord trois

mn peu de tou fameux extraits d'opéras: “Ciel et

t Mer” de “La Joconde", ‘“Questa 0

Avec l'aurore de 1933 . node quella’ et “La Doma e Mobile” de

voyons reparaltre le gaming

|

CRigolette” le Verdi: puis quel-

“Un peu ce Tout”, Mous l'habile LU-

|

ques extraits de la comédie musi-

telle dg Hevtor Chatland. vetle émis-
sion reprend son essor @vec des dir-
positions de “mouvement perpétuel”,
Nous lui souhaitons la sien“enne.-
Les artiates. — Camnilleune Séguin:
1--c(ar Chant: L'Enfant et le

[Polichinells
Récitation: GrandMare

[Gabried Nigond
2—Jeante d'Arc Choquette:

(ar
(db) “Opus 13 ho

s—Heotot Charland:

 

(ce) Mon ami Calino (monologue)
{Hector Oharinnd

  

Lotte Lehmann

 

“In Bretagne”... René Baton
BLChopin

cale “The Desert Hongde .Nig-

mund Romberg et enfin ane hym-

ne “spirit of God” avec le choeur

et l'orchestre.

Kolar présentera aussi un pro

gramme varié de musique sym-

phonique.
ee

Les faits-divers

M. Henri Girard. rédacteur au

journsi ‘Ie Canada”, fera Is cau-

serie de dimanche prochain à Ra-

dio-Canada, sur les faits divers de

la semaine. Cette cauperie se don-

ne à 6 h. 45 aux stations de T.8.F.

du secteur français de Radio-

Canada.

 

FU.C.C.

Poste CKAC à 1.16 p.u

Lundi. 14 janvier.—M. Albert

Rioux, président général de l'U.

c.c.
Jeudi, 17. - M. R.-M. Pucet :

12ème leçon du Cours à domicile

de 1'U.C.C.

 

ouverture de “Die Fledermane”.
errr erm

 

La causerie religieuse à l’Heure

catholique de Montréal organisée

per le Comité des Oeuvres catho-
tiques. sous le distinœué patronage
de 8. Exc. Mgr Gauthier, archevê-

que cosdjuteur, sera donnée le 1%
janvier par M. l'abbé Joseph Ga-
tiépy, professeur de dogme au sé-
minaire des Missions Etrangères.
Il continuera la série de leçons
d'histoire ecclésiastique et mon-
trera comment Dieu sauva l'Egli-

se du grand danger que lui fit
courir l'arlanisme en l'an 326.

Cette causerle commence à 6 h.
précises. A 6 h. 20, concert spl-
rituel sous la direction de M. GuH-
laume Couture. A 6 h. 45 cause
tie sur Voctave pour l'unité de
l'Eglise. M. l'abbé Lemay, pro-
fesseur de philosophie à l'école du

Octave qui s'étend de la fête de le
Chaire de Saint-Pierre (16 jan-
vier) à la fête de la conversion de
Saint-Paut (25 janvier) et jodi-
quers aux catholiques pourquoi et
comment y participer.

Au théatre Lux
Quatre des acteurs originaux

de la pièce intitulée ‘’Counsellor-

pour la première fois, seront eur

la distribution au cours de ‘é-
mission. Lux-Théâtre, dimanche
après-midi, à 2 b. 30, à CFCF :
Paul Muni, [pulse Prussing. Ray
Darwin et Fladys Feldman.

L’'A.CJ.C.
 

   

L’Heure catholique

Plateau fera l'histoire de cette} BI

at-Law”, quand elle » été joude| HI

Host]

 

Py

 

Ce Modèle $119.50 nu

Service gratuit de 90 jours,

_ remplacement des lampes pen- [i

N . dant 90 jours. installation com- |
plète gratis, système d'antenne et de

prise de terre gratuit, instructions d'ex-
perts pour le bon fonctionnement.

  
      Samedi. 1? M J.-E. Laforce: Dimanche après-midt. à 1 hon-

Colonisation Malt e re, au ponte CKAC.au cours de

oste CRCM à pm. l'émission de I'A.C.

Mardi, 16. - M. J.-E. Legault, |direction de Georges-E. Bl 755, Ste-Catherine O. HA. “3202 |

LOTTE LEHMANN prima donna de &Rent de Colonisation du C-P.R. : |M.D. on entendra une causerie| M)

|

S627, ave du Parc > CR. 3660 |}

l'epéra Metropolitan ca l'artiste invitée

|

L'œuvre de Colonisation. intitulée ‘L'apport de l'A.C.J.C..| Mi 4349 Welliagtea vo. sss [0

ainsi que le directeur Bruno Waller, 3 Bamed!, 18.—Rév. Père A. De-|à la vie nationale”, par M. Domi- ’ .

l'émission de la General Motors, dimanche

y

RUITS, 2j. aumônier général de|nique Beaudin, chef dn cecréte-| I meme - gee alll

soir. 4 8 heures, sur le réseau NRC. "rec. riat général de UALJC. MRED M [EEAI  



 
~
7

 
 

"RIT

  

La fédération des ouvriers du Canada demande à la
commission d'enquête sur les écarts des prix et les
achats en masse de continuer son travail et d’en-
quêter sur les salaires payés à certains employés de
banques. — La démolition des taudie
mide à la crise actuelle. — Chez les ouvriers de
Sainte-Cun . son. Fil sera également question du

égonde.

_

pas hrsai doitavonSeu Demain après-midi, assemblée 

LES OUVRIERS DE STE-CUNEGONDE

La Féjération des Ouvriers du
Canada à porté un intérêt tout
particuiter aux révélations faites
devant la Commission Royale
d'Enquête, sur les écarts des prix
et les achats en masse.
À plusieurs reprises, les asso-

elations et Corps publics nous ont
demandé de collaborer avec eux
afin de faire la lumière, la plus
complète possible, sur les sujets
à enquêter devant cette Commis-
sion,
Le moment semble venu de fai-

re la lumière sur les opérations
de certaines banques, les profits
encaissés et les traitements payés
par ces mêmes banques à certai-
ses classes de leurs employés,
A co sujet, notre Président gé-

Réra] adreesait à Ottawa, jeudi
midi, le télégramme suivant :

Ottawa. jeudi midi. Le télégram-
me suivant :
Honorable H. H. Stevens,
Membre de la Commission

Royale d'enquête,
Chambre des Communes,

Ottawa,
Suggérons de continuer en-

Wuète sur les opérations bancai-
res et ies salaires de certaines
classes d'employés des ban-
ques”,
JA Fédération des

Ouvriers du Canada,
4, C. RANCOURT,

Président.
tCommuniqué.)

A STE-CUNEGUNDE mercredi et ie dimanche, la salle

|

membres et leurs amis y sont cor-

|

nais. are. dmdébat du 3 té *; ; fal t invités. . -
Mercredi, le 9 janvier avait [sera réservée aux assemblées de, dislemen AKMFOC: vrier, portera sur le sujet sulvant:Meu j'assemblée régulière de la

Filiale Ste-Cunégonde, Fédéra-
ton des Ouvriers du Canada, en
son local No 2345 rue Notre--Da-
me-Quest, sous la présidence de
M. G. Gaudet son président et
Bouvel organisateur de l'Ouest,
A cette assemblée, i) fut procé

dé à cette élection de 51 pou-
veaux membres recrutés la gemal-
ne de recrutement. M, Joly, secré-
taire de l'échevin Moreau entre-
Unt l'assemblée de la Commis-
sion du chômage et des activités
de l'échevin du quartier.

M. E. Cromp, inspectear gé-
séral, parla des activités de Ia
Fédération. .
Le président encourages les

membres à continuer leur beau
travail et la séance se termina
par le chant national.

LES TAUDIS

Jeudi le 10 avait lieu un gran-
de assemblée de la Fédération
des Ouvriers du Canada à la sa)-
le St-François Solano sous les
Auspices des Filiales Rosemont
et St-Jean-Bapstiste Vianney 8t-
François Bolano. L'assemblée
était sous la présidence de NM.
Handfieids et BE, Desrosiers. M.

 

J. C. Rancourt président supré-
me de la Fédération des Ouvriers
du Canada donna un magnifique
exposé du programme de la Fé-
dération. M. H. Brien, échevin du
quartier Rosemont, parlant en fa-
veur du projet de reconstruction
des taudis, déclara que seul ce
projet pouvait ramener la pros
périté dans la ville de Montréal.
L'abbé Giard, vicaire de Saint-
Françoie-Solano, félicita les of-
ficiers de cette vaste organiss-
tion des Ouvriers du Canada,

Out aussi adressé la parole, :
MM, Cromp, Inspecteur général,
et J. H. Lavoie do Ia filiale Ste-
Marie. ,

EST-CR LA MISERE?

Piusieure membres de l'associa-
tion ouvrière de Verdun décla-
Taient & Ja dernière réunion ce
cette association, qu'une dame
morte sur la rue Orléans, était
morte de faim, et ile demandent
Qu'une enquête soit tenu au sujet
de cette mort, afin de savoir ai
cette pauvre dame est morte de
misère.
Le travail secompli par les of-

ficiers pour réaliser Le fusion de
tous lvs groupements ouvriers de

les membres sont priés de se faire
les propagandistes du projet.

L'une des salles des ouvriers
de Verdun a été abandonnée. À
l'avenir les assemblées auront lien
à 430 avenue de l'Eglise, Le

langue anglaise, et le mardi et le
vendredi, aux réunions de langue
française. Les assemblées d'affal-
res seront tenues désormais le
vendredi, on français, et celles
de la ligue éducationnelle, le mar-
di soir, À partir du 16 janvier,

M. Magloire Champagne, prési-
dent et publiciste, présidait la der-
nière réunion.

OUVRIERS DK VRRDUN

L'ansociation Ouvrière de Ver-
dun vient de faire parvenir au
maire de Montréal, M. Caml!liez
Houde, une lettre dans laqualie
elle manifeste sa surprise et sa
réprobation pour votre menace
intempentive de lire l'acte des
émeutes à Montréal.”

Les ouvriers de Verdun termi-
nent leur lettre en demandant à
M. Houde de ‘n'être pas un sé
pulere blanchi.”

DANS CREMAZIE

Ce soir, à 1201 Saint-Domial-
que, réunion de famille sous les
auspices de l'association ouvriè-
re de Crémazie, affiliée à la
P.O.C. lundi soir, assemblée ré- sulière à 1197 Baint-Dominique,
sous la présidence de M. A. ‘Fher-

Chefs ouvriers de

 

rien. Par ordre de M. A. De Rapp,
organisateur,

Lundi solr aura lieu à 1966
Amherst, une amemblée des mem-
bres de l'union nationale. des dé-
bardeurs de l'île de Montréal.
Le concours d'initiation à 36.

sous se terminera le t5 du mois
courant. Au cours de cette as-
eemblée, il sera question de for-
mer um éomité de négociation
pour rencontrer les patrons en
vue de ia algnature du contrat
de travail pour la prochaine sai-

PierrfŸ, 1160 rue Panet.

 EMPLOYKS BARBIERs

Lundi soir, à l'édifice des ayn-
dicats catholiques, angle de Beau-
dry et Demontigny, assemblée du
syndicat des barbiers, section des
employés. Des questions de la
plus haute importance y seront
discutées. Bienvenue A tous les
employés-barbiers.

CLUB TRAVALLLISTE

La section Delorimier du parti
travallliste Went une assemblée
demain après-midi À la salle Cor-
beil, 1967 Mont-Roya) est, sous
la présidence de M. J. V. Larou-
che. Le conférencier sera M. J.
M. Nadeau, délégué en Ruaaie,
qui dira ce qu’il à vu de mau-
vais en Russie. Dimanche, le 20,
le conférencier aera M. Raoul
Périard, des Patriotes de Ville-

Ce soir, au méme endrolt, réu-
nion de famille, sous la direction
de M. O. Blouin. Un superbe pro-
gramme d'attractions a été pré-
paré pour la cireonstance.

CERCLE LEON XHI

Le Cercle d'étude de Léon XiII
recommencera ses activités jeudi
prochain, par une assemblée qui
Aura lieu à l'édifice des syndicats

Verdun a été approuvé et tous | catholiques, angle de Beaudry et
Demontigny. Le conférencier, ce
soir-là sera le président du eer-
ele, M. Philippe Girard, qui par-
lera du rôle de l'état dens la pro-
duction, de la rationalisation et
de la municipalisation. ‘Tous les

PATRIOTES DE VILLERAY

Les Patriotes de Vilieray inv!-
tent tous les citoyens du quartier
À une grande assemblée qui aura
lieu demain après-midi à 3 h. 15
À 7525 Saint-Hubert. Des orateurs
de marque y adresseront la parole.

DANS LA FOURRURE

Les membres de l'union Internu-
tionale des travailleurs en four-
ture, locaux 66 et #7 ont été no-;
titiés par le ministre du travail
que le contrat collectif signé par
les patrons et les ouvriers est
maintenant en vigueur. Une as-
semblée spéciale des membres est
convoquée pour lundi soir afin de
donner aux ouvriers de cette in-
dustrie les renseignements néces-
saires concernant la nouvelle loi.
L'assemblée aura lleu à 415 Ste-
Catherine Est. Par ordre de M. Al-
bert Roy, agent d'affaires.

FOYER DU BAMARITAIN

Le Foyer du Samaritain a tenu
84 première réunion de l'année ces
Jours derniers, à 4377 Drolet, sous
la présidence de M. F. Latreills,
assisté de MM. G. Perron, O.
Rioux, M. Saulnier et A. Couvret-

la construction

 

LA PATRIE, SAMEDI12 JANVIER 1935
te, officiers. L'association à Géei-
déd'organiser pour le 24 du eou-
rant, au numéro mentionné plus
haut, un grand euchre auquel tous
les membres et leurs amis sont
conviés.

LMS DEBARDEURS

Lunds soir. le 21 janvier. aura
leu à 406 Champ-de-Mars, une
importante assemblée des mem-
bres de l'association des débar-
deurs syndiqués du port de Mont-
réal, sous la présidence de M. Du-
chaine.

DANS VILLEK-MARIS

du elub ouvrier Ville-Marie, au
cours de laquelle on procédera à
l'élection des officiers pour ie pro-
chain terme. Tous les membres en
règle sont priés d'y assister.

SOIRKES DE FAMILLE

Ville Salnt-Miebel, F.P.E. 7074
rue Ronsard, directeur M. J. A.
Gosselin. Orchestre Mousseau.

Delorimier P.P.K. 1380 rue Mt-
Royal est, directeur, M. Arcade GI-
rard, Orchestre Merry Makers, or-
ganisateur E. COt4.

8t-Jaoques, F.P.E, 1168 rue Ste
Catherine est. Directeur, M. J. H.
Malette. Orchestre M. Leblane. Or-
ganiseteur, M. L. Paulin.

St-Edouard PF.
St-Hubert. Directeur, M. L.

 

 

nisateur, M. C. A. Lapierre.

Papineau F.P.E1131 rue Ste
Catherine est. Directeur, M. D. JJe-
mers. Orchestre Lauron. Organl-
sateur Jos Tapp.

 

Mercier F.P.E. 8733 rue Hocte-
lags. Directeur, M. A. Proulx. Or-
chestre Harmony Boys. Organisa-
teur. M. O. Duchesne.

St-Denis F.P.B. 1380 rue Mont-

.E. 6680A rue
Bou-

langer. Orchestre Al Morin, Orga-

Royal est. Directeur. M. W. Des-
Rochers, Orchestre Sarrazin. Or-
ganisateur, M. O. L. Archambault.

Préfontaine F.P.K.
Nicolet. Directeur M. R. Rajotte.
Organisateur, M. Jos. Laprès.

Montcalm P.P.E. 1951 rue Des
Carrières. Directeur, M. T. Dage-

 

Fillale Crémazie, à 1197 Saint-
Dominique.

Filiale Laurier, A 4627 Clarke.
Filiale Ste-Marie,à 1935 Papi-

neau.

Filiale St-Paul, à 6787 boule-
vard Monk.

Filiale St-Henri, à 4893 Notre-
Dame ouest.

Filiale St-Jecques, à 906 Ste-
Catherine est.
[A ta F.C.0.2,Q.:

Fillale Mercier, à 8685 Souti-
ny. M. Poetl, prévident.
Dans Saint-Denis:

Association ouvrière du nord,
section St-Denis, à 4677 St-Denis,
M. D. Mailié, président.

Le fameux bill

  

Le maire Camlillen Houde, C.
ve pronuncera deux importants
dilcours à la radio eu fin de se-
maine, quand 4i discutera les ter-
mes de son nouveau Bi}! de Monat.
réal à la veille de sa présenta-
tion à le Iégisiature.
Son Houneur analysera les mo-

Ufs qui ont appelé l'administra-

  

hE)

 

 

tion civique 4 demander Vawter
rité pour imposer les nouvelles
taxes apparaissant dans le Bill, et
expliquera les obstacles qui ont
empéoché l'adoption d'autres mo-
des de taxation.

Le Maire parlers en français
de 7 heures à 7 h. 30 dimanche
soir au poste CKAC, et en anglais
de 9 heures à 9 b. 30 lundi! soir
au poste OFCF.

PROCHAINS DEBATS
INTERUNIVERSITAIRES
Les débats interuniversitalres

organisés sous les auspices de
Radio-Canada, commenceront leo
dimanche, 20 janvier. Le premier
débat, qui mettra en présence les
étudiants de Montréal et ceux de
Québec, portera eur le sujet sul-
vent: “L'éducation militaire for-
me-t-elle mieux la jeunesse que
l'éducation sportive”. MM. Jac-
ques Vadoboncoeur et Raymond
Eudes, de l'Université de Mont-
réal, soutfendront l'affirmative et
MM. Rosario Bélisle et Jean-Char-
les Bhérer, de l’Université Laval,
la négative.

Comme on le sait, ce sont des
étudiants de Laval, MM. Roland
Bergeron et Hughes Lapointe qui,
l'année dernière, ont remporté ia
palme. I! s’en suit que la reprise
de ces débats crée une grande
animation chez nos étudiants. Les
radiophiles s'y intéressent parti-
cullèrement, à en juger par les
demandes de renseignements que
l'on reçoit aux stations de T, S.F.
de Radio-Canada.

Ces débats auront ifeu le di-
manche soir, de huit heures à huit
heures et demie, les 20, 27 janvier
et 3 février,

Le Zième débat, celui du 27
janvier, porters sur le sujet sui-
vant: ‘’Le Canada peut-il être une
nation tant que subsisteront les
gouvernements provinciaux”. H

 

 

2194 rue !Mettra en présence MM. Jean-
Louis Delisle et Joseph Marineau,
de l'Université Laval, pour l’affir-
mative, et MM. Jean Terrien et
Louis Fariey, de l'Université d’Ot-

‘Le travail féminin eat-il préju-
diciable au bien-être social?” Les
oraleurs seront, pour l’affirmati-
ve, MM. Jean-Jacques Tremblay et
Roger Belleteui'le, de l'Université
d'Ottawa, et MM. Alban Flamand
et Paul Leduc, de l'Université de
Montréal, pour la négative.
Le groupe vainqueur de ces pre-

miers débats se rencontrera le 15
février avec celui des étudiants de
langue anglaise. Je débat final
pour le championnat se fera le 22
février.

On connaîtra dans quelques
Jours les noms des membres du
Jury qui devra se prononcer sur le
fond, la forme et le débit,

 

Aidez vos reins
Evitez les drogues drastiques

Vos reins contlennent 9 millions
de tubes ou fiitres minuscules que
vous menacex en les négligeant ou
en prenant des drogues drastiques,
lrritantes. Soyes prudent! SI, souf-
frant des reine ou de fuibiesse de ia
vessie, vous avez À uriner fréqueme
ment la nult, êtes agité, raide, abattu,
Aves mal aux jambes, vertiges, rhu-
matisme. lumbaxo, névraluies. dou-leurs cutsantes en urinant. urines
acides. n'hénitez pas. Fisnayez l'ore
donnance nommée “Cystex”. flouelaxe, fortifle, netiole ies reins maelades. Ait en ¥% d'heure. Donne
santé, jeunesse et vigueur nouvellesen 45 heures. Cystex ne coûte que 2sous ln done et doit vous remettre
aur pied en 8 jours nu votre argent
rot remboursé. [in vente ches tous
lex pharmaciens,

DMPRIMERIE
, _sanadisnne-frangaise:

“LA PATRIE"memes

US oxéoutens à ta
lon tous genres

d'impeimée . . . erdi-
R naires ou de luxe.
Tout travail — atmple eu

; élaboré — euéeuté avec le
maximum de sein par notre
PERSONNEL D'EXPERTS
Rédacteurs, tradueteurs,
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|
| typographes, ete.tous sent—— entièrement ;Le consi des métiers de la onstruction des syndic uls catholiques joue un grand role duns la vie ouvriere de notre ville. C'est un organisme tout A VOTARSEAVICE “Aà fait indépendant qui marche hardiment duns la voie du succès. La photographie ci-dessus représente les officiers et des délégués à ce conseil. Ce pour toutesuggestion origte

nale sonsernant la publie:
sont, au premier rang. de gauche à droite: MM. J.-Wilfrid Deslauriers, agent d'affaires; l'abbé Léandre Lacombe, auménier des sundi ts de | reste, photegrevconstruction; J.-E. Camache. président; I. Ouelletie, secrétaire général; J.B. Beauregard. secrétaire-trésorier. Au second "rang. donsle même € “ ct 5 hyipordre: MM. Adeélard Brien, délégué des briqueteurs; A. Pronovost, dé légué des journaliers; T.-G. Belisle, délégus des peintres; J.-B. Delisle, SERVICE DES IMPRESSIONSagent d'affaires; Arthur Sauvé, délégué des menuisiers; P. Normandeau, délégué des briqueteurs; Z. Jobin, délégué des peintres. Au dernier rang: A PA T RI EMM. R. Morin, président du syndicat des latteurs métalliques; J. Learmouth, délégué des plitriers; Jos. Raymond, président du syndicat des fed La Patrie - yeeed

LARssster 3181 “
  peintres; R. Tremblay, délégué des latteurs métalliques: M. Bérubé, président du comité conjoint des briqueteurs: G. Boisseau, délégué des lat.leurs en bois; M. Choput, déléqué des plätriers: À Archambault. agent d'altaires de l'union des actes deMontréal.(Photo laPair};
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FERETTUOY SERAFUIT€
LA PATRIE, SAMEDI 12 JANVIER 1935

| Dans le

| Nouveau Journal duDimanche

«La Patrice
| Un Roman dynamique

IDYLLE MYSTERIEUSE...
| La belle héritière devient amoureuse d’un agent de police.

Elle est enlevée et séquestrée par des bandits.
| Elle est finalement sauvée par son héros.

 

Lisez cette intéressante aventure dans

LA PE du DIMANCHE

Nouveau Journal
TOUT À FAIT NEUF
Section Magazine — 16 pages en couleurs, conte-

nant des articles captivants sur la vie des grandes
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attachantes! Hommes, femmes et enfants

s’en délecteront.

SECTION COMIQUE — 8 PAGES

8 illustrations nouvelles en quatre couleurs et
exclusives à Montréal

Section-Nouvelles — complète couvrant tous les

domaines de l'information vivante et vécue.

Le service de la Canadian Press est exclusif
à la “Patrie”.

\ Ne manquez pas de vous procurer notre

Nouveau Journal du Dimanche
QUI EST SANS PAREIL

\ / Renseignez-vous — Instruisez-vous — Amusez-vous

EN VENTE PARTOUT

48 PAGES—TROIS SECTIONS—POUR 5 SOUS
 

 
vedettes du cinéma. Et que d’autres belles pages |
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lhincas T. Harnum, retou
de su jolie petite nièce, Ellen. €

Walsh avait attiré l'épicler Barnum qui avait bon coeur par des manières frau duleures, notamment des grenoufiles à deux têtes et des
‘ette récente mise de fonds dans un établis sement de loueur de chevaux qui ne marchait pas, cels seul était une

(uit fit un faux pas et touba de tout son long sur le plancher.
urent pour effet de lui donner l'idée d'une vie meilleure,

n'avaient pas rapporté un sou de profit, €
Nancy ne pardonnait pas. Elle ne I'envoya pas dire & Barnum et avec une telle véhémence «

SKI? arrive au milieu de cette scène, SKIff qui apporta à Barnum des nou velles qui + n , 2
ait pas découvert Josie Hvath, âgée de 100 ans, Josie Heath qui n'était rien moins que la nourrice du premier président des Ntata-Unis, George Washington.Alors l'imagination de Bamum ne connaissait plus de bornes, surtout lorsqu'il apprit qu'elle n'avait cHâté que

Il est vrai que Nancy en tombant poussa un cri de zémissement, mais ce cri n'était que la alrène qué ina:
établissement de loueur de chevaux en musée qui attira des milliers de personnes et surtout beaucoup d'argent.

sd

 

domaine qu'il aimait.
Walsh cessa de boire. Lorsque Skiff dévotla que Josie était tout simplement une duperle et qu'elle n'avait pas 160 ans, Barnum trouss

acet en La personne de Madame Zorro, la femme barbue. Elle aussi fit Ja réputation de Barnum parce que cette femme atilra beaucoup de monde et lub

Harnum entra dans le désespoir à la suite de

In rem
rapportait de l'argent.

 

Puis vint Vanel Webster et une Nociété de New-York pour prouver que la femme barbue n'était pas une femme.
vette révélation.

Nancy et Ellen se préparaient de nouveau A retourner sur Ia ferme à Bridge port,

rnant chez Jui au-dessus de sa
In était au printemps de 1833, et Harnum se sentait presqu'heureux.

Ce fut au tour de Nancy d'être surprise lorique Barnum lui apprit que l'argent dont elle voulait se servir pour retourner sur la fe:
et le restant des 8300. d'épargnes avaient été remis à I'lvrogne B. Walsh, comme sa part d'associé dans une écurie de livraison.

   

ait la nouvelle vie
Barnum obtenait du

luesque tout à conp les nuages ve dissipèrent
Tom Thumb et Mme Tom Thumb, des nains extraordinaires. Le musée connut d'autres suceès,

Sabotage de règlements municipaux
C'est en termes véhé-

ments que l'échevin Léon
{Trépanier, conseiller muni-
cipal du quartier Lafon-
taine, s'est élevé contre le
“sabotage” des règlements
municipaux à l'hôtel de.
ville. “C'est un véritable.
scandale,” a-t-il- dit et j'ail
l'intention de me soulever
contre cela.

DROITS ACQUIS
‘Au moment où une commis-

  

s'établir et une seconde fois pour
permettre à un’ ‘Stop and Shop”
de faire concurrence au voisin.

 

INCROYABLE

C'est incroyable, mais c'est x rai.
On a mis de côté le règlement
protégeant les propriétaires de

  

!
+
| sion dite d’'ubanisme s'occupe de

faire l'inventaire de nos règle-;
ments de construction,” dit res. |
leader du conseil, ‘et s'efforce de
mettre un peu d'ordre et de sy-
métrie dans notre mode de cons-
truction, il semble y avolr un véri-
table tournol entre échevins pour’
saboter nos réglements munici- |
vaux et violer les droite acquis’
par les propriétaires.

“Croirait.on, par exemple, que
depuis un an, on a amend® deux
fois le règlement concernant la
construction des bâtiments, avenue
Maplewoud, entre le chemin Rel-
lingham et le chemin de la Côte-
des-Nelges, une fols pour permet.

“Dominion detre à un Store”

|
|

 

M. Jéon Trépanier

 

Le “E.-P. Thériault”
retrouvé

L'industrie de
la confection

en
--#

 

 
—

Nes représentants des mo
et des ouvriers de la confection
masculine rencontreront le minis-
tre du travail lundi matin, afin
de discuter si oul ou non une
échelle de ralaires et des condi-
tlons de travail uniformes dol-
vent être adoptées ou ai une
échelle de salaire particulière doit
être déterminée pour la ville de
Montréal et un rayon de 10 mil-
les. Cette question soulèvera cer-
tatnement une vive discussion.
Les manufacturiers de la campa-
gne demandent la détermination
d'une échelle de salaires d'envi-
ron 15 p. <. inférieure à celle des
villes, ce à quoi les ouvriers et
les patrons de Montréal s'oppo-
rent, prétendant qu’ils ne peuvent
arriver & leur faire concurrence.

TORONTO, 1  (f'ronne cana.
dienne.) — Personne ne veut de
l'augmentation de la taxe sur la
garoline a déclaré hier l'hon. T.
B. McQuesten, ministre d'Ontario
de la Voirie, eommentant une
proposition de Québec d'augmen-
ter ia taxe. Ontario & vne taxe

Lemele

haute mer
LE HAVE, Nouvelle-Ecosse, 13.

— Après avoir résisté aux plus
fortes tempêtes enregistrées de- |
puis 25 ans sur l'Atlantique, le
schooner “E-P, Thériault” est en-
tré dans le port de Le Have tard
hier soir.

 

HALIFAX. 12 — (P.C.) — Le |
trols-mats *'E.-P. Thériault”, at-'
tendu depuis longtemps à la Nou-
velle-Econse, à été rencontré en
haute iner par le vaisseau du rou- ‘
vernement “Aranmore” qui le re- |
morquera jusqu’à Lahave, Nou- |
velle-Ecosse. |

Le message de l'’Aranmore’ ne |
mentionne pas pourquoi le schoo. |
ner à pris 27 jours pour atteindre
la côte de la Nouvelle-Frosse, mais !
on présume que c'est en raison!
.des dommages qu'il à subis dans
ten tempêtes qui ont sévi mur
“l'AMantique depuis son départ des |
Bahamas. On croit que son capi-

'Buddy et Mary
Pickford amis

maison de rapport et auires ha- | . .

bitations de prix conire cette in- IONDRES, 12. Charles
cursion d'établissements commer- | Buddy) Rogers. acteur amérl-
clanx et on annonce que prochal- €3in de cinéma, a déclaré que
nement, on demandera de nouveau l’ANnonce de son mariage vee
au Conseil, d'amender une troi-,Mary Pickford, maintenant di-
sième fois le même règlement afin
de permettre à une compagnie de
bâtir un poste d'approvisionne-
ment d'essence, juste au pied de.
l'université de Montréal.

ORGIE D'AMENDEMENTS

Devant cette orgie d'amende-
ments aux règlements, et l'apathie
des propriétaires qui se lamentent
À tous les saints une fois que le
règlement est adopté, des éche
vins vont y aller eux aussi de leurs
petita amendements. C'est ainsi
que notre boulevard saint-Joseph,
où pour la première fois, le 10
septembre dernier, le Conseil dé.
crétait un amendement aux régle-
ments existants, de façon à per-
mettre de construire un poste de
razoline, angle Papineau et du
boulevard, sera prochainement
l'objet d'une nouvelle difforma-
tion, alors qu'on amendera le ré-
Klement de façon A permettre
l'érection d'un poste d‘approsi- ;
slonnement au coin de Chambord
et du boulevard.

‘Les propriétaires cette fois,

 

 

BUDDY ROGERSi vout-ils attendre que le règlement
«0it adopté pour protester? vorcée, était une nouvelle pour

“Est-ce que les propriétaires de yj. fin aprenant que Mary avaitla rue Sherbrooke est ne devraient obtenu son d;vorce, Rogers s'est
pas également s'inquiéter d'un écrlée : “C’est très bien‘. Je suis
amendement qui sera proposé pro- content que les choses so solent
chalnement dans le but d'établir 'arrangées, C'est une femme mer-
en plelne rue Sherbrooke, près du|\eilleuse, nous somines de grands
magnifique pare Baldwin, un im. amis, mais ll n'existe aucun Jen
meuble d'un étage afin de per-!érieux entre nous. Je ne suis enmettre à un quidam d'y établir re moment, en amour avec per-
un magasinet de bonbons? |. . sonne, En fait, je cherche uneEt la commission d'Urbanisme Anglaise”, ,
continue d'urbaniser...

VENTESitier |
 

 

  

   
  

 

  
$ Jours seulement
Prix réduit aunal han

ue
Cos bello luns“ten octogone, À verrea Pphériques des
plun nouveau madèle “Cortiay” pont malntennnt réAuiten au bun prix de 32.98 Verren njustéa par d'ha-iles spéciallates de la vue, Monture» et Jentillen fat.
ten dans non propres ateliers complets d'op'ique, par

    

  

 laine, Ebenezer Sarty, et l'équipa-
te, composé de six résidents de,
la Nouvelle-Keosse, sont sains et
eaufs; du Dioins, le message qu'a
reçu l'agËnt du département de,
la marine, M. C. H. Hosterman ne |
[donne aucune Indication à ce au-

et,

CHAN HAIKOUAN, Chine, 12. ;
—-Le département des postes du !

 

dea artisans spticiens experts, Cent pour celte raison
du'rfles sont à un prix al modique,

PAITES-EN L'KSSAN SUIVANT NOTRE OFFRE
DE 19 Jot its

Faites la preuve À non rlaques avec quelle perfection «Ile vous per-mettra de voir de préa on de a Tire ten plus fins imprimés surhfiler l'aiguille la plus fine en nméliorant votre apparenceOn he recotmmnnde des verr. si Vous en AVeX réellement besoin— nucune uhilgation d'ache æntilies de prescription À un lébercoût supplémentaire, Ajustement Parfait et satisfaction garantie osshaoluntent rien & paver! Profites immédiatement de cette atupé-flante réduction d at
EXAMEN BE LA VUR comprise pne des SPECIALISTKS EAPERT

GRATIITE

 

  

 

 Mandchoukouo annonce l'inaugu-
ration d'un nouveau service de
correspondances entre le nord de

la. Chipe qtlop autrey proyipes.

RITHOLZ OPTICAL CO., LTD
1381, RUE ATE-CATHERINE OUEST

rit portent les verres
44)IEgr

re

 
 

Ina de 300.000 pern
op qurfaite én bp

petite épicerie, fut surpris d'y trouver son épouse, Nancy, en train de faire ses malles; elle “ait aidée

rme de son père à Connectieut,

chevaux marins qui
faute que

Est-ce que

de Barnum qui chances son
succès maintenant et dans un

une autre personne pour

par la découverte du général

ELECTION ANNUELLE
| CHEZ LESPRESSIERS
| lundi soir aura lleu l'élection
annuelle des officiers du ayndicat
des preasicrs pour le prochain
terme. On en profitera pour faire
un exposé du travail accompli au

[cours de l'année par les officiers
sortant de charge: on donne:a

l également un aperçu du program-
| me que le syndicat se propose de
réaliser en 1938.

jen en 0 .

TORONTO, 12. — Les législa-
teurs de la province de l'Ontario
se réuniront pour la première ses-
sion de la 196 législature. le 20

! de ce mois, mercredi prochain.

TOUSLES
 SOIRS

à

9.30
‘Le ‘Mount Royal”
; Train de nuit, rapide et confortable,
(avec heures d'arrivées commodes.

quitte la

Gare Bonaventure

NEW-YORK
BOSTON

 

 

 
 

   

 
 , Are. à New-York à . . 7.43 am.

! Arr. à Boston . à . . 8.17 am.
. Wagon-buffet-vivoir. salon, com-
! partiment, wagons a chambre dou-
ble pour New-York et wagons-lits-
+ salon pour Boston,

! Téléphone-
i

|LAncaster 8911
Hurens ferai den billets

Immeuble Transportation

S19, rue St-François-Xavier

RUTLAND
‘RAILROAD
 

va
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CHEZ LUNDI
 

   

   

  

  

 

      

  

Marquisette francaise
Très jolis rideaux à bas prix lundi.
Modèles croisant ou Priscilla unis,
en populaire nuance écrue. Larges
ruches sur le côté et au bas. Envi-
ron 38" x 23 verges. Le bas prix
suggère que vous en achètiez plu-

nilon 1.59

Rideaux de

la paire

bre à coucher, boudoir, ate,

   

 

nuance de rose.

 

.Chaufferettes électriques
portatives

Grande aubaine lundi !

Il y aura encore de nombreux jours
froids... et nombreux sont ceux qui
bénéficieront d'une de ces chaufferet-
tes. Vous n'avez qu'à placerla fiche
dans la prise de courant et tout est
fait. Fort élément de 660 watts, et le
dessus et les côtés grillés préviennent
le danger du feu. Pouvant servir
d'humidificateur si vous placez un ré-
cipient d'eau sur le dessus. Garan-
tis pour un an. Fil à même.

Spécial lundi, chacune

1.49
F'éléphonez à PLaieau 9211 si vous nie

pouvez venir au Magasin.

Au cinquième étage— rue Victorie

Prix économiques au rayon des rideaux

marquisette
à dessins de pois coupés

Kffeta de gros pois en teintes de rose, bleu, vert et nuance
or, Ruches crèmes unies, finis avec cantonnière Priscilla.
Tous finis, prêts à poser. 36‘ de largeur. Pour cuisine, cham-

Spécial lundi, la paire

Rideaux de douche
Tuffetas Celanense traité chimiquement… imperméable, mais
sans la raideur ou la tendance à craquer du tissu caoutchou-
té. Environ 6° x 6’ — avec crochets et plaqué nickel, Jolie

Spécial lundi, chacun

Au sixième chez Eaton—rue Université

 

L'étiquette Galoniasignifie beaucoup sur les

; Tapis Wilton |
Elle signifie que ces tapis ont subi un examen minuticux... en fait de qualité... choix de nuances et dessins... et prix économiques.
Ceux-ci à effet oriental et floral, tissés en ravissantes couleurs sur fonds rose, rouille, bleu, noir, taupe-sable et mûre. Finis avec
bouts frangés. Tous tissés de soies serrées et épaisses, assurant de longs mois de service. Vous pouvez acheter ces tapis harmoni-

sants en dimensions variées. EATONIA garantie qualité et économie.

/ ase5 50
ANSE Environ 46x 7°6", . Environ 9’ 9°, .

Gi à A, Bg men Chacun 23 50 moron x Chacun 52
PC SX,

) Environ 69" 9’ . Environ 9° 106”, .
ren Chacun 39 50 men x Chacun 6 1 50

Environ 6'9" 10°6™. . Environ 9° x 12’. .
men Chacun 47 50 men Chacun 69 so

Au sixième chez Eston—rue Sainte-Catherine

  
Jolies cretonnes

Egayez votre foyer pour les jours
sombres de l'hiver. — Cette belle
cretonne est de fabrication cana-
dienne. Nouveaux dessins et gales
nuances. 36" de largeur, Pour dra-puSEE 20

   

 

     
  

 

  housses, etc.

Spécial lundi,
la verge     

          

 

1 95

      

    
  

 

   

    
    

2°

Filtre à café ‘Dripolater
et 1; livre de café spécial Eaton

Les deux à prix très spécial lundi

Trouvez-vous difficile de faire du bon ca-

fé? Avec le ‘’Dripolater’ vous pouvezfai-
te du café dont vous serez fière et très
facilement. Bénéficiez du bas prix de lun-

di et achetez un de ces percolateurs en alu-
minium de bonne qualité, de fabrication
solide, capacité 8 tasses et recevez aussi,
sans frais, une demi-livre de café F.aton.

  

Spécial lundi, les deux

89
. .
En vente ou rayon des articles de

ménage et au Creceleria.

Téléphones & Plateau 9211 si vous
ne pouvez venir au Mogasin

Au Sous-Sol, rue
Université
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elle-même est inslgnifiante: mais

ce qui ne l'est pes c'est le fait

qu'elle s'est trouvée mêlée à ma

correepondance personnelle.

Vous avez raison d'être mé-

! content, monsieur, dit Jayne.

C'est-à-dire qu'il y à quelque

chose de défectueux durs la mé-

thode. Le rouage est désajusté,

! Jayne, et I! à besoin d'être remis

à point. Vous n'aves rien appris?

—Rien du tout, monsieur. J'ai

interrogé Ice commis, les sténo-

graphes, les classeurs et les chas-

aeurs des deux bureaux, Ils me

font tous l'impression d'être inno-

[Roman de dét ive tra- conteve je suis résolu à savoirae 2: —Jayne,

je

suis résolu vo

cuit de l'américain spécit-|aul a mis la note dans ma corres-

lement pour les lecteurs de[rondance et in personne qui l’a

Ia “p, 3 9 fait sera renvoyde de l'adminis-

atrie . “ tration sur le champ. Ce n’est

Chaque semaine, la Pa-

|

peut-Atre

=

qu'un enfantiliage;

trie” publie l’un de ces mals eo n'est pas la place aux en-

romans policiers, complet,
fantillages. 11 s'uxit peut-être de

quelque chose da plus important,

dans sept numéros consé- |
cutifs. ]

de criminel, méme, C'est en quel-
que sorte une menace.

—Monsieur ? dit Jayne.

—J'at dit una wenace. Un in-

sinue que j'ai commis un» faute

quelconque pour laquelle je dois

être puni. C'est absurde !
—Certainoment, monsieur, ad-

Comme un homme À la veille. mlt Jayne.

d'un affaissement et physique et] -- Remettez-voue à cela dès

mental, Stephen Wazer marchait lundi matin. Tachez de découvrir

de long ne large dans son élégant| le coupable. Vous comprenez.

burvan, au vinetième étage d'un, Jayne. que je ne vous soupçonne

immeuble connu dans le centre; pas d'avoir fait cela. Ca serait

commercial de la ville ll était également absurde. Mais que ce

environ deux leurs. nn samedi. soit une farce où une msvnies sé.

après-midi. !risnuae, je veux savoir qui a mls

Le bureau possédait « te atmos- ‘a note dans mon courrier!

phère de fuxer familial plutôt que!

-

— Je ferai de mon mieux, man

de place d'affaires, les tapis ¥ sieur. ;

étaient luxueux, les tapisseries, | NV at-il quelqu'un dans se

exceaslvement riches, les poimtu-, Erand bureau. dans le moment *

res plutôt rares, mais signées de! Lowy a personne, monster

maitres authentiques. Las meu. Tout le mond» eat parti pour ‘a

bles étuivnt d'acajou massif Tin qe semaine, répondit layne.

sculpté wt comprenaient un immen-' —Tout esi-li prèt pour Vas we

se pipttr--table placé au Milieu du, blée ? ;

bureau, Tout était quelque peuj 7 Tout à fuit. monsieur,

exagéré, comme sf on eut voulni -C'est en quelque sorte une

en faire une exposition.
ussembblée seerMte des directeurs

Stephen Wazer avait lui-MÉMPE. Na [aissez entrer personne que les

rrr

CHAPITRE !

Un message de menace

 

  

 

{d'une de mes compagnies, Jayne.

régié l'installation de ee DUroAU.  dirceteurs que vous savez devoirj

mais 11 ne paraissait pus s'y Plal-' admettre. Au fo. tr et à mesure

a Ir étaitdans un krand fiat quia arriveront, introduisez-les
rervement. Par moments ton!' dans lo bureau des diresteuars et

son corps tremblait, et c'est d'une ; avertisez-moi quand ils seront

main tremblante aussi qu'il es- "tous lé

suyalt les sueurs sur son front.i

 _

oui, monsjeur.

L'émotion qui l'abattait était le

fru de la cotite et de = peurs ! boite de ces cigares spéciaux, le»

que Cesaffairequi Tedaente: vendriers et tout co qu'il faut ?

ment l'intéressait. pouvait n’être TEEde monsieur.

qu'une mystification. [i avalt des; _ “ Ce ale A

amis blon capables de s'amuser à! ou est prêt, monsieur, ré

lul faire des niches. Mais ii lui. poudit Jayne. J'y al donné une
restait le doute de la possible réa- attention particulière, monsieur.

. . ! --d'eat bien. Je veux que vous

lité, d'un danger suspendu sur 54 restlez dans le bureau extérirur
tête. !

. |! Jayne et vous verrez A ce que

ordeane ve PrdSranel
être, il relut le message, griffon-' I! we peut que j'aie à vous deman.
né au crayon, sur ane vulgaire der des choses qui sont aux clas-

feuille de papier Jaune, qu'on seura. Je regrette de gâcher ainsi

avait glissée de façon étrange] oir demi-cougé, mais je vous re-
dans sa correspondance compenserai pécunialrement.

; --Je vous remercie, monsieur.

Stephen Waser: | vous êtes toujours généreux, mon-

sieur.
—C'est tout, Jayne.

Jayne sortit du bureau sans a

presser et il ferma la purte sur

ul.

Waser froissa Ia feuille dans ea! Stephen Wazer se reprit à ar-
Main. Présentement, la rage plus; penter son bureau. Il essayait de

Que la crainte le dominait.
sant une soudaine décision,
pressa le bouton de sonnerie, Pres-
que immédistement une porte!
s'ouvrit doucement et silencieuse-' bien protégé. Ou ie considérait

ment, son secrétaire privé entra’ comme un homme important. L'a-

dans le bureau. ! gence commerciale le cotait à un

oa rv secrétaire. sous, million. [1 occupalt un certain

, que ce Guthie' rung dans le monde social. plutôt

deaturesoujonteattend | ar defutrmeme Maisdnna1cor
. {se

de

lut- ©. Mails da cer-

ne artaices, ne rofardant jamais cles commérelaux, on ne se gônalt

PassEtonegee pour dire aSivan Nose:
tustion. Plein da tact et de diplo- Ditrer na eea que,

BaeLecertainschoses, faute d'autres victimes, i! n'héal-

ee qui était un grand actif pour tait pan À rouler #8 propres ac
un employé des bureaux: de ste. | Clés. En général on le considérait

: "= cons un corsaire en affaires.

phen Wazer. i

Mais Guthrie Jayne était tout’ ldcloehe OU téléphone souna-
de même un personnage étrange. Lu, s'approcha vivement de son

F1 évitait la recherche, s'hablliait | PUPIIE 4 prit ie récepteur. L'ap-
toujours de façon à ne pas atti- pel ful parvenait par une !lgne

rer l'attention. Les éparrles an privésio: aie ,
rondies, le visage have,

4
!

portait : oa

d'énormes lunettes qui lui oa UnevoisKeLuti a
ère Pat lef — P Lu

à

chatent presque entièrement lex sonné. 11 est temps d'ajuster les

hn 6 d'une forte, balances! Jo auis prêt À frapper!

Hi était eee qui paraissait‘ —Qu'est-ce que c’est? Qui ôtes-
chevelure blonde 'DEC voun? Wazer criait presqiig °n dt-
poussiéteuse et morte. Etficnte  Lant cela.

‘ nt,

pldh
Un éclat de rire lui répondit,

——Monsieur ? Interrogea-t-li en puis la communication fut later.

entrant. né romphe. Stephen Waser remit tan

“ .

|

pareil en place. fa voix qui lu

ser tut langag un regent avait parlé semblait déterminée.

J'ai pensé à cetle note quiet le rire étalt un rire confiant.

s'est glisade dans ma cotreepon-

|

tl n'avait aucune détense plansi-

dance. Juyne, dit-il. Lu note es | bie à offrir. 11 v'avait pas eu Ia

—-Vous vous Éles procure Ur

Le moment est venu pour tol

de payer ! prépare-toi à souf-

frir pour tes péchés! Le pé-
eheur doit expler !

11 qu'une farce et qu’il était absurde

de »a part de s’en.effrayer.

 

Pre-!se convaincre que la note n’était |

C'était un homme en vue et,

. PENSE owe. …
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chauce d'interroger, de connaître

la signification de cet avertisse-

ment. [I ne pouvait qu'essayer

d'en rire — mais sa conscience

trouble l'en empécha.

1! pressa de nouveau ie bouton

de sonnerie et Jayne reparut avec

empressement.
——C'est vous qui avez donné la

communication téléphonique à l’é-

change? demanda Wazer.

—-Oui, monsieur. Tous les au-

tres sont partis. Est-ce que j'ai

mai fait, monsieur?

~—Racontez-mol cela.

__Eh Lien, le monsieur qui #

appelé m'a donné le signal du co-

de privé, monsieur et j'ai immé-

diatement donné la communica-

tion. J'ai cru que c'était un de

vos associés, monsieur.
—It ne l’est pas! dit sèchement

Wazer. LE! s'agit d'une autre me-

nace. Kt cette fois, elle me par-

vient par mon téléphone privé,

Jayne, j'irai au fond de cetle afl-

faire! Farce où menace réelle. Je

| trouverat qui en est l'auteur!

reur, monsieur. 
privé. Mais comment s'est-on pro-

jeuré ae signal? Voilà la question me sans amis influents, M étuit ‘are.

* qui se pose.
C'est tout,changer, je suppose.

L Jayne.
Stephen  Wazer  désirait être

neul. Jayne sortit et referma la

‘orte. Wazer s'apprucha de la fe-

nêtre. 11 avait lea mains croisé.

derrièes le dos, le front souvert

-de plis eoucleux et ses yeux

étalent contractés. El luttatt pour

éloigner ses pensées Inqulétantes

et se concentrer sur les problèmes

d'affaires qu'it avait à résoudre.

| Cette partie de la ville était

presque déserte, Les immense

immeubles étaient pratiquement

vides de leurs locataires et de

leurs employés, par ce

après-ruide. 11 y aurait donc peu

de gens pour espiouner et <nauite

faire des racontars, si un group»

dy financiers a« réunissaient en

conférence.

i Wazer avait convoqué uur féu-

nion apéclalr de directeurs de

l'une des corporations qu'il diri-

geait. fils arriveruient d'un mo-

ment à l'autre et il ne voulali par

lfeur paraître inquiet. Au rontrai-

te, 11 voulalt paraltre calme ot ins

crutable.

Il regurda le firmament, <uppu-

tant la température probable. car

11 comptait passer le lendemain à

la campagne. Pus le moindre nus-

ge n'obstrualt le clel bleu. Mais

son attention (nt attirée par deux

grands cerfa-volants portant enir'-

eux une immense Inscription.

Il avait remarqué ces grands ol-

seaux longtemps avant de venir

s'arrêter devant la fenêtre. Ils

s'étaient envolés du toit d'un au.

tre immeuble tout près de là. L'en-

selgne changeait asses souvent

« pour faire alterner tas annonces

| de différents produits, Waser pen-

, 5a que quelques pauvre diable ar-

| rivait à gagner sa vie par ce

i moyen de publicité.

| II regarda à nouveau, curieux

‘de voir qui payait l'annonce du

! jour, Il n'y avait que deux mots

sur l'enseigne. Les lettres étalent

énormes et faciles à lire :

REMEMBER CRATCH

(Souvenez-vous de Crateh,

Wazer se demandait ce que ce-

‘ja pouvait blen signifier. Il e'y
‘ trouvait aucun sens. Cratch ! Le

mot ne lui revenait pas eomplète-

ment, mais il eroyalt l’avoir en-

'tendn déjà, quelque part. Néan-

+ moins Ii se disait qu'il n'avait pas

à s'en inquiéter. Mals sa surprise

! fut grande quand fl vit une autre

; consigne fixée aur le toit d'uitm-

meuble voisin:
« ouyence-vou, de Uratch, (C'est

i l'heure de la rétribution

| Ee co même mot Cratoh était
jencore 1A. I lui donnait mainte-

nant une certaine signification.

‘en fouillant dans sa mémoire.

| Tout à coup lu chose lui revint

comme ua éclair at fi alla s’as-

seulr à son pupitre, comme pris

d'un accès de faiblesse.

Cratch ! Une affaire vicille

(de dix ans !…. C'était done ainst !

(Ces enseignes étatent à son inten-

tior !

  

CHAPITRE !1

le cylindre qui disparaît

La peur s'empara à nouveau

de Waser et Il ne put lu gecourr.

11 voulut bien se dire que ses

(craintes étalent ridicules. Qu'il
était en sûreté daus won propre
bureau. Que des amis et nasociés
on affaires seraient I, bientôt,
avec lui, Que yon secrétaire était

saimecdi-

1935

dans la pièce voisins, Et que ail

le voulait, 11 n'avait qu’à télépho-

ner au détective qu'il avait rete-

uu et qui pouvait contrôler pour

ainsi dire toutes circonstances ;

un homme très habile.

L'affaire en question était dé-

ja vieille de dix ans et les gens

devaient avoir oublié beaucoup

de choses depuis ce temps. Qui

done fouilleralt le passé et pour-

quot ? Dans son esprit il n'y

avait pas de doute que ces signes

qui venaient ge surgir se ratta-

chalent a quelque subtile mena-

ee. Et qui le menacerait? Mais

la note reçue par la poste et le

message téléphonique! Est-ce que

(tout cela ne présugeait pas une

organisation de chantage ?

Rapidement, la pensée du Ste-

phen Wazer se reporta sur les

{dix dernières années. au temps

«où lui et quelqu'un de se# asto-

ictés avaicnt risqué de s'aventurer

[dans des choses très délicates.

javaient frôlé de près ‘a ruine.

Hs n'avaient échappé à la prison

 
blâme eur un jnnocent, Un teneur

Crateh n'était personne. un hom-

ID faudra le faire tnort en prison et Wazer et ses op fut do
l'affaire |‘associés avaient cru

vlassée pour toujours.

Et volla que maintenant ces

signes apparaissaient.

: Bi quelqu'un connaissait la veo

‘rîté et était en mesure d'en con-

vaincre d'iutres, il avait de gran-

des chances do les faire chant r.

Stephen Wazer et ceux impliqués

avec Jui devraient payer où sut-

ter — et Îls n'oscralent pas iat.

ter, se défendre, Une fois dans les

ariffes de quelaue extorqueur de

profession, 115 pouvatent prévoir

un désastre.

Jayne revin bivntôt au burean

privé. 13 tes.u dans ‘a porte et

toussa pour appéier l'attention

dun patron
—Eh bien, Aayne *  doncanda

Wazet.

—Excusez-moi de vous déran-

gar en co moment, monsieur, mals

un messager vient de lalsser UB

colis pour vous. dit le sevrfélatre

I ins'atait pour vous le remettre

immédiatement et en VOS propres

main,  

nw çeis? demanda Wazer.

Apportez-le-moi fet, Juyue. C'est

paut-être quelque chose qui réè-

clame mon attention tmmédiate.

—Dois-je l'ouvrir, monsieur?

demanda Jayne.

-—H n’est même pas adressé ?

dit Waser, aprés un rapide coup

d'oeil. Je n'aime pas beaucoup les

colis -mystérieux, Jayne, J'ai des

ennemis et j'ai déjà reçu des me-

,naces, ces dernier« temps,

| —JS'approuve votre prudence,

 

monsieur. J'apporterai le colts

dans l'autre bureau pour l’ou-

veit,
| —C'est ridicule ! Ouvrez-le ici,

sur mon pupitre, pendant que yi-

rai regarder à la fenêtre. J'es-

père qu'il ne s'agit pas de quel-

que machine infernale, Jayne.

Vous m'êtes précieux et je u'ai-

merais pas vous voir réduire eu

poussière. ;
Wazer rlait en se levant de son

‘fauteuil, mais d’un rire nervaux

jet contraint. 11 se rendit à Ja fe-

,adtre, mais il ge Tetourna pou?

‘voir manoeuvrer Jayne. Le secré-

taire rompit vivement la ficelle

lqui attachait le colis, enleva plu-
sieurs pills de papier d'emballag”

et poss finalement sur le pupitre

‘une petite boite de carton. Pula ll

enleva lo couvercle de ia bolto et

‘en prit un objet soigneusement
!envelopné de coton.

—Qu'est-ce que c'eat, Jayne 7

demanda Wazer.

—On dirait un cylindre pour

dictaphone. monsieur. répondit

Jayne.
—En effet! Mais qui peut

m'envoyer cela et pourquoi?

—Je n'en ai pas la 1noindr

monsieur, répliqua Jayne,Idée
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-—Est-ve accompugné  d'uue

lettre. d'un mot d'explication ou

autre chose de quelque nature ¥

Jayne fouilla minutieusement

la boîte.
—H n'y a rien de tel, mou-

sieur, répondit-il. Aucune marque

ni sur ia bolte ni sur le papier

C'est probablement quelque nou-

veau moyen de propagande, Un

nouveau moyen d'annoncer ja

chose. Voulez-vous que je place

ie cylindre auv le dictaphone,
pour entendre ?

Wazet revint à son pupitre et

hésita quelques instants avant de

répondre.

—Aussi bien, dit-il finalement.

Je n'ai rien d'autre à faire pour

je moment, Places le cylindre sur

la machine, Jayne. C’est réelle-

ment un moyen Ingénteux d’en-

voyer um billet doux, n'est-ce

pai ?
Jayne répondit par us faible

sourire à la plaisanterie de son

jemployeur, 11 posa le cylindre sur

‘ls machine, puis ge recula. Wa-

 
} —Je regrette d'uvoir fail e- qu'après avoir réussi à rejeter le ‘ger s'assit à son bureau, aJjustu

ljes tubes accoustiques à ses oreft-

Ue n'est pus vue erreur al Ig livre du nom de Crateh, Ile s'é- |
’ . Jles et mit la machine en mouve

personne vous g signalé le code | aient cru saufs, dans lo temps. mont.

Il ne savait pas A quoi s'atten-

It craignait ecependant que

nouveau au sujet de

jCratch, une antre menace ou

jauelquo demande d'argent, 11 se

‘remouta moralement ct vssaya de

‘so donner une contenance natu-

relth devant son employé '

| T} sourit, puis le sourire dis

(parut plus vite qu'il n'était v

‘pu. EH {nt remplacé par Une @x-

pression d’étonnement qui a

changea bientôt en une sorte ce

trayeur, Fuis ses autos couteurs

disparurent à leur tour pour fal.

re place à une extrêtie pâleu-

+ Jayus Fit quelques par ét

lavant, alarmé
— Qu'avez-vou-. monsieur

Puis-je faire quelque chose pour

vous ?
—Je-- je atts iris bis, Jaye.

balbutia Wazer. Mais {1 n'écouts

| plus Ce que disait le cylindre ct Ui

s'écroula duus son fautesll tou-

jours regardant la machine avee

des yeux devenus Vaguvs.

I — Excusez-mol, monsicur, mai:

{vous me paraisez malade. Jayne

| cut svin de ne pag employer le

; mot effrayé.

i _— C'est béte doe wa part, mdr-

i mura Wazer. Je mao suis senth un

moment étourd!i, Jui beaoin d'un

; pan d'exercice.

- Voulez-vous que j'appelle

votre médecin, nionsieur”

— Non, non. Je suis complète-

went remis, Jayne. L'inseription

sur ce cylindre est une aorte de

monues: et m'a quolque peu bou-

;leverré, Moyea Ingéuieux de fai-

re une mnace À un homme, n’est-

cr pas? D'où venait le colis, m’a-

| vez-vous dit?

f

 

— |! à été apporté ur un môr

suger, wonsieur, un employé du
service ordinaire de messagerie.

.— Le reconnaliriez-vous si vous

le voyer?

--— Ju lo crois, mnuelear.

- ‘’Fâchez de vous le rappeler,

Jayne. Il est possible que j'aie

besoin de communiquer avec lui,

plus tard. Je commence à être

fatigué de tout cula. Appelez le

détective (Graddon et demandez-

lui de venir immédiatement. N'a-

yez de repos qua vous l'ayes loca-

isd. C'est tout.
Guthrie Jayne &ortit vivement

du bureau. Stephen Wazer regar-

! du à nouveau lu dictaphone et le

petit cylindre qui l'avait si for-

tement remué. F lui fallut faire
de grands efforts pour surmonter

sou émotion.
Ti rajusta les tubes A ses oreil-

tes et écouta une seconde fois:
Allo, Stephen Wazer! fi ya

quelque dix ans, vour et Vos ca-
nallles d'sssociés fates pris dane

une ténébreuse affaire. Vous fites
de votre teneur de livres, un

nommé William Cratch, votre boue
émissaire qui fut envoyé en nri-
son grâce À vos parjures.

(A suivre lundi)

Les douleurs rhumatismales

sont dangereuses !
Ces douleurs rhumatismaics et
ves Élancements dans vos are
ticulations indiquent la pré-
sence d'acide urique dang le
ann, ce qui peut dégénérer en
maladie grave. Blimines Ja
cauae de con douleurs, — Chane
ask los poisons de votr: OFFA-
nizsme en puriftant le pan
avec tea Burdock Blood Tutters,

pour l'estomac, le
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7 (suite)

— ‘Très, admit Burr. Et vous
borties des gants, Gresaa, en tout
«as lors de votre visite à Putnam.
C'est pourquoi il n'y avait pas
d'empreinies digitales sur la clef
qui yous servit à l'assommer.
Vous les porties peut-être ee soir
encore quand voua avez vu Put-
nam sortir et vous aves saisi
l'oceasion pour vous 1ntroduire
ehez lui par la fenêtre et vous ea-
cher. Vous vous êtes emparé de
son revoiver posé sur le bureau,
te privant ainsi de tout moyen de
défense. Ai-je raison?

= J'écoute, dit Gresza en haus-
sant les épaules, et vous m'inté-
resses. Continues.
— Reprenons la question des

gants, alors, dit Burr. Mais si
vous les porties en cette cireons-
tance, vous aves fait Ia bétise de
les retirer quand vous aves eu
l'idée d'ajouter la fameuse tou-
che artistique et dramatique À sa
copie qui éfait sur Je clavigraphe.
Les empreintes que vos doigts ont
laissées sur le clavigraphe ne
pouvaient être plus elaires. Elles
vous acéâbient du meurtre de
Putsam. Vous avies done raison,
ee soir, quand vous me disles
pressentir pour vous un événe-
ment extraordinaire. Pouvez-vous
appeler autrement la mort sur la
chaise électrique?

D'une main tremblante, Loft
essuyait le transpiration de son
front.
— N'aves — n'aves-vous rien à

dire, éoeteur? bégaya-t-il,
D'un air ennuyé, Gressa éten-

dit les mains.
— Burr est hablle, dit-il. Plus

habile que je ne croyais. Qu'im-
porte que je meure comme est
mort Kugel, d'artério sclérose ou
d'une hémorragie cérébrale? Un
bomme ne meurt qu'une fois!
J'ai joué ma vie et j'ai perdut

Il regarda longuement Burr,
tambourinant de ses doigts ta-
chés du sang de sa blessure, sur

le bras du fauteuil. Burr n'avait
répété qu'un seu) mot de Grezsa:
Joué? et finalement N fit un ai-
gne de téte.

== Tout bonnement parce que
vous deves vivre, il est bon que
vous sachies tout, dit-il. Je ne
vous ferai pas attendre. Vous aves
entendu parler, sans doute, d'é-
erivains employés comme fantd-
mes. J'ai été — je ne m'épargne-
rai pas l'expression — un meur-
trier fantôme, pour Kugel!
Vous savez beaucoup de choses,

Burr; mals vous ne saves pas
tout. C'est moi qui al amené les
Carmichael A Kugel, ce qui me
paraît déjà lointain. La vieille
mère, par lilusion, croyait voir
son fils à ses côtés, TI était mort
depuis quelque temps. Son mari
me l’amens comme patiente. Ils
étalent seuls, riches et inutiles
dans un monde actif. J'avais be-
soin d'argent et de loisirs pour
poursuivre mes études. Avec Ku-
ge! je vis immédistement le moy-
en de me proeurer l'argent dont
J'avais besoin.

Franz était primitif. C'était ua
homme aux vives émotions que
moi J'avais appris À maîtriser. À
sa place, pris, passé en jugement
et condamné, j'aurais accepté

mon sort avec philosophie, eom-
me je je fais présentement. Mais
Frans marchath le mort avec l’i-
déc de vengeance contre vous
quatre qui l'aviez acculé au pied
du mur.
H avait traggé une vengeance

ot j'étals un enjeu dans le pro-
fet. C'est mol qui, d'Ossining,
vous al expédié les télégrammes:
je m'en étais aussi adressé un |
pour Aearter les soupçons. Kugel
m'avait accordé un mois de dé
lai. Dans ce laps de temps vous
quatre deviez mourir: sinon, ce
serait moi. Kugel avait écrit tou-
te l'histoire des Carmichael et 11
l'avait confiée à quelqu’un. Il me
donnait un mois pour exécuter sa
vengeance. Si f'y manquais, j'é-
tais découvert! Oui, Burr, J'ai
jouét

Gressa porta à nouveau la main
à sa blessure. Il était pâle de la
perte de son sang.

-— Et cela ne manque pas d'i-
ronie, dit-il après une pause.
Pourquoi ne pas vous dire eela
aussi? Kugel avait confié son his-
toire écrite à une femme qui avait
Immédiatement disparu de ja cir-
eulation. Elle avait une fois dis-
paru ainsi, auparavant. Elle avait
rencontré Kugel, s'en était éprise  

et l'avait suivi. S'il vit encore,
c'est dans l'étrange coeur de cet-
te femme.

Aujourd’hui, après de Jongues
et vaines recherches, je l'ai re-
trouvée dans cet hôtel. Nous
nous sommes dit quelques mots.
Elle m'a dit que je ne pouvais
pes lui faire du mal sans sacrifier
me propre vie. Bi quelque chose
devait lui arriver, me dit-elie,
l'enveloppe contenant la confes-
sion de Kugel serait remise à la
police. I! fallait done que je tue!
ee yeux de Loft étaient exor-

bités.
— Mlle Baird) eria-t-il.
— Oui, la femme aux beaux

cheveux. Et c'est là la partie iro-
nique; cette femme a été mon
épouse!
La main sanglante de Gressa

s'était glissée lentement sous ls
salopeite volée. Dan Burr s'élan-
ça sur lui au moment où il aper-
gut ne minuscule fiole.

Mais fl n'avait pas été aases
prompt. Pas plus d'une seconde
après 1! se relevait et fixait le dé
teetive de l'Hôtel des Palissades.
= Oo suicide est pour vous

dit-1l. La eause ost À la fois ov-
verte et classée.

FIN.
 

Cours agrégés à
l'Institut agricole
Un fort contingent de eultiva-

teurs des comtés de Rouville, St-
Jean, Iberville et Misaisquoi sont
arrivés à l'Institut Agricole d'Oka,
sous la condulte de leurs agroro-
mes respectifs, MM. Alfred Le-
«lere, agronome régiunal, Geor-
ges Et. Mayrand, agronom: de
Rouville, Paul Gingras, agronome
de Missisquoi et Ls-Victor Mar-
sot, assistant agronome de Saint-
Jean-lbervilie, Ils furent accueii-
Ils par ie R. P. Léopold, directeur
de l'institut, qui lear souhalta ia
bienvenue dans l’amphithéätre de
l'Ecole. M. Aifred Leciere adressa
également la parole A cette oc-
sasion et encouragea les élèves à
profiter au mieux possible da ces
trois semaines d'étude que leur
accorde le ministère de l'agci-
eulture provincial, conjointement
avec les autorités et les profes-
œeuru de l'Institut d'Oka, qui ont
accepté d'ajouter cette nouvelle
tâche À leur programme de cours
déjà pasablement chargé.

Hier, & 11 heures, M. H, CC.
Bois, présenté par l'agronome A.
Leclerc et remercié par le R, P.
Léopold, directeur de l'institut
faisait officiellement l'ouverture
des cours au nom du ministère
de l'agriculture. Au début de son
discours, M. Bois fit un éloge bien
senti de l'inetitucion qu'il quittait
H ya 6 ans pour devenir chef du
Service de l'Economie rurale
à Québec, Institution qu’il
retrouve agrandie et embel-
lie, grâce à Ja collabora.
tion du ministère de l'agriculture
et à l'esprit de compréhension des
autorités ‘de l'Institut Agricole
d'Oka et des professeurs do l'E-
cole, Jl tralia tour & tour des pa-
turages, de l'industrie laitière et
de l'organisation générale de la
terme pour la mettre sur un pied
profitable pour le cultivateur, Le
nombre des élèves inscrits est ac-
tuellement de 117, dont 3% pour
te comté de Rouville, 40 pour le
somté de Missinslquol et 45 pour
les, comtés de St-Jean et lber.

e

 

82 causes au rôle de
la Courd'Appel
L'honoruble juge en chef de ia

four du Banc du Rol, siégeant en
Appel, sir Mathlas Tellier, entou-
ré de ses collègues, MM. les juges
Gallpeault, Bernier, Bond et Saint-
Jacques, commencera le 15 pro-
chain l'audition du rôle de jan.
vler, qui contient exactement qua-
tre-vingt-deux causes.

 

Volc! la linte des causns an rôle:
Seuses criminetlos: Wattier ot le

vol; Ryan et le rol; Allenry et le Job:
NMueviteh et Je roi; Baldwin et Fré-
shetle; Donafrio et le Pl; procureur
æfnérai de Québec et Fowler; Ma-
son, Kwlat et Stuxpk et le rol:
Pesant et Je roi; Ieuoit et le rol;

udoin et le roi; le roi ct Simon.
Caunes civiles: «uidinal ot Lange-

vin; Clark et Clark; Witziing at
drobetein: Ballile et "Slacoe floid
Mines Co.: General Accident Adwu-
Fañce et Manufacturers Life Assi.
tance; Handfield et Butler; Moot-
land, Bpevack et Beatty; Spevach et
Beatty: Legault et Carpentier; Mi-
ohel at O'Bhea; Pity et Archambault;
Cohen ot Lataky; Stricker et Im-
perial Tobaccen; Imperial Tobaceo ot
Stericker; Prince et Grinnell; La.
flamme ot Martin: Mednt ©. Hold-

, 1dniited, rt 1e Pol: MoMahon nt
re. Abana Mines ce Wall: vilte

Heat and Power Cons; Allance
Nationale et Gauvin; Btorn et Stern;

eur général du Canada et
Currie; Duwson et Duralith Co.;
Martel a Southern Cmnadn Power:
Hanover Fire ins. Co, et Ktuart:
Viiie de Montrén! ot Provost; Lamb
ot Boydt: Contant, Archambault et
Montreal Tramways; Corporation de
ia ville de Hainte-Rouse et Cloutier;
Canadian Sucerty pt Quebec Insuran-
ce Agency: Gauthier ot Jurry; la-
masre et Mernhants Caqualty Co.;
Rhéaume ot MNvhaud; Hébert et
Rose; Renzetti et Lemont; Fournier
et Loranger et Ville de Montréal:
héritiers de dame Chateau et Rite
ochot et al, Cle d'Arditrage et Fré-
che'te; North American Life Ass, Co.
ot Cyr; O'Brien et Fltzæpatrick; i u-
don et Et-Aubin: |A Commission des
écoles catholiques ot clhnada Iron
Works Co., Corp. de Sainte-Ann, de
Bellevua et Méguin et Montreal Light
Heat and Power l‘ons.; ville de Vec-
dun et Harria; Cohen et sl ee Work-
man Investment Corporation; Per-
FTeauit et Perras: Banque Provincia-
Le et Ricclandd; viNe de Montréal et
Strong: Canadian Intermutibnal Pa-
per et Chenet; Poitras et Lanctot et
al; Loranger ot Gingras; Loranger
et Saurette: Loranger et Girard;
Studebaker Corp. of Canada et Jen-
nénæs: Contré et la commission des
Hqueurs: Bédard et [nunière; Lo-
range of Gervais: Haviguac et Bol-
vin; Bernard et Bolevert; Corp, de
la paroimss et VAnmonciation ef
Théoret: Glibert et Rodrigue; Du-
luda et Touwpin; Lussier et Monast;

do Westmount ot Montreal Light,Gousy et Pontbriand; Patenaude et
Pigeon: Hainauit ot Grosseite; La-
londe et Quidos; Ryem et Noël.

Réunion des retraitants

La réunion annuelle des retrsi-
tants de Montréal aura Heu di-
manche prochain. Messe A 9 h.
dans la chapelle des jeunes gens
de l'immacutée - Conception, rue
Rachel, coin de la rue Bordeaux.
Allocution par le R. P. Archam-
baule, S.J. Après la messe déjeu-
ner et réunion dans le salle pa-
roissiale. La causerle nera don-
née par Mer Ohaumont, V.G., di-
recteur de l'Action catholique qui
sera heureux de rencontrer tous
les hommes et jeunes gens qui
ont fait une retraite fermée. Tous
sont cordialement invités à cette
réoollection,

 

 

 
 

TORONTO. — Les avocats on-
tariens nommés conseillers du roi
avant le ler juillet 1934 et qui
n’ont pas encore demandé leurs
lettres patentes, devront renon-
cer À leur titre, seion une procla- 
mation du gouverneur en conseil.

 

 Lundi, St janvier: Les redia 

Lunas, 26 janvier: La th

champa intenses.

Réltons A.

tionnaires.
Landl 18 février: 5

Lund, 25 févriess Les

École Polyt
1480, rue Sinént-Denis — LAncastes 0807

Treize conférences sur

L'introduction à la physique actuelle
par M. André-V. Wendling

Ues conférences SION GRAT hres 13 pam,

Lundi, 14 vier: Discontinue en Chimie, Tuble pried!
Mereredi, Ivars Le quantum de charge dloctrique ( be

as thermiq:
métrie.

Mereredi, 33 janvier: Physique moléculaire, Le

levered), janvier: Photeélectrietté ot

février: Thermicéieetrons primaires et secondaires on A.
e février: Rayona enthediques st D; Rayons positifs et

Landi, 11 février: Noyaux d’atemes, Radioactivité spontanée.
Mereredi, 18 février: Couehes électroniques de l'atome: Etats ata-

pretrescepie: Kitfets Eceman et Stark. Magnéton.
Mercredi, 30 février: Proton, neutres, pesitren, eau

esmmes électremagnétiques  

echnique

   

    
      
   wes, le cerpa neir,

  

res Croatia)») ca .
extraction d'électrons par
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ÉCONOMIE.
dans achat

ÉCONOMIE...
dansle chauffage
Le COKE LASALLE brûle long-
temps et répand une chaleur égale
et abondante qui tient conforta-
bles et accueillantes toutes les
pièces de la maison . .. à une éco-
nomie de $4 par tonne. ,

eoLASALLE ,

COKE
1eEs

x. DE VOTRE FOURNISSEUR OU DIRECTEMENT DE—-MARQUETTE 6221|

 



A l'affiche du cinéma Capitol

T
T
m
e

  
PAUL MUNI ot BETTE DAVIN dans une scéne du film “Bordertown”
qui est montré À l'écran du cinéma Capitol.

 

Au Princess
Un autre uplendide programing
ra présenté toule la semaine pro-

Taine A partir d'aujourd'hui au
théâtre Princezs. Le pr ncigal film
4 l'affiahe s'intitule “The Captain
Hates The Sea” et Je seconde
attraction gern “Name the Woman”.
La distribution dans “The Cup-

taio Hatee The Sea” eat nombreuse
et bien équilibrée: elle comprend
Victor M-Lugien, John Gtibert, Ail-
son Skipworth, Wynne Gibson, Luis
Atbern!, Helen Vinson, Fred Keat-
in. Leon Erroli et autres. L'auteur
est Walter Smith, auteur d'enviton
soixante-quinze nouvelies at cing
romans. Comme rwman, ‘The Cap-
tein Hat-a The 9 3” à “té un com-
plet succle,
Les trois quarts des incidents sue-

viennent à bord d'un paquebot.
C'est l'histoire d’un détective qui
est À la poursuit” d'un habile es-
cfoc qui à en ya puasession des obil-
Ratilone volées pour une valeur d'un
quart dé miiun. Les situations
sant parfois très amusantes.
“Name the Woman", te second

film emt une excitante hiatoire de
Journal. Un jeune reporter est resz-
ponsable de l'exposé de le cotrup-
tion d'un gouvernement. II #'onsult

 

  

un meurtfe et toute une phrie
d'aventures tragiques. Richard
Cromwell inte e le principe)
rôle avec beaucoup de talent, avec
À se» côtés Ariene Judwe, Rita Le
Roy. Crane Wilbur et autres

Cinéma Palace
Le pius grand succès de Kathx-

rine Hepburn, la célèbre artiste du
cinéma, est à l'affiche du théâtre
Palace cette semaine, C'est dans
“The Little Minister”, le chef-d'oeu-vre de Sir James M, Barrie, où aîle
jour le rôle da “Babbie”, que Miie

 

 

 

{fepburn fait ressortir tout sou
rand talent en représentant la
chémienne
l'ans “The Little Minister” on

traite du conflit de la religion et de
sentiments Innés du coeur On y
voit la romance du petit pasteur,
Gavin Dishart, avec Babbie une TQ-
mance qui prend le spectateur du
coeur et est mervellleuse. Babble
Tend l'amour du pasteur avec toute
la vigueur de son jeune coeur et
Mile Fephurn y jouée son rôle avec
une tendresse profonde et un es-
prit qu'elle n'a jamais révélé au-
aravant. Le spectateur peut faci-
ement comprendre et approuver sa
naïveté pendant que se dérouls sous
ses yeux les diverses phases du dra-
me.

Sir James Barrie est un écrivain
célèbre #t 11 connaît l'âme de Ia
femme et sn Habbie est l'éternelle
Eve. Mile Hepburn est l'actrice tdéa-
le pour fuire ressortir ce rôle John
Beal, un vitéran de la ncène, joue
le rôle du petit miulstre d'une ma-
nière parfaite. [Yantras artistes bien
connue, Alan Ha! Beryl Mercer,
Reginaid Denny et nald Crisp, les
secondent admirablement bien.

| Théâtre Loew's
I nuuveau Im direction du théâ-

tre Loaws offre & sa clientèle
Bistingué un artiste, mieux vau-
drait dire une des étoites aclatitlant
avec éolat encore, au firmament du
cinéma aussi blen qu'& celui de !a
radio; E! Brendel, le comédien ln-
comparable opnnu de tous, sera tel
la semaine durant.

lirende!, tameux sur J'écrun
scn ini ritabi » Il nous don-
ne une autre traite intitulée “The
How! of Hollywood”. T1 est accom-
ragné de Fio Burt, C'est un cocktall
de rires continus.
Sur l'affiche on remarque en plus

de ce premier numéro très rare,
Rrendel n'étant Jamais Penu à Mont-
rial, la revue intitulée ‘Dance Mo-
derne” avec le concours de Burte!-
le et Hurst: Andréa Marsh, la perle
de la radio et son groupe: Monroe
Grant dans une comédie intitulée
“Go Ahead Charile: Pablo, un viste
teur du Sud Américain nccompa e
de Caroline Harrie; Walter Ntis, qu!
nous donnera une interprétation de
“Fhoe0v000” at enfin pour complé-
ter ce gr uTa Andrew & Louise +
dans une pièce de damse portant le
nom: “Take a Chance”.
Arthir Byron. Janet Beecher. Paul

Kelly, Andy Devine, Rober McWade
et Charles Grapewin, sont les Inter-
prêtes de la vue intitulée ‘The Pre-
sident Venisher", dont l'histoire eet
basée sur la dleparition dy président
d'un pays st la débandade qu'on
imagine, une guerre ayant éclatés.

. oq
Wynne Gibson
Wyune Gibvon est une (emule

désapointée,
Qu'elle uit du succes sur la sce

ne et à l'écran. qu'elle soit enviée
de la plupart des jeunes filles des
Etats-Unis, elle ne sera jamais ca-
pable de réaliser son ambition de
Jeunesse,
Wynne voulait être grande

Elle mesure maintenant cinq pieds
juste, pas plus. On pourra conste-
ter sa grandeur dans le film “The
Captain Hates the Sea” le prinei-
pal film à l'affiche avec “Name
the Woman” au théâtre Princess,
la semaine prochaine

A la Palestre

“Ie Forgeron de Châteaudur” ser
ra présenté le lundi! soir 14 janvier.
à 1a Palestre par “La Soclété Artis.
tique Littéraire”. Les Interprêtes se-
ront, MOI J‘aul Guévremunt, Lorento
flariteau, LL Ménard. A. Guilbeault,
Mmes Lucie Poitras, J. M. Tremblay,
J. Deslauriers, ete.

 

  

   

 

 

  
 

À l'affiche du

 3 KPBURN et JOHN FOLES dans l'un

fyyyMinister‘ qui pause actuellement A I'éeran du Palace

cinéma Palace

|Anfène
Je feias ici que Paul Robeson

m'ait parlé comme Richard Wagner
s'est entretenu il y a quelque tempe
avec Georges rédacteur à
l““Oeuvre” de Paris. Je traduis en
langage banal cette effusion d'un
grand chanteur qui déplore que les
directeurs de théâtre ne compren-
nent pas le goût du public. Et voici
tant bien que mal:

“Les directeurs de théâtre ss
sont mis dans la tête aujourd'hui
que ce que le public demande à

 

epidaa1ivss
A l'affiche du

 voir au théâtre ce sont des diver-
tissements. En dehors de ce genre.)
disent-ils, l'entreprise théâtrale et
vouée à l'insuccès. Erreur profon-

Non, le public n'est pas aussi friand
que cela de ce qu'on est convenu
d'appeler des divertissements.
public aime le théâtre d'idées.
Qu'on lui présente des pièces for-
tes, il les appréciera. Les directeurs
se rendent-ils bien compte que, mê-
me au simple point de vue commer-
cial, le théâtre d'idées rapporterait
beaucoup plus que ces pièces légè-
res dont on a gavé le public depuis
trop longtemps déjà. On à voulu.
rendre le théâtre populaire en le
mettant, comme on dit, au niveau!
intellectuel du peuple. Mais ce der-;

traires, sait discerner le beau. C'est
encore une erreur de croire que]
seuls les intellectuels peuvent appré-
cier le beau théâtre. Le public ail
me les pièces qui traitent des!
grands problèmes de l'humanité; il
en fatigué de ces divertissements
qui ne lui laissent rien au coeur.”
Ainsi parle Paul Robeson... & moi?
comme je le disais au début. Non.
Mais à Margery Rowland dans une
interview au magazine ‘The Era”,

Ecoutons maintenant la voix de
l'immortel Richard Wagner qu'en-'
tendit en lui-même Georges Pioch.!

 

time, la pire de nos faiblesses que
de donuer dans l'orgueil national.|
Qui prétend à me bien connaître|
ne doit pas oublier que j'ai déf
la Musique “un art de rédemption
Aujourd’hui M. Hitler me condam-'
ne a n'avoir fait que national,
parce qu’il a ourdi de ressuciter le:
Walhall et de renouveler le eulte ;
d'Odin, qu'on nomme aussi Wotan. |
Mais, que lui fais-je dire a ce Wo-
tan dont cet Hitler s'avoue: Ceci
“Moi, le dieu, je ne fais que des
esclaves. L'hommelibre se fait lui-
méme”. Est-ce là, dites. langage.
credo hitlérien* Puissent enfin la‘
Musique et l'Homme, que, seuls!
j'ai voulu servir, me délivrer, une
fois pour toutes, de ce genre d'
mirateurs”. ‘

M. Pioch arrête ici la traduction
de ces propos fictifs d'un immor-
tel, dans l'espoir qu'ils pourront in-
téresser beaucoup d'honnétes gens, !
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des mines du

 

 
 

de qu'il faut dissiper au plus 131. |i

Lei

“C’est bien, si glorieuse qu'on l'es-! fi.

 
I, BLONDEL, le fau

 

Eva Le Gallienne
dans “L’Aiglon”

Hin LeGalllent.~ et sa troupe de
cinquante artistes new-yorkais ne
donneront que quatre représenta-
tions de “L'Alglon” d'Edmond Ros-
tant: les lundl, mardi et mercredi
21. 22 et 23 janvier, en soirée, ains
que le mercredi en matinée. L'adap-
tation de ia pièce de Rostand est
de l'écrivain anglaia, Sime Clemence
Dane: musique de scène est de
Richard Addinsell, et les décors sont
d'Aline Bernstein.
La création de “L’Aillon” remon-

te au 15 mars 1900. Maurice Baring
A raconts de facon pittoresque cet-

première mémorabte, oli Sarah
Bernhardt, dans son incarnation +4u
duc de Reichatadt, dut conquérir par
son art transcendant une assistance
composée en majeure partie de spec-
tateurs enfiévréa par l'affaire Drey-
fus, et qui n'attendaient qu'une allu-#lon un peu discutable du poème deRostand aux Rloires du passé pour
créer de agitation dans fa salle, Cefut pour la grande Sarah un triom-phe durement conquis, mais com-ple

 

Cinéma Capitol
Le Capito) offre cett, semaine àsee habftué« du grand opéra dansia reptésentation de Rigodettr: oùfigurera Myron Duman, peemi-r té.nor de l'Opkra de himgn, cal en

Plur des peliivuies clnématographt.ques ordinaires, (Test pritaubhe-ment la première fois que ia chose
€ présente à la fois dane un (hed.
re.

las troupe Casino de Paris de Tha
Viu inlerprétera l'opéra avec je ©
roux de Duncan, l'opéra “Rigolet-
to" jure Piave est ting d'utie pléce de
Vitor Hugo intitulée le “itu! ga-
muse”,

Los autres artistes en vedette ue-
ront Rita Valles. contralto, Margot
Revell, sofiruno ot Euselu Concialdi,
baryton
la pekicule cinématographique à

  

 

l'affiche ent “Bordertown” ou Maul
Muni tient le principai pôle avec
Bette Davie, Micguret I'ndaay eat
aussi un, vedstie de c film plein
d'action, pathétique par moments,
00 l’aul Muni ÿ met cette fougue, et
cette vigueur qu'en Jui connait.
  (STELLAy 

 

comme nous avons fait pour M,
Robeson.

Dominique LABERGE

Troisième concert
du Quatuor Dubois,

Voici le nousProgramme quofet, mutendre le Quatuor À cordeslrubois, À son troisième convert dels wuison. qui aura Heu meroted!“oir prochacn (16 Janwiet) à ia saileSaint-Sulpice. — Quatuot. opus 17. !Mozart; Sonate pour Yiotoncelie et!piano, opus 69, Beethoven; Quatuor

CF SOIR A Hh, 20

LaRAFALE
Plice en 3 neten de

Henry BERNSTEIN

TOUTE LA TROUPE EN SCENE “no Mé majeur, (Our desnanais gênérue), Brapighi 1607: au planemadenioisen, Georgette Mnradis.
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théâtre Loew's

; ; à \ ny comédien de l'écran, que l'on voit en prr-nier, malgré les Rppartaces Cone i sonne sur la scène du théâtre Loew's,

 

Ritz Carlton — Jeudi 17 janvier
NINON

VALLIN
— SOPRANO —

Billets réservis $1.68 ~ $1.43
Hôtel Mont-ltoy loenl tous.

PL, TTT
IMPRRBSARIO, B. D. SIMPSON

 

 

   

EST YS

SEMAINE PROCHAINE
Matiméen: mercredi, anssedi

BILLETS EN VENTE
MAINTENANT

L'incomparable

  

   

INENTAL VARIETIES
riz (1ave comprise): Orchestre,
$3.25, S2.M5, 32.901 1dre mnlerier
sans, 8: hh 80.701 Sémie galerie:
81.70, S10,
Mat et Sam: Geehostre,

lèvre galerie, 92.28,
6. Zémue mnlerier $1.18,

es de & al?gen: Noiréen
1 Mnlinée, F1B.50. tate com-

  

 

La plus forte distribution
toute d'étoiles de comédiens et 
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A l'affiche du Cinéma de Paris
 

   

 

Une wène du film “La Flambée"”, avec Suzanne Risaler et Constant
Rémy, qui garde l'affiche une seconde semaine an Cinéma de Paris.

Les Concerts Symphoniques
de Montréal, lundi soir
 

L'est lundi prochain à 9 heures du
soir ‘ue l'Association des Concerts
symphoniquen de Montréal inaugu-
reru la série ‘des concerts de la sale
son à l'Aukitorium du Plateau. Cette
premiare audition sera sous ia pré-
sdence de j'Hon. Athanase David.
Ce programme judicieusement choi:
compeend les pièces guivantes:
1i—Iéonore (Ouverture No. 3)

la van Beethoven (1770-1427)
3 Mxième Symphonie (La Pathéti-

que) P. Tuhalkovaky (1843-1698)

INTBRMEDE

! Caprice Briant...... F. Merwwiel-
ssohn-Buriholdy (1309-1847) pour
imi +1 ;

M 1ro-Pol Morin

  

 

4—Prélude A 'aprés-midf d'un faune

(UCI. Debussy (1462-1918)
§—1l.e Papilion..... .culits Lavelle

Note solo: M. M. Bailmrgeon
Clarinette soio: M. I. Delcellier

$—Ouverture de ‘Sakuntala”
[Our! fMolémark (1830-1915)

M. Rosario Brurdon, qui doit di-
Tiger ce premier concert, est déjà
venu faite plusi-urs répétitions et

 

s'ent déclaré en-lwnté de l'ensemble -
de musiciens Ecuupés par les Con-
certe Sympieoniques.

Ce premier concert À prix popu-
luire promet d'être un réged artis-

: nobIiux LiatLe pour Le
de belle musique.

 

 

Cinémade Paris | Théâtre Stella
leu de pièces du théâtre contem-

vorain se prétalent mileux que *
Flambée* à l'adaptation cinémat
n'aphique. Aussi le film

it voir pour la seconde acai
Cinéma de paris «st-t] quasi par-

fait. Le mouvement dramatique eat
solidement soutenu. L'action »
vhaine dès les premières répliques,
L'Intrigue se noue avec facilité ot
buis le spectateur reste suspendu
aux lêvres des interprètes cherchant
ads tir le dénottcanent d'un dra-

Apre qui oppose un home
me de A son trop malheureux
et implacable destin. F'oeuvre de
Kisturuaeckers est jourd'hul clas-
sique. l'écran en & conservé toute
la puissance rberchant à l’augmen-
ter par un déploiement scénique
servant de toile de fond aux perso
nages hauts en rouleurs qui n'y pré-
sentent.
‘Ing grands artistes défendent

cette oeuvre avec des qualités din-
terprétation qu'on est peu avcoutu-
mé de voir à l'écran. Le commandant
Felt de Contant Rémy eat étonnant
de juatesse, de virilité et de volère
vontenue, Suzanne Risclor eat el
plus vivante que jamais. Hemri Rol-
an, Edith Méra et cirétillat donnent
la réplique aux deux vedettes

L'auteur à permis au cinéaste de
faire certains changements au scé-
nario de la pièce (“eat ninsi que le
drame se déroule à bord d'un mouli-
leur de mines en rade de Toulon. Ce-
la nous vaut un défilé Impression-
nant de l'escadre de la flotte fran-
naine et une vue complète des gran-
des manoeuvres militaires.

LE PALACEET LE
PROCES HAUPTMANN

Tout ie monde suit le procès
de Bruno Richard Hauptmann
avec un iminense intérêt. Le télé-
sraphe et la radio nous reportent

constamment pour ainsi dire vers
le Paiais de Justice Fleming-
ton où se tlent le procès du pré-
sumé ravisseur et meurtrier du
bébé Lindberz. Le gérant général
du cinéma Palace, M. Georges
Rotsky annonce qu'en plus du
vrogramme réguiler du Palace où
l'on voit actuellement eur l'écran
ie film “The Little Minister” avec
Katherine Hepburn, les habitués
du Palace seront les aeuls à voir
en exclusivité. les photos du pru-
cès Hauptmann.
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La Rafaje™, pléce en 3 uctes de
ra Bernstein qui prend ce soir

l'affiche au théâtre Stella,
c'est ie drame, ou pour être plus
exact, c'est tragidie du jeu. Kile
n'était pas faite hie, elle est faite

Jourd’hul. le jeu 3 tient, en effot,
rôle de la futalité antique, et c’est
admirable ronflit que celui de

ces deux grandes forces mondiales:
te Havard et l'Amour, sujet périi-
leux, exigeant, écrasant, et pour le-
quel, il fallait le talen ramati-
que de M Bernstein, nul va droit au
but, sûr de sa direction, sar de Jui-
même. Et |} exécute tout cela d'une
main attentive et Impaseible
De fait. dans “La fale”, 11 y a

créé deux types admirables: celui
d'une amoureuse et ‘elui d'un joueur.
et il en fait te» héros d'une action
dramatique, tragique même, qui se
déroule en 3 actes, troin scènes ca-
pitales, une par acte, et qui conati-
tue, Au to une des oeuvres les
plus pas inément intéressantes
qu'on ait portées uu théâtre.
Une très belle distribution com-

prenant toute la troupe à Été faite.
Chaque rôle a êté judicieusement
confie & lFinterprète qui fui conve-
nait.

He
même

  

 

   

  

 

 

   

  

Edward Arnold

Edward Arnold, qui tient |

 

o-
mier pôle dine le frnt botitudé Hie
President Vanishes” pidcg rinémae«
tographique présentée aux habitués
du théâtre Loew's a joud sa pres
midrs pide, dina une cabane & New.
York. De Ja section pauvreoff M fit
xen débats, 11 «e giisen dans une
section plue riche et ainsi de suite
jutqU'AL moment où aux pâtés d'13-
thel Barrymore, il joue dane “M
Channeli", Denia ce temps, il a
Kravi up a un jes Acheions de ‘a
sudrériorité et 1! A atteint le succda,
partage dé jA tenacité.

Radio-Petit-Mondo
de nouveau le 26

demande rénérale, Ja troupe
«Petit Mond. régôtere son

tole ’Hanseb e1 1retel”, adap-
1 du conte de Grimm par An-

  

 

A  

  

rat
dré Andet, le annvedi_ après-midi, 26
tanvler. à 2 he s 15, et non le 18,
“anmie on valt annoncé par er-
rrur. Blen des personnes voudront
voir et même "revoir® ce délicieux
vonte mussca) cHmposé pour lea en-

fants et qui amuneré petits et
eTranda, 11 y aura de nouveaux ine
to «, + hansuns et danses,

  

   

Un pianiste hollandais

 
Fgon Petri. que

l'impresario Louis-

11. Bourdon nous

arésentera en con-

vert à l'Impérial le

lundi soir 28 jan-

vier. C’est un ar-

tiste de renommée

mondiale.—2300

concerts depnis

1932.
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Au Saint-Denis

Apréa le formidable succes de
semaine dernière, le Saint-Denis
devait de présenter un programme

jay intéres . C'est pourquoi! ?a
! direction a choisi une opérette ‘égè-
ire “DEAE”, bien familière au grand
public qu), sans doute, a hte do la

(revoir à l'écran. La aplrituelle piè-
-e à été mise en scène par un maître
quil à eu la maîn heureuse en éhoi-
wissant pour interprdtes ort Pré-
jean, Danièle Darrieux, Baron fila et
Claude Dauphin,
Ces acteury seront flapqués d'un

.“hoeur de jolles filles. C'est la pre-
imière fois qu'en France on s'assale
à Ja grande mise en scéne À l'améri-

, chine. Le publie dira si les studios
parMiens peuvent ou! où mon rivalt-
«er dans cr domaine avec les studios
d'Hollywood. Albert Préjean mane
le bal sur un train endiablé et avec
lui l'action est toujours vive, pleine
de surprises et d'un intérêt qui me
se dément jamais.
Te second flim sera “La Femme

1déale”, le film le plus nouveau et
le plus Original que vous pulesies
voir, I! s'agit d'un timide qui ren-
contre un jour la femme idéale, Il
ne l'a vue qu'une heure mais 11 ?’ai-

toujours, en fera même une
d’impor ce, Humoristique,

piquante, cette production a pour
interprètes Fené Lefebvre, Marie
ory, Mincel, LeVignan, André Læ-

faur et Alerme. C'est un film qu'il
faut voir ne serait-ce que pour cons-
tater combien 1! est facile d'avoir de
l'esprit... en France.

  

  

   

   

: La Cantatrice

  

A l'affiche du Saint-Denis

 

DANIELE DARRIEUX et ALBERT PREJRAN dans l'une des plus
belles scènes de l'opérette filmée “Dédé” à l'affiche du cinéma Sainte
Denis.

Programme copieux  
;
|

|
|
i

|
:
!   

 

PL

NINON VALLIN,
|

qui
sites chansons. Voilà qui semble
banal, mais c'est bien autre chose
lorsqu'on à entendu une seule
“fois Mme Vallin. Ce plaisir nous
sera donné le 17 janvier, à l'Im-
périal.

interprète

 

Ninon Valin
 

Sous Lu présidence de M. Jean Jai-
lémand, 1e mécène des arts bien cone
nu la belle artiste française Ninon
Valin ge fera entendre le 17 jun-
vier prochain au Ritz-Carlton.
Cet événement monduin et arlis-

tique Frecrutera route l'élite mout-
Tfaluiee qui tient à app'audir le no-
prano magnifique venue de France.
Mme Ninen Valin, on l'A dit maintes
fois est ætiste accomplie, l'inter-
prêt, ‘déale de Ja chanson clasa'-
que française. Nulle artiste n'a at
teint un sl haut degré dana la p
fection el le pubile pemerciora l'int-
Hrésarto Mme B-D. Simpson de la
lu! présenter À nouveau.
On se souvient de l'ovation qui

I'agcuciliic Jors de son dernier réci
8:1 A Montréal. Devant un publ
udtra-chie la belle artiste Interpr
comme jamais on l'avait fait au
avant des oeuvres de Debussy, Du-
Parc, Muissenet et AULTER.
Ta critique fut Mogieuse, enthou-

siasmée et le Jendemain du concert
on ne tar(ssait pas d'élosces, On ver

 
 

  

   

 

  
  

 

. rée d'une

‘ro et Carmitai arm)

pe

de Lucienne Boyer
Volel, au complet, le programme

des ‘Continental Varleties”, que
nous Iffrira Lucienne Boyer, entou-

troupe d'élite, la semaine
prochaine, au théâtre lis Majesty's:
1—Nikita Balieff, maître de céré-
moniea; 2. Rhapsodie Hongroise.
‘sut. Le quatuor d'Iza Voipin. 3.
doba, Albeniz, Vicenta Escude-

4. Caprice Viennois.
miunt 8 sats

 

   

   un r. Tr
itaphaël 5.
jue). Vicente Escudero, . Les
iueuseae, Vincent Scotto: Attends.
lean Lenolr, Jacques Charles; Vie
danser ,.and méme, Jean Delettre-
Jamblan, 15 !t the Singer? Annette
Mills, Moi j'erache dans l'eau, Jean
Tranchant, 8i Petite, Gaston Claret,
P'lerre Bayie. Lucienne Boyer,

INTELMFEDE
7. Nikits Balletf; 3. Fantaisie Ezi-
wane, l.a quatuor dlza Volp'n; 3.

Jota, Manuel de Faila, Escudero et
armita; 10.. Nocturne, Chopin, Zi-
11 Allegrias, danse pa nne, Uar-
mita; 1 2 Farruca, danse gypay, KE
cudero; 13, Blanches nults, Jean
Iielettre. Jaul Farge, Popurquio ré-
«+? Jean ‘lettre. André Mauprey.
le ne savels pas, Jean Deieltre,
Maurice Aubrey, Handa across the
‘able, Jean Delettre, Mitchell Parish,
Parley-mol d'amour, Jean Lenoir,

PF rles-moi d'autre chose, Jean De-
re, Prenes mes roses, Fugazot,

“hamfieury, Juctenne Boyer,

Peut-on souhaiter programme plus
copleux et de mellieur qualité? Rape

on. qu'il faut se hâter de réser-
ver des places, sans quol on s'ex-
pose à un vif désappointetnent,

1.30lenne Boyer et sa troupe arri.
veront en gare Windsor demain «oir,
A 7h. 20.

     

 

M. sehwebb d'Hérievurt
ter à l’é‘ran le roman de
bert-Duman: “Drurièæe Hure

  

x de son
le héroine

Um film sues vuinsant
que les passions qui se
rencontrent son

grand vouttit.

   

 

  

Robert Casadesus

Le pianiste français Robert
Casadesus donnera un récital de
piano jeudi après-midi à 3 heures
À la salle de l'Hôtel Ritz-Carlton
devant les membres du Ladies’
Morning Musical Club. II intere
prétera des oeuvres de Domenico
Scarlatti, Beethoven, Schumann,
Liszt et Debussy.

“Le Vertige”, — Puvi Schiller 8
Shen tmée a

 

 

  len Méré po
schtiler un ecm

de ce
aout Alice Field,

 

re, (‘ent pour cela an
e n été snerée ar
e 2

  

   
  «

creizièm,

  

  Théâtre Impérial — 28 janvier

FEGON

PETRI
célèbre pénniste hollandais

Les billets neront em vente le
Jeudi matin 24 jumsier ches Ar-
ebambault et au théâtre. Prix des
billetn: Orchestre: 85.75, 62-25.
Ba + $2.30, $3.28. Galerie: $1.00
$1.18 (Taxe comprise)

Impresarie: Louiait. BOI RDUN.

     
A l’affiche

Sur Ia scdue
e

le désopi-
tant comé.
dlen de
l'écran  

en personne
sser FLO BURT

Rartells €
tre» bons bi

PAUL KELLY +
ANDY DEVINE +

 

  nait de prendra contact avee une dra !

formes en 1 'us putes de l'art.

, Hepburn, vedette
| ie théâtre
xieux de plaire à sen

toujours aa-lalave,
nombreux

“lents, préseiite cette semaîne une,
briliante étolle de l'écran dans un
des classlgites favorita, dans In per-
‘sonne de Katharine Hepburn, qui
tient le principal rote dans The

Little Minister”.
Dans sa version du r

[ter de ir James lJarrlis
teint Lh sucrès complet

‘table acnsation qui attelgnil le rune
d'étoile dans son premier rôle à
l'ééran, Mile Hepburn eat nujour-
d'hul Tune des notriges ler
vonnuer,

i >
Appronez à Danser 50‘

‘ .
‘Soul à la Maison
* Fe = principaux pas de danse

: 10 Leona de Fox-Tror et
| Valre, Un nouveau livre de

danse 1534-35, 16 pagen 1Mlus-
trées. 20 photoxraphies. En-
voyez lJon de poste 50¢ ou en
timbres Adrennez:
Pref VAUHON, Bette 104,
ftation GU, Montréak sa

, Pour anndintements TH. PI, 837,

an igmer
l'étoile at-  

 

  

Une vêrt"

meus

Keon;

R Quelque chose de différent
en divertissement scénique
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PORTES OUVERTES A MIDI
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Le 23 janvier

MISCHA ELMAN, violoniste que
Mme B.-I). simpson, Imprésario,
doit nous présenter de nouveau
au théâtre Impérial, le 23 janvier,

Mischa Elman
Le eéêbre  vio.aniate Mischa

Biman que nous entertrons à l'im-
pérla; le 23 janvier prochain dévia-
Pait récemment qu, le guût o¢ l'an-
préc'ation du public pour la bonne
Musique ont augmenté rens:démible-
ment en quelques années.

“Lorsque j'arrivai, disalt-il. en
Amécique on me demanda d'exécu-
ter des pieces sanples, factice à
comprendre vt surtout rien de tech.
nique, de difficle. Le public afou-
talt-on ne comprendra pas.”

“Or, H y & de oem nombre d’
neo Aor iamtthant sa n'agr nus

même chose. Le publis «et connais-

seur, It désire de M muslque de Ia
Pus qualité classique. 11 entend

même que l'artiste Bott compiet et

soucieux d'uthe compréhension par-

faite des maltres qu'il interprête.
“Cest que le publie entend com

mun er par le truchemen: de l'ai

tiste avec la pensée des grands mu-
siclens. fl aime jes bulies ocuvres

et entend qu'elles solent rendues a

la perfection, De telles conditions
pour l'artisi… véritable sont un ati.

mulant. A ul d'en tenir compte et

de rendre aux nwiitres comme aux

auditeurs l'hommage qui leur re-

vient. . ;

“L'artiste n'a pas à rabaisrer son

Art: Il à aujourd'hui un public suffi-

sant poue le comprendre et appré-

eler une bonne exécution comme une

mauvaise. C'est dire qu'en 30 and

Yeducation mueichie du publie a

fait dés progrès énormes.
—

  
 

 

 

   

 

 

.On tournait des extérieurs de

«8; j'étais le patron’ dans une usi-

me d'automobiles. Les ouvriers,

des vrais, devaient simuler l’heure

du casse-croûte; aussi leur avait-

en donné des sandwiches et des H-

tres de vin.
L'ua des ouvriers, négligeantles

avertissements du metteur en

ne, porta “en douce’ le goulot à

ses lèvres. Un claquement de lan-

gue le rassura: c'était du vrai,

mais n'est-ce pas, avec ces cinéas-

tes, on ne sait jamais...

Au Majesty's lundi soir
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Egon Petri
L'impresario Louis-H. Bourdon '

présentera au public de Montréal
le 28 janvier prochain, un artiste
de renommée mondiale, Egon Pe-
tri, planiste hollandais. C'est là

une heureuse nouvelle, car il nous
sera Alors permis d'apprécier le

talent de ce grand maître de la
musique intrumentale.

| M. Petrt à connu Lne carrière

‘remarquable, depuis qu'il & con-

! sacré toutes ses activités à l’art
musical, Après avoir appris les

! rudiments dy piano, avec des mal-

i tres tels que Richard Buchmayer

‘et Teresa Carreno, 11 s'est vite
: fumtliarisé avec l’art de la compo-
! sition musicale avec Kretschmar,|
auteur du fameux opéra ‘‘die

!Folkunger”, et Félix Draeseke,
compositeur de l'oratorio “Chris

tus’.
! Ses premiers succes ont valu & 1

Fgon Petri une situation sade |

de professeur au Collège Royal de

Musique, à Manchester. En 1906.

it quitte l'Angleterre pour diriger

la chaire de musique, à l’Univer-

sité de Bâle, puis se fixe enfin à

Berlin. aux environs de 1919. Du-

| rant la période entre 1923 et

1928, M. Petrl a exécuté plus dv)

!2200 concerts, ¢n Europe.

John-C-Thomas
' Nombre de vTit.ques

as aujourd'hui
Sohn-Uharles Thomas. l'ét
ryton ‘que NOUS entendrone

prochain, est le plus grand artiste,

de concert de notre temps. Mais sit

Ton rut, #1 y à quinse ans passés.

prédit & Thomas que son nom serait
un jour celui d'un chanteur acctamé |

den ‘foules et classé au tout premier

rang par l'unanimité de 8 cr.tique,

sans doute ae futsil montré scepti-

que «t ainusé. Lin effet, ce n'est pas|

A la muslque que s dest.nalt
d'abord ce jeune Américain, né;

dass one petite Vie de Ca pur taine

Pennaylvantr. '

Il poursuivait ses Studes médic

len à I'Frole de Madecine de Balti

mar -, lorsqu'il obtint de façon Inat-

tendue une bourme du Conservatoire
de Musique Peabody. Sa voix. d'une
extraordinaire r.chesse naturelle.

avale attiré attention de connais- |

seurs qui firent pression sur le jeu-

ne homme pour qu'il se livrAt à
‘étude sérieuse du chant sous In di-
reaction de maîtres compétents.
John-Charies Thomas ne fut pa
sans hésiter beaucoup. mais devant.
rette carrière nouvelle dans laquel-

le on voulait l'engager. je xoût in-
né qu‘M avait toujours éprouvé pour
um musique paria en lui pilus fort
que ses autres projets d'avenir. fl
abandonna donc le scalpel et quitta
In salle de dissection pour j'aventu-
reux métier d'artietu qui devait lul
apporter ln «Mébrité et la fortune.

concert que John-Churies Tho-
mas donnera en notre ville je 11 fé-
vrier au théâtre Impérial marquera
un tri ie de plus pour l'ancien
étudiant médecine de Baltimore.

.
Aux Etats-Unis

Sitôt les vacances des fêtes ter-
minées, les studios ont repris leur
activité à Hollywood. A amount,
.on tourne six productions, cette ze-

 

  

 

 

 

  

  

  

 

 

   

“maine: “Win or Loose”, avec Joe
‘Morrison, George Burns et Gracle
Allen. comme vedettes: ‘’Hold ‘em 

Yale”, avec William Frawley et
&arry Crabbe; “The Milky Way”,
avec Jack Oak Lee Tracy et Ger-
trude Michael: “Stolen Harmony”,
vec George Rafl et Ben Bernie;

“Car 99” et "Nom ['m A lady”, avec,
comme vedette, Mae Weat,

   
| matinte et le

pen soirée, Cette

f Bientôt à Montréal

   
 

Deux artistes de grande réputation
qui nous seront présentés pour ls
première fois par les imprésarii
Goulet et Pager, cn février, an
théâtre Impérial: la planiste de
dix ans Ruth Slenczynski, lo 5 fé-
vrier, et le baryton John-Charies
Thomas, le 14.

Bourses d’études
Le Conservatoire 1'ublic de Mont.

réal (direction: M. Lieber), dans le
but de pourvoir À l'éducation mu
cale de ceux qui ne peuvent pas
payer les prix de leçons. vient da
fonder qu bourses d'études, ré-
parties de la façon suivante. “a.
soir: sestion du piano, bourse pour
élèves de 8 & 12 uns; une autre
bourse pour élèves de 12 & 16 ans.
Section du chant, bourse pour voix
d'hommes: une autre bourse pour
voix de femmes. Ces bourses seront
accordées à la suite d'un concours
qui aura lieu le 33 janvier, de 4 À 7
heures p.m. pour la section de pia-
no, et le 34 janvier, de 7 & 9 heures
du solr, pour Is section du chant
On peut s'enregistrer entre les 14
et 29 janvier, par courrier ou en per-
sonne au Conservatoire Public de
Montréal, 1077 ouent. Avenue Ber-
nard. 1
durée dei

“ ”‘Chasse aux corbeaux
=

représentée au Gésù
“LA CHASSE_

AUX conr-
BEAUX", comé-
die en § actes
d'Eugène Labi.
che, sera Inter-
prétée par Ia
troupe dea An-
ciens du Gesû.
aujourd'hui en

      

études déjà suivies.

 

: zeudi 17 janvier

piêre de Labhl-
che porte Ia
marque de Ia
gaieté ia plus
vive et la plus
naturelle.
Tous lea #16.

ments qui com-
posent la troupe
des Anclens du

 

 

a seront, de M
a tribution:ette, Pol LEBLAN

Rouvier, Mercure. Charland, Ve-
Blanc, Hogue, Amirault, Guévre-
mont, lexaré, Sutton, Morissot et
Prendergast.
  

Mille Beauchamp aux
“Soirées-Mathieu””

C'est démain. le 13. qu'aura lieu
la deuxième Solrée-Matheleu an 

Voici Lucienne Itoyer et nes partenaires des “Continental Varictien‘

comme Jes à vus le dessinateur H.-H. Knight pour le

World-Telegraph'. Sur le plano,

touse
Nikita
droite, I

“New-York
naturellement, la populaire chan-

elle-même; en coin, dans le haut, le visage hilare de

Halieff; an centre, le danseur espagnol Vicente kscudero; à

Raphael ;

Ritz-Carlton, à 8 h. 30.
! Inutile de commenter davanta-
&e l'artiste et lea conférenciers. il
suffit de nommer Mlle Fleurette
Heauchamp, prix de l’aris 1933 de
l'Institut Canadien de Musique,
revenue d’un voyage et qui mal-
heureusement nous sera ravie sous
peu et définitivement pour ia terre

«de France, alnsl que M. Louis
Francoeur et M. Henrl letondal
dans un débat intitulé:
est-elle utile?
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2.30,
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{ véritables 

 
st utile de mentionner la

, vrier

, re polonais et d'une more (rang

A l'affiche du théâtre Stelli
Ruth Slenczynski
Elle n'est pas bien lonkue, l'hia-

toire de Ruth Slenczyneki, la préno-
ménale petite pianiste que nous su-

rons le plaisir d'entendre le 6 fé-

rochain, mais elle est aussi

mepvellieuse qu'un conte de fées.

Ruth Slenexynski naquit à Bacra-

mento, le 15 Janvier 1925, d'un

 

3Josef slenczæynski, son pare,
len do grande valeur et excellent
violoniste, vit sa carrière d'artiste
de concert brisée par la Féere de

1914 au cours de laquelle il fut bies-
sé, mais il ne perdit pas pour cola

xon amour de la musique, Dès l'âxe
1~ plua tendre de Huth—qui est at

née de ave enfants—ll luf parle le
langage qui exprimait le mieux ce
qu'il sentxit en lui d'inexprimable--
le langage de la musique, Pour
amuser et enchanter l'enfant, Il lul
jouait constamment du violon. —
Îtuth n'avait pas encore atteint deux
ana qu'elle pouvait reconnaître et
même fredonner de nombreux airs.
Vers vetté époque, ses parents jul

 

firent cadeau d'un p'anotouet et
ron père lui apprit à placer lea
doirts sur lea touch Feu de temps  
après, [1 eut un bei matin Ia sur-
prise de constater que l'enfant au
teu de heurter le pintto à coups de
poinæ comme les bébés en ont la
charmante hab tude avait inventé de

exerricen et travaillait
même des games mouvements
rontratres.

Bientôt le jouet ne auffit plus à
lenfant: 31 lui fallait un véritable
piano. On le lui donna à l'anniver-
saire de ses trols ans et peu après
elle recevait de son père sa premiè-

   

  

par

pix

GERMAINE GIROUX, dans une
mène de “Le Ratale”, d'Henry

  
 

re lecon. A quatre ans, elle juuait en Iernstein.
convert des plères de Bach, Betho- —-—————--
yen. Mozart et Ramen, Incroyable, A let
dirg-t-on en dannt res lignes. En En ngieterre
effet, cela paralt Incroyable, mals ©

On tourne, aux studios Qaumont,
“Ales Bulldox Drummond”, sous la
direction de vaiter Forde. les ve-
«ttes en sont Fay Wray, actrice

parlant de Ia petite pianiste, “il faut américaine, Claude Hüibert, et
a'incliner avec admiration et même Ralph Richardson.
vec atupeur”. Le récital du 5 fé- On & c‘omtnencé la production de
rier prochain A l'EImpérial serg pour “Me and Marlborough”, sous la die

toua les auditeurs une expérience à rection de Victor ffiviile, C’est là
lable. une adaptation de la comédie histo

rique de Cecely Courtneidge.

Chez Maurice —

Theatre IMPERIAL
Mardi aoû le 5 février à 8 h. 30

RECITAL DE PIANO

RUTH
SLENGZINSKY
La phénaménale pianiste de 10 ane

Lundi11àb. 30
Le mrand barrten

JOHNcuanss THOMAS
Du Metropolitan Opéra

Prix des aièges
our chaque

Loges: $3.00, $2.75 — Orchestre:
92. 5. $3.25. — Balcon: $2.50, $2.25.
Galerie: $1.65, $1.15. On peut dds
maintenant réserver billets.

Régie UOULET-IAG EH

LeSAVOY
Restaurant ltafien de

renommée inlernationalc

cost da vérité. Nous sommes let en
présehce d'un Invxplicable phéno-
méne devant lequel, pour repren-
dre lea paroles d'Andrs Cosurroy,

 

la fois troublante et inou
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ALEX LAJOIE. chef de l'orchestre de
danse du restaurant Chez Maurice, le po-
pulaire restaurant de l'Ouest,
 
 

rite
] ~DEvelin 

! vre,

Wninteasnt à

1204, re DRUMMOND
MONTHEAL
—

Lunch: 11.30 à 3.30 pas.
40r et Ode

Diner: 5.30 à (0 p.m,
75e et 90e

ou service
A LA CARTE TOUTE

JOURNKE A PRIA
roe ns

VINS ET BIERES
salles A manger principale et

   C’est le 232 janvier au Rits-Carl- |
ton que cette jeune planiste mont-
réalaise ne fera entendre en réci- |
tal. Avant de partir pour Paris
où elle entreprendra trois autres -
années d'études Mile D'evlin qui ‘
fit déjà un séjour prolongé dans lu
ville des arts a voulu que le pu-
blie de Montréal la juge à l'oeu-

Pour cela elle a choisi un
programme d'oeuvres classiques et
nouvelles.
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… Roblauen, un financier bien
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ideale’

- n febvre, Marie G
André Lefaur, Muoel. LeVignes

  
b'opérette la plus pétiliante d'es-

prit Jamnis donnée à l'évran

français.

“DÉDE”
uvec Albert Préje:

  

aniéte Dur-
Dauphin

  
     

 

   

 

   
    

 

  
La Radio

  Une oeasre qui étudie tæœux les replis au pausre €

“LA FLAMBÉE”
avec Constant REMY = Suzanne RISSLER = Edith MERA—

GRETILLAT ~~ Henri ROLLAN
ten certainement de n'avoir pas ve re benu fim.
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Montréal, hôte du Canadien, ce soir
 

Le Canadien recevra
les Maroons, ce soir

 

(Per Horace Lavigne)

Le Canadien recevra son formidable rival local, ce soir, sur
la glace du Forum dans la troisième rencontre de la saison pour
la possession de la coupe Kennedy, donnée pour perpétuer la
mémoire de l’ancien propriétaire

Jusqu'ici. chaque club a rem-
porté une victoire, les Maroons
gagnant la premitre et le Cana-
dien s'adjugeant la deuxième par-
tie. Qui brisera à son avaniage
cette parité?
A première vue, il serait assez

facile, oroit-on, de résoudre 1'é-
nigme, si l’on s’en tenait à la seule
statistique et aux seuls chiffres.
Ceux-ci accusent, en effet, en fa-
veur du Montréal, un avantage
réel sur le Bleu Blanc Rouge. 80-
lldement ancré en seconde posi-
tion, le club de Tommy Gorman
s'y prélasse doucereusement. avec
des perspectives, lointaines si l'on
veut, de finir par supplanter le
Toronto, te meneur de la division
Canadienne.

Les chiffres ne donnent pas un
classement aussi avantageux au
Canadien, et ceux, qui ne tablent
Que sur les mathématiques pour
déduire ou conjecturer ont ici
beau jeu. Les Maroons, à leurs
yeux. sont incontestablement su-
périeuro ét ils devraient gagner, Ce
soir.

Mais, heureusement. l'histoire
est là pour démolir fréquemment
ee que la science positive des
chiffres établit, et, sans remonter
bien loin en arrière, on voudra
bien se rappeler du petit incident
du 11 décembre dernier, lorsque
le Canadien arréta la marche vic-

torieuse des Maroons, il occupait

du club tricolore.

un poete blen peu enviable, tandis
que son orguellleux rival métropo-
litaln chevauchait en excellente po-
sition, avee une longue chaîne de
victoires derriére tul.

Voilà donc ce que tes éphéme-
rides racontent. On le voit, 11 y
a de la marge entre ie résultat
et la conjecture, et il se pourrait
que la même chose se produise ce
soir lors de la troisième rencontre
entre les deux clubs locaux.
A tout événement, le Canadien

sera au grand complet, et, o'il
perd, il n'offrira pas d'alibie. Il
préfère de beaucoup se lancer
contte un adversaire dans toute sa
force, parce que précisément cela
Le stimule et l’incite à donuer son
plein rendement. BSylvio Mantha
sera à son poste et toute l'équipe
tricolore jouera avec ardeur, avec

enthousiasme avec l'ambition de
metire de nouveau un frein à
l'ambition des Maroons.

Le programme de ce soir se
complétera, dans la National Hoe-

key League, des parties suivantes:

Chicago vs Toronto et Rangers vs

Americain. Soullgnons, en passant,

que ce sera la deuxième partie de

la salson jouée à New-York, le
samedi solr,

Et demain soir, trois autres par-

ties, dont voici l'énoncé: Saint-
Louis vs Rangers: Toronto vs Dé-

  

 troit; Boston vs Chicago.

 

LES ROYAUX PRENNENT LA PREMIERE
POSITION DE LA LIGUE DES JUNIORS

 

Les Royaux ont capturé la pre-
mière posilion de la tigue Junior.

hier soir au Forum, en néclassun.
le Verdun par le score de 7-3 en
présence de quelques ceniaire: de
spectateurs, alors que dans le pre-
mier engagement ay program-ue,
les Canadiens gagnuieat contre le
Lafontaine par 4-2 pour relegucz
ce dernier au dernier ra1g de l'é-
chelle,

Bourque a été l'étoile des tri-
colores par sa tenue dans les fi-
lets alora que Carrigan ei Malen-
fant se signalalent par plusieurs
belles courses. Chez le Lafoniaine
Smith et McDonald ont %'¢ en ve-
dette. Le Lafontaine alignait ce
soir un nouveau joueur en la
personne de Shearer.

Chez les Royaux. At ams,
O'Connor et Loremier ont étè les
joueurs le plus en évidence, Mu-
geau et Tracy accordant un ex-
celient support au Verdun, en dé-
pit de la défaite de ces derniers.

Ces deux rencontres ont été
disputées sans rudesse, malgr! ia
mise en échec solide de part et
d'autre.

Hefferoan et Prince étalont les
arbitres.
 

+ Il d'y aura pas de partive dw-

putées dans la ligue Junior tundi
soir, de sorte que les prochaines
rencontres n'auront lleu que ea-
medi prochain.

Voicl le classement actue: des
équipes,

G P ON Pts

Rovaux . , . . 5 © 0 10
Victoria . . . . 3 0 2 8
McGUI + . 2 2 0 4
Verdun . . + .» 1 3 1 3
Canadien .. +» « 1 3 1 3
Lafontaine . . . LI 4 0 2

Favreau, biessé récemment au
cours d'une pratique, ne jousit
pus ce soir,

 

li est plus que probable que
vendredi soir, la fameuse équipe
du collège St-Michael, d'Qntarlo,
jouera en exhibition contre les
Royaux du (iroupe Senior au Fo-
rum,

En prélimin , les Cranes,
champions juniors de ta province,
rencontreralent les Victorias de
la ligue Junior.

Il est aussi question de faire
jouer deux clubs féminins, les
Tee Eils contre les Canadiennes,
à la auite du succès remporté 1l
y à buit jours par ane rencontre
de ce genre, *

 

  

 

| Perry vsCrawford
MELBOURNE, 11. — Ajyant appau-

vemment retrouvé sm forme. après
lusieurs gemaines d'Ineucrés, Fred

Perry. champion du monde dans les

simples de tennis, paralira demain

contre Jack Crawford, l'es austra-
lien, dans la défense de son titre

de champion d'Australie. Perry a

défait, sujourd'hul, Vivian MoGrath
en troin sets, € à 2. 6 à 2 et & à 1, pendant que t‘rawford, dans l'autre
soml-finale, a battu Adrian Quist,
un rompatriote. .

 

Goul
GRADUEZ

GRADS
 

L. O. GROTHE LIMITÉE
MAISON CANADIENNE ET INDÉPENDANTE

CONSERVEZ LES “MAINS DE  

Le tournoi des Etats-Unis
NEW-YORK, 11, — L'Association

de goif des Etats-Unis à annoncé
aujourd'hui que les rondes de qua-
lifloations gcot-ounelles de 36 trous
pour le champlonnat ouvert de
1936, peralent dieputées le 13 mai
sur 22 tertuins, de golf, répartis
dans tous Jeu Etats-Unis. Les cen.
tres de qualifications scront con-
Bus dans deux semaines.
Les essuis préliminaires du cham-

plonnat amateur auront jleu lo 3
août eur deux terrains de golf. Le
toufnoi ouvert doit avoir lieu les
6 7 et 8 juin, au Oakmont Country
Club, prés Pittsburg, et le tournoi
amateur serm disputé du 9 au 14
septembre au Country Club, (Me.
veland.

AMBERS BAT
DUBLINSKY

_ NEW-TOIK, 11. — Lou Ambers,
justifiant le choix de la commis-
slon athlétique de l'état de New-
York, comme premier aspirant à la
couronne des polda légers, à fait
sa première apparition dans l'arène
de Madison Square Garden, ce soir,
pour arracher une difficile victoire,
aux points, à Harry Dublinaky, de
Chicago. L'assaut dura dix rondes,

SEANCE DE LUTTE GRATUITE
Une séance de lutte mettant au

programme nombre de bons lut-
teurs loraur ners nffarte atiyite-
ment au public, lund! soir, A huit
heures. au numéro 2438 Bte-Cathe-
rine Eat,
Cette aéance sera sous la prési-

dence de l'échevin Bélanger du
quartier ute-Marie et de M. Poirier,
irecteur gérant.
Le programme mettra aux prises

les lutteurs sulvants: Geoffrion vu
Godin; Duchesne vs Dupuis; Potvin’
ve laurendeau, tous 30 minutes,
Lebrun ve Plouffe, dans un 46 mi-
nutes; Peters vs Barbaras dans un
combat à finir et Miller vs Paquet-

 

 

 

   

e,
Les arbitres seront Bonneau et

Martin.  

 

LE FORUM PERMETTRA AUX ATHLETES DES
EPREUVES DU CHAMPIONNAT DU DOMINION
DE SENTRAINER SUR SA PISTE DE BOIS

 

La Track and Field Assuclation
de la province de Québec annonce
que les entrées pour les épreuves
qui seront disputées prochaine-
ment au Forum avec le champion-
nat du Dominion à l'enjeu seront
dlentôt valables et que, grâce à la
courtoisie des autorités du Fu-
rum, les concurrents auront la fa-
cilité de s’entrainer dans cet édi-
fice, Les heures d'entralnement
seront entre 5 et 7 heures les
lundi, mercredi et vendredi et
n'importe quand avant cinq beures
de l'après-midi durant lu semaine.
Oa pourra obtentr des passes à

cet effet en s'adressant à la Track
and Fleld Association, 2070 rue
Peel, ou par le secrétaire corres-
pondant, Tom Lord. même adres-
se.

Tel qu'annoncé récemment, ces
épreuves seront disputées sur des
distances de 66, 300 et 600 ver-
£es,1000 verges, deux milles, 45
verges à obstacles, saut en hauteur
et course à relaiss. fl y aura de
plus un sprint, une course sur diæ
tance pour écoliers, cette distance
devant être rendue publique la se-
meine prochaine,
Une invitation sera fuite aux

étoiles américaines de
leur offrant de preudre part à cet
évènement sportif.

La saison des courses d'inté-
rieur est cominencée depuis la se-
maine dernière, samedi, alors que
Glen Cunningham, détenteur du
Tecord du mille pour le monde en-
tier, à gagné le 880 verges aux
Chevaliers de Colomb, à Brooklyn.

On enverra à Cunningham une in-
vitation spéciale afin que cet
athlete vienne à Montréal er

mars. Si Bill Bonthron accepte

in piste.

 

également l'invitation qui jul
sera lancée, le Forum sera à peine
assez grand pour contenir ta foule
qui voudra se rendre voir à l’oeu-
vre ces deux étoiles de la course à
pied.

Les CoeursJoyeux Inc.
Ce suir, H y aura au Pulais Mont-

Royal, 1486 est. avenue Mont-Royal
le bai annuel den Coeurs Joyent
Inc. TI fait une Invitation À tous ler
clubs de raquette d'y assketer. ble
manche, Je 13 janvier, le club pren-
dra part à Ja parade d'égHee, orga-
nisée par l'Union. Tous lés 1membree
et le corps de clalrons sont priés de
noter que le ralhement se fera À
neuf heures, coin Rachel et avenue
Bare Tafontaine. Inf. en cas de
mauvais temps: R. Crevier, BElalr

HOCKEY

FORUM =«+
Montréal vs Canadien

PRIX:
Entrée générale: 50c
(ser la rue St-Iwer

3,000 sièges, .TS, $1.00, $1.25
2,500 sièges, 1.50, 1.75 « 2.00
sières de loges et pr
02.28.
la ta ou
phone aeceptées. MILLET!
'RNTE MAINTENANT, Billets
réservés À toux irs mnaznsins de
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"EPAULES CARREES'

| Un produit vieilli, pur et direct de le
distillation de grains de choix, pas
un mélenge coupé d'aleool. Le seul

| gin dont l'âge à été garanti,
depuis des années, por le
Gouvernement
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HockeyauForumetàl’Arénademain

 

Les six clubs de la li

 

Mt-Royal en lice demain
 

is citeuit Lallocque fonctionnera
au grand oemplet demain lursque
les six otuba du groupe Mont-Royal
-n viendront aux prises, La premiè-
re purile A VAréna Mont-Royal ali.
sperm Je Dulorimier contre le Suint-
Lambert, Ce dernier dub à livré
une butte homérique nu fameux
saint-Jérôme dimanche dernier; les
Joueurs de la Rive Sud opt fait
preuve d'un Jeu d'ensomble jus-
au‘ici Incomu chez eux. Molualg
teur as compleur à Été bien secon-
1$ par sen coéquipiers Stanley et
rurdy. Male le héros de cette ren-
mitre fut sans contredit Jeur fa-

veux gardien de buts, Aquin, une
futur Molle dane pos ranks pro-
regntonnels. Cotte Jeune went nell
wouxdde un sang-frold cxtracedinal.
tect men exfubitionn sont dignes de
+ alnks dec prandee ‘isues. Le Dbe-

æuidé par Join Phelan,
ument pe ol rv dans le

et ~4 porte teurs vont

ialre tout en leur possible afin de
cmporter les honucurs du combat

‘hagnon, Gufllmuit, Unsworth, Itar-
> (ont + Krom travail À leué pueli-
tion respective ot l'ennem; Va les
Sarveliler de près. On tous anprend
rue [helan nilgnera de nouveNes
nur-# dont |! a (té Hnpossible dde
soir les noms.

   

  
  

 

  

  
  

 

2e purtler DU misernité de

sn Vilterns
sMonsréus

Van autre cnueagemens
luni urs pos
r dernidre

intéreseant
tbors de
16 dé-

rempor.
ie peine

     

  

    

  

  

   

rev
le gérant K

rl a nigné deux Nouvelles ru ru +
son club, le “Villeray Junior”.

laut Duval, j-uve aikter, qui a blen
figuré Jorg l'un -asal en compagnle
nfermédiaire IT y « quinse jours
jouera r'œulèrement nvec he grand
Vlieray. d'u autre jeune porte.
«urg funilee fora nee débuts fa
went aves Ce rinb de Paname!
tone] Trifresre jeune athlâte di

  

  

  

18 ans aver un phyeiguc de 190 l!-
vree. Dufresne verra du service à
la défense aux côtés de Mené Du-
puis. Plus que tout autre, Duhamel
a À coeur de développer nos Jeunes

lents Joraux et 11 mérita jen féli-
citations de ceux que l'avenir de
nos jeunes intérerse.
Les Carabins nous raviennent

après une absence de trois semal-
nes, “Tony” Baril veut voir ses
Joueurs parvenir aux éliminati
et {| ne ménage aucun conseil aux
éÉtudianta;: cen derniers s'ansimilent
a technique de leur inmtructeur et
Ha ont tous |'smbition de gagner
contre je Villeray. Huguet, le "Pit"
Jépine du circuit Mont-Royal; Fa-

  
   

 

  

 

bion à in défense; Jarry, Barabé
sont en prende contition et Ha
attendent avec anxiété le signal
deg hoatiiitée

C'onrordin vu St-Jérôme à N1-Sérôme
L'équipe du président Daignault

visitera les Jérômiens pour Ja deux-
lème fuis de in suison. le Concor-
dla est un favori du public de La
iteine du Nord: de fuit le 16 décem-
bro dern.er, Mt-Michs | avella Je sort
de «tte mémorable Joute par l'uni.
que point de la partie qui fut ne
des plus belles fouden À sSalnt-Jérô-
we, Mats les gars de l'Hôtel de vil-
le de Montréal veulent avoir une
“deuice” revanche et, xuldés par
leur capitaine Armand Raymond,
fin we prometient de faite baisser
I villon aux Invincibles porte-cou-
curs de Jean-Paul Rolland. Ji sera
Intéressant de noter je travail des
deux comblna:sons nuivantes: Itid-
deli et 1 pour Suint-Jérô-

er stm vt tirrvet pour
Trépanier, un as chez

ar # de buts, aura un gros
1 à accomplir à survether jen

rs lu gérant Iwiphis  De-
Ce dernier est très confiant

«* 11 nous aveualt hier soir que St-
5 n° fa LOGE KUFPEIn dde Janke

liorat.on de sen club.
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Une firte  délégntion accompa
neta Li muntrAulais ot tout
fwisse prévoir que cette Joute sera

 

une asshques cts notre sport natro-
nat d'hiver.

 

LIGUE ST-ALPHONSE
vu LE Bit.
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9 heures: [° lafr ure vs hay
ace Fhllen,

19 heurer: Mardhinnde of Yoav
veo Pad Cord Jt.

rhitre « Non, [usa don,

Up fnvite tram me Partisans

Tagen de jour pre

Royal York a Lachute
javier, ae Royai

‘tutre mont ha
valirrs de Lo-

lamb de Lachute, A l'Aréna de cette
«Née Tout partisan, désireux d'ac-

empagñer le elib, devra s'udrerser
au Joel, I144 ouest, avenue Ber-

nned Le Moyai York frit aussi par-
‘ie de Ja BRue faureatienne, donut
‘es partes vat lieu fer mardis et

jeudis soirs, Le club na pas encore
Ma ia dA te en oad parties et Ia

 

   
 

Dounain, 5 +
York Ciger Sior
vendre visite

  

  

   

    

   
avants: ailug fit d, Maison Ler-
role $ doitetts, Cowansvilie,
Satat- dé «1 Ma nte-Agathe, Int.
tan she, CAT toig en
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istrict mettront nux prises ce solr

A FArena Mont-Royal Jes clubs
Maroons tre Jer Tee Flls it les
Canadiennes <ontre der y   : ~.

Shade afew Tew Fs aura sur son
alignement deux Joneses, Mile
Rone Carter ot Jeanne Moore,
figurent
Munro.
Le Tie Elk à annulé sameder

nier avec leg C‘anudi nuites au score
{de 1-1 et lex Marcnx ont battu les

et

  

0,
adiennes mo fient surtout

nm de buts, Germai-
. Peur remporter Ia victol-
(rolsième | ane d'uavants pe-

l'essai ce avir et
Gisèle Payette

fonard et Antoinette
que cotte kid H-

“ne” surprendra l'axsdstance par sa
j Messe, Mlle tiindle Payette est
«d'ailleurs Den cenaue des og
de c-ursex pat (06 noenbreu
phéen quel’. à Vemportés au cours
du untiéare précédents ur patine
À Ghice «1 6 roulettes

Le club des Grass aura deux vu
Hvis joueuses nouve ied sue gon

vialieen-mient. Te + autres é<quiques ne-

rent au grand complot,
à
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Monette. On dit

   

LA première jure con
huit ures, |a y conds à :
pre,

   

LE CHAMPION CANADIEN
| AU SNOOKERÀ MONTREAL

  
  
  1 fou y. champion profes

her al Cute da, tial.tonne ‘
ped, eat mainte   

 

 

ldunt à nant es
‘route pour l'Angleterre poué parti-

   

       

 

    

TOUT = “ir au outed du championnat M0 Toren
oe mondin) qui aura lieu À Londres, Bn fairea her 353, 0ee 1705

Victoire du Chambly va qpvitent, il ent à Toronte À don-,

-

À thr ganic 3p
. ner quelques exhibitions ot doit a'- {france ad w ee

Canton, jr.| rive à Montréal dimanehe soir.

|

Lente 0 ail SZ
2e Ntanbuwwy à gagné le titre du Do- |savaria. 119 HP 107-

| minton en 1932, Tatunnt A. Cour- Laberge R Re 161 143

CHAMBLY (ANTON, 12, — Ces leu de Montréal 11 purties eur 12

|

Laberur À jo 8 114—

caurs-el, Je c1ub Jusier de Chamidy duns une xérie de 31 parthee, «1 à

. alla rou“antrer Pacaddmie

|

ohregleirds une sfr de 83 points ; Totaux 470 ALE Mas 1

cvier de Muris<Hle, et 11 portit

|

d'après Je, râglement- du henpien- ; Hande à Hout oule

vtorfienx paf le svore de 5 À A Ne DHT ; ; Nr te. . 101 104 100 A008

ralliant dans ia deus » et la troi- | Manbury a dix séries de plus de , Bouc l 10 75 9 21

-tème pFoder, 100 pointe dans sea différentes par- 'Paraseili.. im ha w 27h

MR ac € ties d'exhibition, et H tu! arrive Macliorald toy ! 7 168 as

wt dre cies souvent de compton roue bn points yenmd = . u no 2 dd

et nettoser ja table dune deux ou ‘ - ys A PS
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M Latour Huis tLamarre | nets de l'Angiclerre, Tow Tothill: © EE
\ Hoivin fen Pochette (Jame Boulkiner, doorie Gray, 8|apaime Tia” mm t14

- Pichette

|

Newman et son frère Tom. chan" |eifibers ‘* 190 138 7
ntre tet) pion professionnel oe l'Angleterre 11» mas”: 47 76 1

Mbs Au Hiljurd anclais, ont dé'à été M afrance ; 12 129-— 220

it Pemers Ra battus an Canada par Stanbury. Forget 12 Hy 131— 302

D Portoter = 1h, | Day le champion actuel, mint - Ce =

Terre] . s'adiens ! het Newnen, représentent | ‘Totaux 815 564 ATA - IAI
: . _ ; +, Xtanbury le Canada et Jamions

| is AUFOnt deux Journte. : Goudreult 1 112 115- un
* encore je on nus, | Téveitie 124 138 V2. dad

Cousineau au dau Amateurs de pillard, ain. | que I Lanthts 8 165 Le 0s
. » : tons peux intéreasts an jeu, nroft- - Nrianed, ä

Saint-Denis Bowling

|

("At ac va visite à Montréal po ir nr- | Broutiet 100 191 116-418
— manger deux nu (rois exhibitone B TS A

Vend après-midi, le 14 4 jundl Joraus . M9 TS err Inn

M. aout, Chartrand, du Kant: rir11 rineonirera # champion pro. amhons Ramon 2 pantoul .

Denis Bowling, annon<e, pour =] vinelal, vnsjeur . C‘ourteiv, au -

manche, UN match de petites QU Central Bilitert Acndemy, in ste “cetfon Canadiegne à
“a ventre Cousineuu, champion du

|

Catherine Eat et mardi. le 15, {i ren. 2 2 :

‘’anadsa et un fort joueur des prog contrera un &maleur Meal au Park onu! © ‘’ 3 1" 1
sinren maritimes,

|

Retnellement À [shilard Academy, 38 avenue du Tarzan. : 22 13 '

Montréal, 1,0 match sera de dix

|

Parc. Comme la direction de cet cleatd Je. es 43 1” 21

parties et Je gagnant ae déciders

|

dens amdémics eat intérensée Seu- Soctign Américaine

«us points II y aura aussi une ren. ken à ce Que les amateurs de |pipdante..... ....... 3 PQ w

-ontfe entre deux jeunes filles, Inf.| billard alent l'opportunité a voir le

|

Hands b bouboule.::: 12 i"
1519 Saint-Denis, prèa Mont-Royal,

|

champion A l'oeuvre, l'admiseion (Jambon... 1 4
Mateau 0110. ° i sqre de, |. 4 à RestournstClapthier i
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€ PARTIES DE LUNDI DE
LA LIGUEDE L'EST

Jandi soir, à l'uréne de l'Acadé-
mie Rousain, Polnte-aux-Trembles.
le programme hebdomadaire de Is
ligue de hockey amateur de l'Est
suscite un vif Intérêt. leur
deuxième victoire consécutive, les
Chevaliers de Colomb, Conseil de
Malsonneuve figurent présentement
seuls en tête de la Ligue de l'Est
Itesteront-ils invincibles, lundi soir,
alors qu'ila feront fase ia non
moine redoutable équipe de l’Aca-
démie Moussin, dans Is première
partie au programe? Les Colié-
glens eux aussi, ont rénast jusqu'ici
à éviter la défaite. N'ayant qu'a
point en arrière dea allers, une
victoire pour les Collégiens de l'A-
cadémie Roussin les ferait passer à
leur tour en tête de la Ligue de
l’Est. Far contre le gérant Bluteau.
des Chevallers de Colomb, entend
bien mener son équipe À bon port
et continuer sa marche triomphaie.

¢ 1a deuxième partie de la soirée
;mera aussi importante que in pre-
mitre car le George V rencontrern

:le Dupéré Fréres tous deux en
quête d'une première victoire de la
saison. Ja lutte a certainement
contestée ct cette rtle promet de
tenir len apectateurs dans une exci-
tation Intense du commencement 3
la fin, car ce sera un duel sans ri.

Le gérant G. E. Gordon, du
Geurge V qui, dans le passé, # con-

  

 

   

 

  

   

    
duit pl champlon-
nat de Est, est encore
optimia! ée. 11 & conflan-
re en sun équipe et espère arméllo-
rer «a pusition dès lundi soir. Ce-
pendant, J. P. Racheleau, du Dupé-
r& Frères, nsera de toute aon ex-
périence pour faire reprendre le
terrain perdu A se& porte-couleurs.

  

  

 

les compteurs de la Ligue de
VEst sont:

"ts A. Pu. lo.

Marin 3 1 2 3

Wiiao 1 2 2 %
lusig 2 0 à à:
' mond, 1°. de =: 6 0 2

Viuet, © de ©. 2 6 2 à
Martel, GV... . 2 6e 2 2
Ont compté acun. 1 point:

Proulx, Arch Aubuchon et

 

it. Ferran. de l’'Acndémie Rousain

Beauchamp des Chevaliers: LH

Ppeanlt ot Clément, du Dupéré Fi
rer,
Ant <hucur deux Assistances:

Gratlon, des Chevaliers et Kelly, du
Gorge V
Ont chacun 1 assistance: l'roulx.

* arhambault et Aubuchon. de f'A-

scendénile Honsain: Beauchamp et Ca-

ron, de Chevaliers: Meloshe, du

ge ot I. Ranger, du Dupéré
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Amis Sportifs
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fhçue avec 745 pour parte sim; le Voici
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dela Liguede Petites Quitles des
à la salle Laurerce. roin l'a-
rio A Pilon roula 441 pour
honrengs Ce ta journde Loe

am:bons établit uts second jour
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le t detaildem joutos de dinraprort fia le op

sitrard le 108 57  89— 284
‘Girerd Var. 104 96 123-— 323
Girard Maus ….

; l'edauriers .
; Girard R

Tossux

  
{Tavlgne
téorard ...
*Letourneau
Pilon A. |
Noel | .

| Dunas

  
ste

i Totaux ais 572
I Perdan: eaunem 2 parties.

Impérieux
Hire as 10M
: Piet

 

  

   

 

te 106 54
Guérin. to 108 12) 327
ee. 105 (15 112— 332
Jeuté E 126 104 124— 454

Totaux 31 ANB S70 1696
: Restaurait Gauthier
Gagnon #2 137 136 255
ourroyer 145 114 101- #0
jariépy 120 111 128 WO

+ Repoit 108 103 32e ss
Pelletier ps 87 111 2
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Deux parties. dont dépendra yro-
bablement le sort du Lafontaine et
du Verdun, sont à J'affiche au pro-

gramme qu'offre dimanche après-
midi le Uroupe Senior su Forum,
alors que le Canadien rencontrera
l'équipe que dirige Cecil Hart et
gue lex Royals se mesureront de
nouveau au Lafontaine. Une trol.
mème partie, qui sera jouée ce molr

dans la capitale, verra les fFéna-

teurs recevoir je Verdun.
Deacendu au dernier rang du eir-

cult par suite de an défaite, mer-
cred! solr, aux mains du Victoria, le
Verdun devra à tout prix gegner
au moins l’une de ses deux parties
qu'il aura en fin de semaine il
veut être amuré de ne pas s'élimi-
ner lui-même de la série de cham-
plonnat.
Mals ce ne sera pas une tâche fa-

cile pour les feafa que de vainere

 

la rapide fquipe d'Ottawa sur na
propre glace.

Deux viotolres Jui permettraient
de sauter du dernier rang au qua-
trième, avenant une défaite du La-

l'éltmimeratent virtuellement de la
course au champlonnet. Le Verdun
donnera sans qu'on puisse en dou-
ter son plein rendement afin dw ra
chetar son inexcusable revers
merred| dernier.

U acsnble probable Que jus Rayaux
conserveront la tête du Groune Se-
nior. lex meneurs du circuit n'ont
qu'à jouer comme ila le font depuis
quelque temps pour pratiquement
s'assurer d'une victoire eur les
Bie ix de Boucher qui suront entre
autres Je désavanlage de la pesen-
teur contre rx, Même =! (MtAWA
bat Verdun, Il ne pourra reloindre
len Royaux en de pemaine, que
ceux-ci gagnent où perdent.

Ie Canadien aura l'opportunité
de paseur du 3¢ uu 2e rang. Avec

fontaine, slors que drux défaites

de

 

  

 

Le sort du Lafontaine et du

Verdun dépend de ces joutes
 

20 puints à sun actif, le Canadien
pourrait déloger Jl'Ottaws du deuxe
lème rang. sdvenant une défaite des
Sénateurs aux mains des loueurs
de Cecit Hart et une vivtaire di-
manche après-midi du club de Doc
Clément contre celui de Hart.

Cette partie promet particulières
ment d'être intéressante. Ch
fois qBe les denx clubs canad
français se sont fait face, ils ont
toujours attiré la foule. L'approche
des séries éliminalotres au milieu
de février ne rend la a tuation que

plus critique pour leas Quatre ders

nicrs rlubs du olassement, Lafone
taine. Victoria, MoGid et Verdun,

séparée actuellement par une aiffée
tence de deux poinu seulement,
mais par % points cntre le te, los
Canadiens, et le de, lo Lafontaine,
L'intérét ne fera que redoublep
mercredi prochain alors qu'Ottaws
visitery Mciill] et que Vrrdun tene
tera de prendre sa revanche contre
Victoria, Quatre poiuts s«ront alors
à jJ'enseu.
Jusqu'à date, les Royaux et leg

Sénutours sont les grands favoris
du public pour remporter les hone
neurs, male jl ne fautira pas péchap
par excès de conflance et oublier
que le l‘anadten pourrait fort bi
causer une surprise et déloger ses

deux adversaires. Quant au Victge
Tia, il n'ent sf améliord dapuls rfueie
que temps qu'il ne zerait Aucunee
ment surprenant de le voir part.cie
per aux Allminations.
Le classement des clubs

d'aiticurs par lu!-méme:

  

 

parie

 

& P. N.
Royaux :. 8 3 1
One 7 3 2
Canadien ..... 5» 3 à
Lafontaine … 2 8 3
Victoria .... 2 5
MediiM Le. z ‘1
Verdun ....... +X 01

 

 

Le Cercle St-Paul à l’oeuvre

Jours derniers Là
a remportA une

Ces

Pau!
victoire en

Sturs de M. Joseph Papineau par l¢
(score de ] À 0, L'unique point de !a
‘partie fut -empté par L. Journeaux,
ane:nté qu capitaine N, Trudel.
dnfenre P. (Gosselin et le gardien
de buts H, Bertrand méritent ane
mention #péviale pour leur bran jeu.

Cercie St-
magnifique

 

Tere,

St.l'aul,
le score de 2 à 2.
match furent
qui seurs les à
C_b eur les
le. Trudei et

 

  
ore [.
"ux

 

Térard Tannon.
qui remp'açait

de buts H. Bertrand, joua une par-
tle de toute Heauté,
MWmanche prochain, le Cercle Rt.

Pau! rencontrer& un fort club ama-
teur,
aller J'encourager À la victoire, Pour
inf. «€. l'reszseau, Fltzroy 6621.

+
Club de hockey Longueuil
Le 4 dernier, Je longucuil aubit

une défaite aux inains du lent.
Lord. du sault-aux-Récollets par
4-0. Muis le score n'indique pas ce
que fut la partie, ear ils ne réussi-
rent À svorer qu'à la trolaldme pé-
riode. l'aur te [ongueuilt, le gardien
de buts Roland Valois fut sensa-
tlonnel,
Art. Valois, les deux Ouimet. brit-

torent pour Ie Rest Lord. Le Lone
8 !gucuil lance un défi aux clubs sui-

vanta: Ste- Thérèse, Verchères, Bou-
chervilte, lelvell, Lachine, et
Furtout au Sweet Caporal. Inf.
fred Houziane, Ib Ir 2822, de 9 à 6
ou par lettre A Alfred antitels,
1%) Rt-Thomar, Longueuil,

   

   

HIRAM

WALKER

  
}

La

Immédiatement après cette joute,
wattagqua aux Bruins de
La partie se termina par

Les ftoi:+2 de ce
Journcaux

puints de son
assists* du vapitulne

Liam
le gardien

hianchire nt le club Alf 
11 Invite tous ses partisans &|

Club cycliste Sylvestre

Oimanvche, Te 1$ janvier, aura lieu
l'assemblée générale annuelle du
CUb Cycilate SyiVeatre. Tous res
membres sent priés d'être pr‘senis
RE d'importantes dévisions sont &
l'ordre du jour, entre autres: élèce
tion des officlera, refonte des stae
luta et râglements du club et au-
trea questions importantes, Tous les
cyclistes de Montréal et de la bane
Meue désirant se joindre A une ore
ganlsation sérieuse, sont invités &
y &shiater. Cett+ Rasemblée sera tee
nue au local du « by Mylvestire, 4812
rue St-Denis, ot Vouverturs a fers
A 2 hr p.m. préclane.

HOCKEY
AMATEUR SENIOR

FORU Dim. 13 jan.
à 2.15 pm.

CANADIENS vs VERDUN

LAFONTAINEvs ROYAL
8,500 SIEGES

Enfants 25 - Entrée gén.: 40
Amphithéâtre .50

Aiden de logen et promcasn
Tous ves prix comprennent

  

  

Be

 

 
 

      
   

 

  

 



 

pressions des souhaits
Se n'ai né de chr
medi dernier. Non Je
distraire de ces pe
sujet qui ne s'y prétaii guêre on
vas. L'enprit des fêtes s'emparant de
nous qu'une fois l'an, pour nous tal
ge oublier toutes les nwertumens de

  

 

 

  
lme mieux vivre4 7 mettre fi

a b réalités. Malgré

 

veons par mag! ton a We
étranger, l'Amérique du Sug si vous
voutez

L'EVENBMANT DU péosTR[AYN

online, qui régullèrement rete
avec leu titres. d'ette nanée
pas exerption, car C. leslie à insi-

té un grond nombre d'étuiles. A el
Jour, ta par‘ieipation de Gilbert Hall|
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“|
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Lad

 

Lengtiæ. 9
nayes nudavieux, jouez crânement et
tous les fervents seront contente. |

BERNARD VINET

BY AMERIGLE 1 sl D

le tennis ent
mteas Cura-

que (colonie bol dnisrs, Quite et

Guyaquil (Feundor), Lima (Perow),
La Pas (Beltvie), Valparnine, Sa
tiags (Chill), Huenon-4yres ( ‘
æentimet, laule et bio-de-Jn-
ere (Brées

COTE PACIFIQUE

La ebie Pacifique étant friques—
tée par trie pen de tourintes, Ia vie
sportive et particnlitrcment tennis-
tique de ven vilien ent A peu près.

irnorée den habitants du dieux Von-
de

  

  

 

  

 

  

 

CURACAO

Le Tennis)
de

 

» pri
sien ret de 100 Cloriau Siellandat:
par au.

quiTo pr (Bruader)

  

CAYAQUIL

la eapitate sort
near,

les 4 très bons

  
A Guayaquil

courin de ciment sont couverts à une

 

Krande hauteur, par une sorte
toit de lattes, de construction 1

 

n>; coel _rénerve de ln chaleur if
Ge Ta pluie fréquente et permet de
jouer toute l’année.

Il 7 a 400 jomeurn et 50 Joueunes.
Uraga et Ia

  
.e (auere) |

équivaut peut-être A 3 ou 4 francs
français.

 

LiMA PEROU

 

Ze jours, Je ne puis être le premier,ciment. santinge,
J

  

| Société Harmonique et “La Paulista” ,

LA

tue “le “porttaz
ne, tout encadréd de montagnes cou-
vertes de verdure.
Les couets, Au nombre de 8 à 13

par club sont de trrre batine on de

  

n les meillenes Jouenre.  
  

 

  

 

et le fnntlage T. (0
… L

converts. Plu.
» deo justape~

« cnrreaux, tap-
pelant le carrelage des eu », cerl
A cause des nombreux tremblements
e terre.

COUPE A CUNOCUS

Le evéation de ue conge a don-
  

tlage”, elle fut remportée que lire
fois par l'équige de re club, pu's par
l'Interaniienal.

ONTEVIDEOG (i rugway)

COL PRE VALLARINO

La dispute de cette coupe ronsit-
tue le plus grand événement ten-
uiniique annuel de Montevideo,
Le Lerde de Tennis” remporte

ordinairement toutes les épreuves.

COTE ATLANTIQUE

 

BL ENOS-CYRES
mentine)

Le tennis est um aport particulié-
eur en Hépubligne

qul  ponadde enviro
s aflilién à l'Association
. fondée en 1931 et elle

  

lub,
«rxent

‘même nffili € à ln Fédération Inter- à des étrangers, tout en étant beau-
nationnie de Luwn-Tennls,

Mt faut citer fout particulièrement
-  

  

   

mas
LIS courts    

 

  

 

n œ.
Ricketts ef M$, de Gudras.

JOUR DU TENNIS

double mixie (poule à
le produit dei I

é A ssecintion
sinsl leq fonds mécensaires À |

  

 

  

 

es joueurs natie-
ette fête du ten-

nie à ileu le Ler dimanche d'octobre;

(340 PALLO ET RIO-DEUANEIRU,
CBrésit) !

Le teanis ent pratiqué aw Bréeil
dans beaucony de lies apéeinlement |
des Etata du Sud of les centres les
plus importants sent Sad-Paule et
surtout Rie

s40-PAILO

Les deux clubs prineipaux sont:

dont les melicurs Joueurs nests

MN. R. Wathely, Ive Simeonl, NSensa
Qalerny. Dames: Ci. Coats, me
Rbelagens

RIO-DEVANEIRO

Les einbe tris nombreux sont
omai-sports, comme le “fiumineu-
se (6 ronrts), Le Btafsse, Fnimen-
me, Amerien Vasco on exclusivement
ennistiques comme te Countez-

5, (7 courts), Tijuea (16 courtn),
une splendide placine,
(6 courts), Leme (4

   

  
  

  

 upe Jes étras.
le Carioren est

 

ne rout spécialement bréalliens.
Tous ren cluba posatden, d'exeei-

lenin courts de terre battue bien
éetairés, ve qui permet de jouer tou-
te l'année.

LES COMPPTITIONS: Us joue beaucoup nu tennin à 1.l- 

  

tompa.
L~ plus grand club est ve

(Terrnnaca), situé dans le
Quartier eu

construit en villan entourés de sare | 3
dine of pousse une végétation tra,

 

piente, Tt 7 n plus de 13 courts 4
ciment. Le f.awn-Tennis (‘tub de In
Texponision à 10 courtn. (“ont
#9 joue

le

championnat prof  

cependant que Je champlonant amas, |
| cure,tenr ne jone aw Miraflores,

LA PAZ (Belivier

S.00 clube de tentin de Ln Pas, teen!

bien aménagés, eu terre hatiue ont
rité d'être ten plus   

 

  

mes (plus Se #00 wm.

2 inede ut un excellent Sint

rela marder ua bon soutfle
se

   

 

cet » On joue
en River, enr en été, rian:
Die saison des pluies.

SANTIAGO ET VALPARAIEU (4 ann

posable quite

aout"fnntours e viasweiMart,

  

‘ organine ebaque nunée un champion-

 

Je-;
peine; clubs. En re

que,

La “Fédération de Tennis” de file,
n'a que troie uma d'existence: elle

   

      

uipe et

 

équipe du Portugal est née
au Frésil en TDXt, mmin fea Beésle

(liens wnt été de beaucoup lea mebl-

LES JOUR RS:

J
ten

‘oh +
drive, joueur de fond de court.
A nom actif, den victelres

Mousans. Lee, Depuis, de dangrrens
reneurrents sent apparus. Hu
te l'oata, M, Wathely et 1

 

   
  

 

nai partunnis José de Ÿ »
Yrelques bons joueur tel ane
8m - L Nogueira, tes frères

 

Vern vt &. de Frolias vont deux

 

4% du C. P. Saint-Farthelemy, a dé-

   

= Organisé par fe “Sau-;

(République (re,

  

PATRIE, SAMEDI12 JANVIER 1935 .

WAR EAGLE VS we PROULK ET RENE ANGRIGNON EN

|

 

PAUL GAUDETTE|FINALE AU MARCHE ATWATER, LUNDI SOIR
. | Hockey à Iberville

A cause de “accident, survenu] Afthur Lroulx yet René Angii-
à Paul Guudette, mardi dernier, feront les
à la salle Montcalm, iorsqu‘il fut Ir de | Sine. IBFRRVILLE, 13. (Ue netre corres-

lancé au ravers des cable. pari de dets pr vom + —= Dimunckg dernier, l'é-

Chief War Eagle et fut incapable quips de hockey Iberville rencon-

de continuer la lutte, la direction trait le Moyel-York de Montréa] et
« battait par 3 à 0.

 

 

 

n
  

 

chain, le 14 jan.
vier, en la sale
du marché At-
water. la ren
contre sera pour
1a championnat
de la province à
135 lbs et
limitée à 90 sui

 
 
 

 

y eidé de remettre au programme de
mardi prochain, au même endroit.
Une Autre rencontre entre ces deux
artistes du matelas. On les verra
donc aux prises dans u:. deux dans; Nutes. Ceux qui
trois, limité à quatre-vingt-dix mi-! focuusque a!
nutes. mais, cette fois, Gaudette se ploient ces deux
fait fort d'éviter les câbles. athlètes. sur le

Dans la semi-finale, on verra atlas o'r
aux prises le colonel Harold Pe-

 

  

Maintenant réduit de prix:

mais la même qualité supérieure
inégalée depuis 30 one

 

 
R. Angrignen

*g-

1

Kes pour de trouver quel

ters, ancien policier, et John Ca sera l'aspect de la rencontre de lun-
rochia. dans un numéro de 45 mi-{di prochuin, Tous deux ont une so-

turer les ménin-
essayer

lide r“putation à soutenir et lie ne
se feront sûrement pas quartiers.

Les organisateurs du marché At-
water ont tenu à encâdrer cette fi-

‘nutes. Le trente minutes à été
{organisé à ja demande générale et
sil opyosera l'acrobatedutteur bien
connu, Bil] O'Brien, à Can Dom- nale de numéros de lutte dunat

M trait exceptionnel. Dans la semi-fi-
mele. an des élèves de Chlef War vale, firaitée à 30 minutes, Carl Van
agle. Wurden, d'Ottawa. fora face & Alex
Un spécial de (rente minutes|Tesluck, pendant que dans un ‘’apé-

mettra en action Tony Shads etcial’, aussi 4 30 minutes, Billrien fera face À Lou Kelly 11 y
Young Sikl. et le vingt mirutes|grq deux rencontres de vingt mi-
opposera Coca-Cola et Flirt, Onjniltes. entre Younæ Tarzan et Tony

peut réserver de suite ses billets

|

Shade: Roland Brousseau et Young
- berg.en appelant CAlumet 2759. DOarDitre est toujours le compé-

tegt Frank Savon, et on peut ré-
server ses billets en appelant YOrk

On apprécie la “Patrie” |

; CHIEF WAR EAGLE

: VS PAUL. LORTIE
les professionnels étaient au cou-| Chief War Eagle, champion poids

de ce qui ne passait dans ce! mi-lourd Junior du monde par suite

métier, mais maintenant, des spec le sa vietotre sur firaham Stockton, ;

tateurs en très grand nombre se l'été dernier, à l'Aréns Mont-Royal

sont aperçua que quelques-uns des

|

“*t {chants d'avoir à lutter, Jeudi
in, au marché Saint-Jacques.nôtres dev €. ce

|

PFroch
dns evatent céder leur place «ontré Paul lortie. Le lutteur in-

- dien s'est d‘claré en excellente ron-
cour plus forts que ces derniers. dition et asst content d'avoir af.En France comme en Melglque HA ${faire A Fortie mra € aham Sto
on réorganise les cours-s et on en- iy... "yy pensait bien nvoir à renr
traine les grands COurrurs Sur FOU- prer de nouv , steD o vuveau iruharn Stock
te. Ie tempe n'est pas loin où Où Le aurait aver pintai “nté de ré-
devra suivre cet exemple aussi bieb pâter contre le ‘atteur de Verdun
“au Cansda qu'aux Etats-Unis, el! sa victoire de l'été dernier, mais
alors. nos véritabies athidtes prou- | puisque Lortie seal montré plus
verunt leur valeur. | fort que Stockton, War Fale n'en
“L'amateurisme est encore intact fait nucune différence, Paul Lottie

.shez nous et les cyclistes ont con- {a annoncé aprés sa victoire d'hier
fiance que M Evariste l‘ciletier, | Foire qttil Va se préparer anignetxe-

| président de la Canadian Wheelman ment d'ici à jeudi prochain À livrer

Association pour 1a province, saura ; le mellleur combst de sa carrièr .
défendre, comme d'habitude, leura , fer promotairs Roliert et Germain

Lint rite lorsqu'il Se rendra prochai- ont organisé de main de multres nu
P de tonutr première clus-

  

 

 

 

Nous recevons la lettre suivants:
Messieurs
‘Très bien. la “Patrie” du diman-

che et ce qui surtout fait plaisir.
ce sont vos articles sur la bleyclet-
€

 
  

 

  
  

   

   

  

Toujours Loyal!
 

nement à Toronto où ll réclamers
des réformes auprès de là Canad'an ri Leoccanton, at6 remta au |

3 ° ion. : " remis au
Whcelmens Adlaciutio programme en semi-finale cotte fois

  

    

 

n attendant te plaisir de vous.
nu veulllez agréer, measleurs, mes
salutations distinguées”,

(Sig) FF. Van Ber Aurers.

 

contre le Major Sterling de Fost
oul lui livrait un combat acharné.
Tautamne dernier. Dans le combat
suécial de trente  mninutes Hudlie
Marquette rencontrers (ratinen
Stockton. le combat spécial wura

 

|
1... Le même arome
! unique . . . . Votre
* Rose Quesnel, fevoritout autant d'attrait que la semi-fi-

nale, IV y Aura trois préliminaires
de 20 minutes ou d'une chute cam-

Défaite du clubHamel incontesté de tous les

 

--— “me sult: Le colonel Harold [eters

t lub de hockey Hamel a été va Youne fonnenDere: Alex Testuck tabacs é pipe.
e club de hocKes va Jack Lal et Devalto v

battu, dimanche dernier, par le ft- ; Bull Texas. é ne Devalto vr c

Henri, dans une joute de ligue. con- Malgré tout l'intérêt que l'on por-

testée aous In plule du commence- : te à cette sance de lutte de Jeud:
ment A Ia fin. Le ft-Henri avait | prochain, les promoteurs #atten-
pour lui la pesanteur et les “breaks” | dent de uvoir loger to es ama-
‘ont fait gagner. G. Rochon comp- | teurs qui se rendront au march£ Kt.
ta le premier point, avec l'aide dej Jacques. On ajoutera 510 sièges & la
Cuenon, et Dubreuil compta lui Aus- : capacité de !n salie.
si un magnifique point. Le gardlen nt. CH. 5733.
de buts Plouffe fut brillant, et, avec …——

Saint-James vs Martelun peu plus de chance, i! aurait bat-
tu le &St-Henri. Mercredi dernier.

Dimanche après-midi. & 4 heures.
eu parc lafontatne, te club Marte!

En paquets de 3c et de
10e, ainsi qu'en boites

métalliques de 37.lb.

   
 

 

 

 

Doux et N
le Hamel à fait match nul avec ie aturel

St-J -H. de Lachine par 8 à 8 vlen
flue io Lachine an fait prnoncer sur
en journaux qu'il avail Kagné Par recevra le Shint- °
$a Le club Hamel aimerait À partie de Ligue dretarte Teane
rencontrer tout club amateura. Vif de ronsecver 1a tèle de son cireuit. -

Ye et dl peut recevelr loanimani| et il Invite yes parusans À ailar . Rock City Tobacco Company Ltd
comme i"peut rendre”imite, Hat cracourager. M lance un défi à tout Entièrement Canadienne et
mersit Jouer une partie exhibition | CIUP de18 A 18ans Inf M Ger. indépendante
avec le Lachine, à [Lachine où À Kt. 40. Dorches E a Martel
Henri. Dimanche, |! jouera avec la TV rchester Post.
St-Henrl, & Saint-Henri, A ? h. 26.

Inf. Wilhank 4383 ou 233 Mt-Au- 7
ustin. entre 6.30 et 7.30. tous les
soirs

 

   

  

    

   

     

  

 

  

  

Verda, excellent nu filet. ent (ede
apertacelalre,

LRS JOU KLSES

Une champlonne inconfentéie Mme

  

 

¥l. des
sourusen Li
y n deux
performances contre Ciily Aussem
et contre la Sianerita de Alvarez

LES RAQUETTES

Jusqu'en 1931, les rnqueites fran-
Cuinen, muxlnisen et américaines
étaient nenlen employées. Avec l'im-
possibilité de nortir de l'argent

CETTERÉELLE
SAVEUR DE
HOLLANDE

  

  

   

  

     

 
     

  

  
    

 

Distillé"+ au Canada sous le
OHN de ÉUYPERà"SON.Dia
Koliesads, lollande - Maison fondée -Less

   

  

Pts le Mrésii, de bons -
|
  rensrquatics Joueurs do double)

 

LN

{De la Revue ge Tennis da aris).
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SANTA ANITA
 

PREMIKEE COURSK, 1 furlongs. verges.—
= Départ 6.40. — Rich strike 1:3,
B8lmmons, 4.80, 4.00, 1.00; * r
313. Nobieison. $45, 5.40: Holnirth
112, Thornton, 6.20. Temps ,X 4-6.
A gagné par une longueur. Ont

 

aussi couru: Home deorge, Han
Ahot, Release, Howden, Harancs,
Red dance, sia jand.
DEUXIENE COURYE

a, Woof, 5.0), 2.60, 2.290;

105, M. eaters, 2.60, Temps $13 1-6.—
A Kngné yur ? longueurs, Ont aussi! couru: Englewoud, White Lega, Sa.
rouru: Méeg Melody,
Caréu mon.

Morcan More,

TROISIEME COURSE, 6 ruriongs.
— [I»épart 3.39 1-2.— brombo 112, R-

Gene D117,
M, Peters, 2.80, 2.00; Kapena 117, H.

. Ajsné pur 2
trois longueurs. Ont | couru

Tiiden, 7.00, 3.60, 3.00

Simmons, 3 60
sagné par
amet couru, Brown Idyll, Eisenberg,
Mors Anon, liqueur, Rhodiun, Mar-
malus, Panic Blues.
QUATRIERE CULASE, 6 (urlong

Saunders, 49.09, 14.20, $80; Ann
URuley 108, J King, 4.00, 2.89; Gen-
erwl Farley 144, Itoberison, 2.40, —
Temps 1314 3-5, A gagné

Temys 1,34 2-5,

  

CINQUIKME COURSE, € (urionzs

  
 

— Départ 641 1-2. — Sun Archer

|

Temps, 1.

M. vters 60, 5.20, 3.20; Cold Step Admiral. Prate, o-Sust Remember,

135, 8. Coucel, 4.30," 2.60; Risky Miss, iold TI ood River, Jerry 8. 0-

108, Thornton. 3.00, Tempy 1.13 0 _ re, Jolly Rambier, Bis-

À usgné par j :ongueure, Unt aussi rok.- o-Ifeld ;

. 4 ; ; IRuR, § furlong: |
‘couru: Cuile Face, Mad Wind, Long- DEUXIÈME EeeRl

ford, Ima Count.
 

A TROPICAL PARK
Temps lair. Piste rapide.

PREMIKRE COURSK, 6 furlongs.
Minna UI, 1. Fallon, 5.30, 3.74.
2.70; Dove of Vence, Critchfield,
710. 4.60: Cooney 114, {3, beabo, 3.79.
Temps 1.13 2-5.
Ont aussi couru: Lady Montreal,

oPiping lot, oGift Contour, Jako-
via, Conchita, oMaple Princesa,
Buster Nntlon, Guod Cheer, Semiiio-
le Queen.

 

©o-—Ficld.
DEUXIKNK COURSK, 1 mille —t

Secret Tryrt, N. Wall, 5.50, 32.80.
0; standout 113, H. Louman, §30,
0: Kibitzer 112, J. Gilbert, 2.90.

Temps 1 40.
mt aussi vouru: oAffirmative, St.

christopher, Jimmy D.. Jeton, lias.
ty Belle, Chaumoni, Flaming light,
oVenetian, oHasty Fire,
o—Field.
TRONIEUE COURSK, 1 ile.—

Mayvite 107, C. Rainey, 3.30, 2.60,
2.50; Murmuring 109, ©, Parvin, 4.89,

3.70; Mappy Ifopes 107, Bohn. 3.60.
Teraps 1.39 2-5.
Ont aussi couru: Svotiand Beauty,

Meeting l'ace, Lady Macaw, Fnfilee,

calgary Kay, Balthasar, oCudge!-
doc. oFlaghorn

o-— Field.
QUATRIRNE COURSE, | ville,

Tawson 108, Dupie. 590, 3.40, 2.8

‘Fhe Acnead 113, Bejshak, 3.60, 3.80;
shnlot 199, 1. Steffen, 10.50. Temps

1.39 4-b. .
Ont aussi fouru. John Gilpin, 8as-

senach.

  

    
QUIEUR | RSE, | mille.—

Arakay 109, F. Maschek. 42.40, 67

10.11.70; Contrast 104, N. Wall, 15.-
60, 7.20; Air Line 108, G. Watson,

4.10, Temps 1.41.
Ont aussi couru: xRuvito, Quen

Vie, liydras, Master lad.
\ =A rouru mats fut disguatifis,

SEXIEURE COURSE, 1 1-16 mil:

= Stallman G. Fowler, 6.40, 4.11
2.90; Old Judge 107. Lynch, 7.80,
4.10. Cousin Gcorge 108, tir, son,

4.50. Temps 1.46.
Ont aussi <ouru: Ukraine,

Tentime, Flaxen, Pecdeque.
SHUTIENR COURS

—Hlack Watch 107, Parvin, 1860,
5.20; Relativity 105, adaly,

9.90. 6.40; limbus 112, G. Araold,
wps 1.46.

couru: Dodgson,
lor, oT Jack Jr, ‘Ten!
Dore. oYellow Metal, Fla
” -Fleld,

ALAMODOWNS
Tempba cinir; piste rapide.
PROMIENK COL RSE, Courte Rus.

eel, — Départ "pa Buy, 81.
Boucher, 21 80, 4.10; Son 1tl-

hard, 87, F. Rite. 6.30, 4,10; Borso-
103, McTague, 580. Temps 1.19

4“A œugné per Ung téte. UML aus.
«1 couru: lady Zoya, Nainlte Mae,
Urala, Dlack Tasacll, Little Fairy.
oKeneta, Three, oWorld Over

9-Fleld.

  

  

  

 

Aun

  

     

   

 

  

  

 

  

DEUXIEME COURSE, 5 1-3 fur
Royal Ses 100,;

 longe. Départ 3
F. A. Sm:thi, 5.39, 3.20, 3.00; vitag-
town Belle. J. J. Skin, 14.40, i
Indtanule 104, Cusintone, Temps

  

 

 

 

  

  

    

1.65 1-5 À RuKné par une Jongueur.

Onc auaai vobru: Whoami, Beckoned,
fMu“sson Ray Jack Nowe,  Dovtor

UHatm<y,  oJusdes Brondimeor, lose

Leonardo. 1
TROISIEN ANE, ¢ furlong.

— Dipirt § IL Over, 144,
J 1 Smith, 8. 8 3
Link, 109. H 4.10; Do-

xana, 194, MeLune. 3.7
3-5. A gaurd par uno >
couru: o\Valts K ne. 0 tio. jo bye

. Vignolan Buel, Lu J

oChigger ‘‘has Blith W

0- Kel

     

  

    

 

  
WIS COrNsE, 6 fur.

‘quart 434 1-2,- talMe.

. 8,20, 2,30, 2,63, \Whiza
è er, 3.40, 2.80:8, . 1, Reentr

: a Broom 115, J. J. Smith, 4,20.——

Temps 141 2-5, À quant par une

longueur. Ont ausst couru: Ven-
Krakerue Overbeatd, Mare-
He Devil, Bts ally.
Qt IKME coreg, 6 fur

Jones. — Départ 5.06. — dik 118
M. Knight, 3.60 330. 2,90; Mypele
Chief 113, C, AHan, 3.00, 2.30; Sno-
desdo. 16, McKray, 8.90 Tempe:

 

5.4v; Holmfirth

M € furionge.
-- Départ 3,09 1-3, — Brun Sutin Keeopter, 1.00, 2.50, 2.40; Sergeant D.

hatter
Queen Wo Rey250, 2.00; Hard At It 307, L. Lake. 3.30.

  

run
p-x. Ont aussi ¢ uru Bay Hid, Wiu- |jo;
ter Front, Vunita, Blue Dan, Spicate. |4.20;

pken Up, Valise. {

f
1 1-16 mille ’

"LAPATRIE, SAMÉDI 12 JANVIER 1935

i
n

ph 4-7. A gagné par deux lon-
veurs Ont ausel couru: Belge,

? Ligheia BiK, Sen Gaff, Forge Not.
ot Shot,14 .
SINISE COURSE, 1 mille 70

t 5.38.—Seciuded 108.
H. Tinker, 12.40, 7.20, 3.20; Integrhy

| Wo, Montgomery 5.70, 4.80; No Doubt
103, J. Smith, 4 40. Temps 1,42 1-5.

, À kagmé pur un coup. Ont ausst
couru: l’atcheye, Luna Bright, Haha-
‘our, Fair Immge, Barosrdij Sweep.
Crowned Head, Lugen luggage.
SEPTIRNE (OURS 1 1-14 mille,

— Lépart 6.99, — outhard 197,

| 107, J. J. Smith, 2.30, 2.60, Rockhurst
Temps 1.45 2-5,

coup. Ont aussiA gagné pur un

 

TIENE COURSE, 1 1-14 mille.

ru 6.42 — y sé, ris, À.

Beck, 7 40, 330, 2.60; lazo He J.

J. Smith. €99, 1.20; Lemon 110, P

Ritz, 4.19. Temps 1.45 4-5. A Ka-
longueurs. Unt aussi

Morongs, Plucky Lady, Lin-
mar, Donau, Noble Titer.

A FAIR GROUNDS
1-164 tn

0, 3

      

PREMIERE CRSE, 1
Animator 112, Price, 12

st, Nazaire, 107, Kuren’

i1-
40.       

 

  

; ard, 110. Laurin,
Bip: King, Hi ‘wussl couru: Brown

    

 

   
 

  Doc. Outer 11), J
30, 12.00; Dogentine 114, R. Finnerty

10.40. 5.00; Mapan 105, Richard, 3.80.
‘Temps. 1.15 Ont aussi couru: o-

lady [esta, o-Tsonna Jeep, David

8. % aie Line, Cathedral. Masked

ss, olaura It, Scotland Judge,

  

 
lue
Bearie Biues. Field.
TROINESE COURSES, 6 furlonge.

Double Nugget, W. Lowe, 10.20, 5.99,

3.60; Mentality 103, M. Terry, $

3.60; White Cloud 112, Belaski, 5.
Temps, 1.13 2-5. Ont aussi cour

Hurgoo, o-Persuader, Lady Roc

ledge, Servant Pride, o-lila Nuit,
Tragiat. ted Vamp, o-Austerlitz,
Whltharra!-—o- Field
QUATHIENE COL RSE, 2 furlongs:

Pantaur, 112, E. Gross, 12.00, 6.20, 4.-
20: Geraldine M. 109, J. Mrdoy, 38-
40. 20.60: Murkenville 109. W. Ubert,

3.00. Temps .23 1-5. Ont aussi couru:

Magic tiift, Benediet T.. Gloria Mer-

 

    

 

cedes, o-Little I, Wedze, o-Cunia,
(Claudia (;., o-Greay Ethel, Ureole
Beauty: Field

  

SIN NE COURSE, § furlongs:
Runy Bean, T. leno. 11.60, 8.40,
30: Mt. Washington, kKdwards,
3.60; Wigrose, 176, L. Turner, 7.40.
Tem 1.13. Ont uussi couru: 0-[»
vid .. 0-My lone, King Belgium,
Axlala,  Hrother Ben. Jaz Age.
Monks Rela, Morvim.—o-Field.

SIXIEWE COURSE, 1 1-3 mille:
Just p 105% Rollins, 5.40, 2,20, 2.
58; Rai Sport, Belaskl 3,50, 3.20;
Scimitar, 110, Hernandes, 6.00. Temps

: 1.54 3-5. Ont aussi couru: Mary Mee
Carthy, Yarnaliton, o-Tloratin Huh,
Littie 1tubbirs, Misa 1 pret, o-Sport-

| ing Lady. o-Hyklas, Dlind 1ilis, Joe
Gen: o- Feld.
"8 EVE COURSE, 1 1-16 mille:
Pac 107. M. T:rrv. 14.20, 4.8
2.20: Donie 112, J. Dyer, 4.60, 2

{ Oaten, 107, Martines,” 2.20. Tetnp
+ 1.47 4-3. Ont auxsl couru: oWee
simon, Ormontime, Lilac  Rloom,
Tixhtning «irl, oTrotwood. Pompa-

pile Jlaked Plains, oon Trial. —o-
eld.

  

  

 

  

 
  

 

       

 

Lutte à la sectionSt-Denis

La Sectior St-Den'e de La Fr
reprend sce activités dans 1. domnl.
ne de ja julie er dunnera ule grande
séancs, marcredi soir prochain le 16
Janvier,

|

  
i

 
!

“hl... dG&W!”

QUEBEC VICTORIEUX
y Cy 300 mm fiol BE 11 Le club de ockey
en NH le New-Haven,

ce soir, par le score de 3 §1, dans
une joute fart contestée. us +  

 

  
pointe furent comptés au cou
a premièi riode. Quennevil
Lowery r sant ceux du club
eal, pendant que la seule unité de
pointage des “Eagles” alla à Jack-
son. arbitros étaient J. Cam>-
ron et À. Martineau,

QUEFERA ROSS ?
NEW-VORK. 81, — Barney Ross.

champlon poids léger du monde, à
la boxe, avait juequ'à minuft, au-
jourd'hui, pour rocepter de défen-
dre tan titre ot bénéficier du délai
qui lui à été accorfé. La commis.
sion de boxe de New-York, par
bouche du président John H. Phe-
lan. n fait annon'er qu'elle dispo-
neralt du can de Mons, mardi pro-
chain, foraqu'elle se réunira.

  

  

 

 

“VICTOIREDOLIN
HONTON, 12 — Hoh Olin a fait

subir à ‘Fan Tan” Tranatopoulos
un grac de Lynn, une terrible râclés
de 30 rondes au (jarden de Boston.
C'était la première apparition d'Olin
depuis sa défaite aux mains de Ma-
xie Rosenbloom. Clin eut l'avants-
ge du début à fin du com .

LE CHAMPIONNAT A
Mile DESRIVIERES

 

  

 

  
 

QUEBEC, 11. — Mlle R. Deari-
vlères, du Quebec Winter Club, n
été, ce soir, couronnée championne
des simples féminins du tournoi de
volant (badmington) de Québec et
du Driatrict, lorsqu'elle & défait Mll=
H. Mulholland, du Quebec Garrison
Badminton Club, par les scores in-
égaux de 11 A 1 et 11 4 2.
Chez les nessleurs, A.-A. Labrec-

que a Fépéte sa Victoire de l'an der-
nler en hattant Marc Turcot, com-
me lui du Quebec Winter Club, par
17 à 15 et 35 à 7.

D. 8. Rattray et A. B. Scott, du
club ci-dersus mentionné, ont rem-
porté le rhampionnat des doubles
sur les frères l»enis, eu deux sets.
Le double féminin fut gagné oar
Mlle Marjorie Iarrow et Mile a.
Papineau, du même club, sur Mil:
Desrivières et Mlle ©. Cotté par les
sets de 15 à 12 et 15 à 10. .

KIT KLEIN
PREND SA REVANCHE

FORT RRLK, Ont, 11.—Kit Klein,
de Buffalo, qui dét! nombre de
<hampionnats de vitesse aur patins,
et qui aura sa place sur l'équipe
olympique américaine de 1936, a
brillamment défendu ses lauriers.
aujourd'hul, dans ia “ourne de 550
verges au tournol dit “Golden Ska-
tes” A l'aréna Peace Bridge. lle
à battu Mile Rita Fenell, qui a
défuit suparavant Mile Klein
un autre tournoi disputé à At
City. Mile Kieln finit vingt verges
en avant et son temps fut de 1.53
2-4 minute. Ruth Burgen, de Buf-
falo, arriva troisième.

Ligue de hockey à Gaspé

GASPE, 12, — (lle notre corrése
pendamt)(ape a sa ligue de hoc-
ey, “qui comprend trois clubs: Gas.

bel, (usps Ouest et Gaspé-Har-
œur. Je comité 9, compose comme

sult: W. Annett, prés‘dent: C. Lind-
ony, vice-président; Bernard Garié-

.  secrélaire-trésorier; C. Danis,
. Orvise, A. Bourget, I, Gariépy,

et J. KE, Saim-Pierre, conseillers.
fi y aura deux joules par semaine à
lLarérn Colas.

  

 

 

 

   

 

  

        

GRANT DEFAIT SIBNEY WOOD

MIAME Vie, 31. — Bryan M.
r… d'Atlanta, a remis le

change à Sidney Wood, Jr. de New-

York, en battant l'as des simples de

l'équipe américaine de ia coupe Da-
vis, aujourd'hui, par les ue :

à € 6

à

1 et € à 0, dans les semi-
finales du tournoi de tennis Miam!-
Biltmore, Dans l'autre rencontre de
Ia journée, Rerverley Bell, de New-
York, a battu difficliement Arthur
Hendrix, Jeune joueur de 17 ans ds
Lakeland, par 7 à 8, 6 à 4 et 6 À 4.

LE TOURNOI SUR COURTS
COUVERTS

Le champlonnat canadien de ten-
nis sur terrains couverts aura lieu
dans la semaine du 23 janvier, ou-
vrant À cette date au Montreal In-
door Tennis Club. Marcel Rainvil-
fe est présentement A Miami, se

 

  

 

la, conditionnant pour le tournoi, pen-
loraux dudant que d'autres as
Bob Mur-court, comme Laird Wat

ray et Roland Longtin, s'entrainent
en conséquence. On n'attend à une
imposante liste d'inscrits des Ftats-
Unis. 1} y à huit ans qu'un Cana-
dien n'a pas remport,

; UNE AUTRE À LOUIS

   

  

 

 
 

PITTSBURGH, 12 — Joc Louls,
le sensationnel poids lourd de cou-
1 a obtenu une mise hors vcorm-
bat de plus à son actif, ce soir, aux
dépens de liana Jsiricie à la 10e
ronde d'un combat limité à dix.
——

Ligue Internationale
LONDON, Ont. 11. — Les Tecum-

neha de London ont défait, ce soir.
ies Blurs de Syracuse dans un match
de la ligue Internationale par le
acore de 4 à 1.

Capitaine décédé
STE-CROIX, Lotbinière, 12.—

(Presse canadienne.) —Le capl-
taine A. Martel est décédé ici au-
jourd'bui. C'était un marin bien
connu et la mort le surprit à
l'âge de 70 ans. 1] avait été 22
ang au service des traversiers en-
tre Québec et Lévis.
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M. E.-H. Frappier
» o_o

élu président
.-

des hoteliers
M. E.H. Frappier, gérant de

I'hotel Lasalle à été élu président
de l'association des hôteliers de
is province de Québec, au cours
de l'assemblée annuelle qui avait
leu hier après-midi, à l'hôtel

Windsor. Le président sortant
de charge, M. Vernon J. Cardy, 8

été élu président honoraire. Les
autres officiers sont: MM, R.-L.
Desmond. ler vice-président; A.

J. Pelland, 2e vice-président, Ra-
bert Smith, trésorier honoraire ;

H.-W, Gendreau, secrétaire,
Les membres du comité exéeu-

tif sont : MM. Raymond-J. Ares,

le docteur Charles De Blois, A.-J.
‘Garinther, B.-À. Neale, le docteur

Alfred Lapointe, Jos. Byrne, Fe

H. Wheeler, Jos. Des Biens, Adé-

lard Raymond, T.E. Boudr:aa,

le lieutenant-colonel O. Gilbert

E.-C. Des Baillets, Emile Co-
chand.

Ce matin le déjeuner a été ser-

vi à l'hôtel Lasalle. Le congrès

des hôteliers de la province te

terminera ce soir, C'est lu premib

re année qu'une exposition colne

cide avec la tenue du congrès 4n-

nuel des hôtellers, et cette organise

sation & remporté un succès dé

passant tout ce qui s'est vu paf

le passé. .

MORATOIRE
VANCOUVER, 12. — La fe

quête de la cité de Vancouver

pour obtenir le droit de suspen-

dre 50 pour cent du paiement de

ses intérêts à été promptement

et énergiquement rejetée hier par

le gouvernement provincial. Le

premier ministre Patullo a décla-

ré que si Vancouver voulait faire

défaut le gouvernement ne vou-
lait pas s’en mêler.

 

 
 

  
jours.
s'amoindrit et  
suspendre vos

 

  
telles qu
lea PT,  

je me seniais épuisé. J'étais d'une

Pourremèdes, mais sans révullat.

i fort el mieuz poriani que jamais.
PILULES MORO à des amis qui|

MORO."

Pilules Moro, partout ou par la

Cle Médicale Mo

 

 

Maintonant toujours disposé

à faire une bonne journés…
M«ssieurs, à la faveur des fatigues de tous les

vos forces diminuent,

refaire von forces de temps à autre, Il arrivers
que vous vous épuiserez et qu'il vous faudra

tendes pas cela, évitez l'épuisement com
troubles d'estomac, maux de reins, rhumatiemes. Prenes

LES MORO dont l'efficacité est reconnue dans lea cas de:

faiblexse, manque d'appétit, fatiguer, nervosité.

“J'ai pris les PILULES MORO

pénible et j'éprouvais des douleurs aigües aux reins. J'ai pris différente

PILULES MORO que des compagnons de tacoil m'avaient recome

mandées et bientôt j'ai ressenti une amélioration sensible: j'étais plus

que tous les hommes malades connaissent l'efficacité des PILULES

(Signé)—Emery Auger, 16, 25ème Avenue, Lachine, P.Q.

PILULES MORO1366 rue 8-0

votre résistance
si vous ne prenez pas le moyen de

ur vous traiter. N'ateactivités
et et ses conséquences

il y a plusieurs années parce que
rande faiblesse, ma digestion élait 

me fonifier, j fait l'essai des

 

A mon teur, j'ei recommandé les
en ont été très satisfaits: je voudrais

poste: 50c la boite ou 3, $1.28

Montréal.

  

 
 

 

“Stirement!. ..

Ne l’avez-vous pas

vy sur l'étiquette?”

“Non, mais

commeje le goûte
sur la langue 192

 

G&«W
GCOLERHAM & WORTS, LIMITED

OLD
RYE

Étoblie 1832

WHISKY
LA PREMIÈRE ET LA PLUS ANCIENNE DISTILLERIE OU CANADA

10 oz. $1.00
25 oz. 2.40

Hor. 3.60

ou
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(LA REVUE
 

FINANCIÈRE|
La “Canadian Business”, une intéressante revue économique, publie

dans son numéro de janvier un article de fonds, intitulé “Happy se”,

Cet article comporte une revue de la situation en 1934.
1934, d'après les chiffres donnés, a été bien meilleure qge 1933, et

les événements qui se sont déroulés en 1934 portent l'auteur de cet arti-

cle à dire que la dépression est chose du passé et que le Canada est en
bonne voie de retour, c'est à dire que ce même auteur prévoit des cho-

ses encore meñlleures pour 1935.
Cet écrivain n'est pas le seul optimiste à faire de la sorte et il fait

bon de lire avec attention les remarques de Sir John Aird, de Monsieur

Morris Wilson, le président de la Banque Royale, et du nouveau gérant; d'assez importants,

général Monsieur Dobson, qui ont parlé avec preuves à l'appui des pro- après-midi et otle à duré jusqu'à
grès réalisés depuis un an et des progrès qu'on peut anticiper pour 1935.| la fermeture. On à enreglatré plu-

Evidemment. tous ces gens ne semblent pas tout à fait d'accord avec] sieurs pertes de 1 point et plus.
certains discours politiques plus ou moins pessimistes, mais un homme to
d'affaires avisé devrait certainement pouvoir faire un choix entre les P8-| une perte de 4 3-4 points à 135.
roles de ces diverses personnalités et, sans adopter une attitude d'opti-! D'autres vedettes du marché ont
misme outré, ne devrait pas non plus s'attendre à un renouveau de dé-
pression.

D'ailleurs, nous l'avons dit la semaine dernière, 1935 débute sous de! Nickel, de 1-2 point:
forts heureux auspices ct. plus nous avançons, plus de faits réconfor-] Bridge, de 1 point et Canadien
tants nous sont signalés tous les jours.

La Ford Motor Co, par exemple, embauchait cetle semaine, 10,000
hommes de plus dans ses diverses usines afin de pouvoir répondre aux; et St-Lawrence Corporation petvi-
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On a assisté à un recul plu-
tôt général sur la Bourse
de Montréal, aujourd'hui.

4 y « eu un nombre cousidéra-
ble de reeuls parmi lesquels

aujourd'hui.
La presse de vendre est venue

Consolidated Smelters, sg! non
ut à fait lourd. à clôturé avec

aussi pris lo chemin de la baisse,
tels que Montreal Power qui & fleo-
chi de 3-4 de point; International

Dominion

Pacifique, de 3-8 de polnt.
Canada Cement privilégié « re-

; culé de L 1-2 poiut pour coter 56

| légié perdait 3-4 de point. D'au-

 

LE CURB DEMONTREAL
Le marché a été assez irré-

ier, mais les avances

aPe Le reculs
furent légers. — Les
mines sont faibles. |

sur le marché du Curb, au-
jourd’hul, Page Hersey Tabe a
fuit une avance de 4 1.2 polais
pour toucher un nouveau sommet
de 82 1-2 points et Walkervilie
Brewery s'est apprécié de 1B cts
pour coter 4.15.

Distillers-Scagram a perdu 1-8
da polnt À 16 3-4; International
Petroleum, 5-8 À 32 1-4 ot Beau-
harnois 1-8 à 16 3-4.

Dans le compartiment des mi-
aes, Bulolo à cloinré à 26.50 en
recul de 36 cents et Noranda per-
dait 1.25 pour coter 23.75. Lea
autres titres furent asser rézu-
lters.  Stocks et chargements

de blé
 

 

Wall Street subit sa premiè-
re réelle réaction de l'an-
née.— Les pertes varient
de 1 à 4 points. — Tous
les compartiments ont été
affectés.
New-York, 11. (P.v.)— læs ti

tres ont fléchi de façon marquée.

aujourd'hui, pour la première

révile réaction de l'année, L'ueti

vité s'est accrue ave: la vente,

Des reculs de 1 à 3 points furent

enregistrés généralement, mais

surtout par les métaux et les ta-

bacs. Les titres “Power” ont aussi

fiéeh{ A 'a suite d'une ouverture

ferme. U, . Guelting perdit 4

points. Cerro de Pasco, Mcintyre.

Liggett & Myers “B”, Santa Fe.

LU, 8. Bteel et American T-lephonr

perdaient de 1 & 2 points

Les échanges ont porté zur pre:

de 1,600,000

LAKE ST-JOHN POWER
PAIERAIT DES INTERETS

 

commandes nouvelles. ;
elvinator Co., * é à vi * *tres pertes allant jusqu'à 1-2 point

Kelvinato pour l'année qui vient de s'écouler, montre un profit! furent enregistrées par Industrial

net de $115.925, comparé à une perte nette de $19.020 l'année précé-i Alcohol, Canada Steamships, Lake
dente. lof the Woods et un large groupe

Les revenus bruts da C.N.R., pour la première semaine de janvier, d'autres. deux tt de choi
- : ° oo . . nou cux rea ¢ choix se

escideat de 376808 je chiffres de la même période l'an passé. * sont maintenus fermes en dépit de
production acier a fait un nouveau saut de Quatre poinis Cet-' la faiblesse générale et plusieurs

te semaine, et la consommation de l'énergie électrique à fait un nouveau’ autres ont mauo-nvré de façon 4

: haut, tant au Canada. qu'aux Etats-Unis. : clôturer avec une avance sur la

Les stocks canadiens de blé na-;
tional sa montaient au à janvier à [| ©st possib;» que ls Lake 5
257.749,000 boisseaux au lieu ‘de | John Power and Paper Compan:

255.093,000 buit jours aupara-i reprenne le service des intérêts aui

vant et 239.817,000 en 1934. Les | les obligations 6 1-2 p.c., 1947, ls
stocks de bié canadien aux Etats-| ler février prochain: les direc-
Unis sont passés de 13,144,000 teurs doivent se réunir prochaiue-
bolssvaux en 1934 à 27.137,600 ‘ment el, après avoir étudié la ai.
et les existences de bl$ américain ; Luation, feron! connaître leur d°

au Canada de °,248,000 à 1,049,
 

! fermeture

 
Le plus gros obstacle, actuellement, à la création d'un optimisme

général est peut-être la crainte de manoeuvres politiques. Mais, quelles
que soient les manoeuvres, les plus grandes revues économiques s’enten-
dent pour dire que les facteurs les plus importants pour le marché, ac-
tuellement, sont les nouveRes qui nous proviennent du commerce et de Agnle frartion pour clôturer à 30.)
l'industrie, et que c'est le baromètre le plus sûr à suivre pour le moment.

Nous nous réservons donc pour la semaine prochaine de publier une Moyenne des cours à Montréal
liste de facteurs dont la lecture pourra être susceptible de doaner une

lon acsez exacte de

  

deze 12 les Lon
à siliduiive aciucne,

Forget & Forget
 

SITUATIONGENERALE
L'Industrie à maintenu ses opé-

cations, le mois dernier, de façon
relativement stable. Les reculs
saisonniers qui se sont produits
dans nombre d'établissements in-
dustriels ont trouvé quelque com-
pensativn dans les commandes
d'urgence provoquées par l'acti-
vité plus marquée du commerce
des fêtes que maint détaillant ne
l'avait prévu.

Durant la morte-satson actuelle

de l'industrie, qui va durer jus-
qu'à ce que se manifestent les
besoins pour le printemps, l'in-

térêt se porte sur la progression
des projets de construction du

pays et le développement de l'ex-

portation. Le volume des uou-

veaux contrats pour bâtiments et

ouvrages d'art accordés en dé-

cembre a de nouveau subi un

recul sur le mois précédent, com-
me d'habitude, mais ceux qui se

bâcieront d'ici un mois ou deux.
2 cause de leur influence sur la
production de plusieurs industries
connexes À la fin de l'hiver et au

début du printemps, auront plus
d'importance. Pour l'instant, toin-
tefois. il faut noter que la valeur
des contrats pour 1934 atteint
125 millions de dollars, soit 30%

de plus qu'en 1933. et le chiffre
le plus élevé depuis 1932.

Les derniers relevés officicla de
l'exportation, ceux de novembre,
sévdlent des faits Intéressants et
font voir, en outre. la tendance
actuelle. Les exportations, ce
mois-lb, l'emportent sur no-
vembre 1933, mais le cèdent
À celles d'octobre 1934, qui
marque le sommet de l’an-
née. La diminution sur octobre

provient d'un nouveau recul du

commerce de blé, que compensent

en partie de plus fortes exports-

tions de farine et de grains com-

muns, et d'une forte contraction

des exportations de fer et de ses

dérivés.
Les produita agricoles caoa-

diona autres que les céréales — ti

s'agit surtout de bétail ot de visn-

des — ont trouvé un débouché

aussi bon qu'en octobre;

c'est aussi le bas des industriv»

forestières, mais lei, l'élément

miadilisaieur est une hausse des

exportations de papier due appa-

remment aux désire des acheteurs

étrangers d'obtenir l'expédition

avant la fermeture de le nnviga-

tlon intérieure au Canada, et

être  auasi l'intention

ugmenter les stocks existants

avant la hausse de prix annoncée
ces derniers tomps par nombre
de fabricants canadiens de pa-
pler-Journal. L'exportation
autres produits forestiers, blen
qu'un peu moindre. est conaldé-
rable pour la fin de l'automne.

Cependant. le fuit le plus in-
téressant. c'est l'accroissement
des exportations de minéraux.
dont la valeur s'est gonflée d'un
tiers par rapport à octobre. FH faut
dire, toutefois, que l'augmenta-
tion ne porte pas sur tout le grou-
pe des minéraux, mais seulement
sur l'amiante. l'aluminium ot le
euivre; pour ce dernier, l'expor-
tation a été la plus forte qu'on
ait enregistrée depuis mai der-
nier.

L'exportation à coutume de fié-
chir pendant la période décembre
à février et la saison actuelle n'y
fera para exception. Le problème.
dès lors, egt de savoir sl le reeul
sera de proportions normalss;
comme les perspectives sont bon-
nes pour les autres prodults im-
portants, tout revient à savoir al
les exportations de blé pourront
se maintenir au niveau actuel ou,
ce qui est fort souhaitable, ie dé-
passer.

L'analyse du commerce exté-
fleur qui précède fait voir en
partie la stabilité des opérations
industrielles, que nous prévoyions

dans notre “Lettre” de novembre

dernier. Il reste à noter que la
production d'acier, en novembre,

& été presqu'éxale À celle de cha-
cun des deux mois précédents et
qu‘aucun changement sensible ne

semble avoir eu lieu en décembre.

On relève, toutefois. durant ce

mois, un réveit de l'activité dans
les centres de l'industrie auto-
mobile après y avoir enrogistré
la plus faible production mensuel-
lo depuis trois ans.

(Manque Can. de Commerce)
 

SUR LA BOURSEDE LONDRES

LONDRRN, 13—(P.C,) — Le

marché a été plus calme, sujour-
d'hui et les cours étalent généra-
lement plus faibles. Les titres ln-

dustrieis furent les plus fermes et
ont été bien absorbés tandis que
les titres de premier plan, les mi-
nes et les builes eurent à souffrir
de prises de profits. Les obliga-
tions du Japon furent faibles vu
la crainte qu'on entretient sur la
situation de ce pays, et les vu-
leurs d’Amérique furent termes. Le marché a clôturé faible.

des,

précédente.
| Graio privilégié a gagné 3 points
A 28 et National Breweries 1-2 a}

32 1-2 tandis que Canadian Cela-;
| nese ordinaire s'est raffermi de:
1-4 à 23 1-4 et B, C, Power rue
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vermeture . . 64 Us 25.63 25.87 39 A7
La veille.. . . 56.18 27.20 25.14 41 19
11y a un mois. 54.16 27 U0 20 650 39-43
llyaunan.. 52.50 30.95 20.9 41.4
1 -35 Haut. . 61.42 43.03 40.65 51.32
1934-35 Bas... 45.37 22.77 24.16 34.88
1933 Hant . 57.38 45.27 50.07 52,2%
1033 Has. . 24.82 18.52 26.42 23.6V
1932 4: . 17.52 8.72 23.87 10.01
1929 Haut J 140.98 153.88 184.281 57.67
1927 ve... 51.50 08.3) 61.1 81.41

! -«Moyenne des cours à New-York
OBLIGATIONS

Cempiléos par Ja frence canadienne
. —
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Fertieture .... R6.99 95 44 H8.17 00.94
Laveilie.. . . 87.56 94.52 84 97 70.19
{ly aun mois. 85.96 91.9 85.37 48.75
flyasunan... 74.50 74 83 G8 85 81.20
1 Maut.. 80.42 93 87 85.90 70.02
1934-35 Bag... 74.50 73.60 64.17 00.19
1933 Haut... 31.01 79,04 84.35 08 55

1933 Bas... .. 54.75 48.05 66.30 50.85
1932 Bsæ ... .. 45.51 4D.01 64.50 42.21
1928 Haut...

.

101.00 98.91 102.90100.48
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pout

1085,

Les ventes de General Metors
NEW-YORK, 12-—Les ventes de

General Motors À l'étranger se

sont totalisées en 1934 À 220,560
voitures, soit un gain de 81.8 p.c.

sur 1933. Pour le mois de décem-
bre. les ventes se sont élevées à
16.426 unités, soit un guin de 80.4
p.c. sur le wols correspondant de
1933, et ie meilleur mols de dé-
cembre depuis 1928. Ces ventes
comprennent les ventes d'automo-
biles et de camions fabriqués par
General Motors en Amérique, en
Angleterre et en Allemagne.

Les ventes de voitures Vaux-
hall en Angleterre et Opel en Al-
lemagne ont montré une augmen-
tation considérable en 1986, mais
c'est dans l'exportation des Che-
vrolet, Pontiac, Oldsmobile, Buick,
LaSalle et Cadillac que s’est mon -
trée Ia plus belle augmentation,
soit 135 p.©. de plus qu'en 18231.

  

Molntyre-Porcupine Mines Li.
mited, 19 pour cent en fonds atué-
ricains payable le ler mars aux
actiontuaires inscrits au ler fé
vrier, libre de toutes taxes & la
source, en vertu de la loi canadien-
ne sur le revenu et in taxe de

2OIN 40'om } :

  guerre,

Albertal go
| cision,

vo cause des bénéfices Insutt
Les arrivages dans tes Prosin-; cauts le service des intérêts à êt-

Ces dex Prairies au cours de la
semaine terminée le 28 décembre
1934 s'élèvent à 1,658,000 bols-’
seaux contre 2,502.0400 la semaine
précédente, En volet la répartition

entre les trois provinces (chiffres
de la semaine correspondants de

 

 

9 tre parenthèses) Manito-
Ua, 15-000 (DÉ,UUU): SASKALCH
wan, 701.000 (888,000); Alber-
ta, 825.000 (524,000): Total, 1.-
458,000 (1,251,000), Le total des
premières 22 semaines de la cam-

décompose"
comme suit (données de la pério-|
pagne en cours ne

de correspondante de 1a campagne

précédente entre parenthèses)
Manitoba, 26,683,000 (22,859.-
009): Saskatchewan, 77,350,000
(31,013,000); Alberta, 69,743,000
156,942,000); Total, [73,785,000
(160,314,000),

Je Canada a exportd 1,175,000
boisseaux de blé pendant lu semai-,
ne terminée le 4 janvier au lieu f
de 806,000 la semaine précédente|
et 2,255,000 la semaine corres-
pondante de l'année passée. pt

(ele a cloturéexportations de la semaine se ré-
partissent comme suit entre les

  

discontinué le ler août 1932 su:
tes obligations première hypothè
que ains! que sur les obligation

de l'autre catégorie. A la fin de
cette mème année le comilé de
sauvegarde à obtenu des obligatas-

res que les palements au fond
d'amortissement [uss-ni retardé»

1E MARCHE DES CHANGES

NEW-YORK, 11. (ME)—Le
principales devises ont clôturé en

baisse fractionnaire sur le march
ded changes éLrangers.

Le dollar canadien a faibdl le
1-2 à 7-16 pour cent de prime
La livre sterling à perdu 1-4 d-
cent à $4.9: 1-4 tandis que 1+
franc français en fermant à 661
1-4 accusait une perte de On 7}

de cent.

 

Le marché du blé

CHICAGO, 11. (PC) — Le

faible, & presgw
aon plus bas du jour et de | 5-8

 

porta (semaine correspondante de{& 2 1-4 points plus bas qu'hicr
1934 entre parenthèses): Vancou-/ en fermeture. Ie blé pour llvrai-
ver-New Westininster, 650.000
(1,611,060); Prince Rupert, 401,-
000 (0): Saint John, 185,000
(216,600): Montréal. 0 (360);
Total, 1,175,000 (2,285,000).
Vingt-trois semaines de la campa-
gne en cours: Vancouver-New
Westminster, 19,928,000 (2v,-
160,000); Montréal, 18,804,000
(31,927,000); ports américains,
11,972,000 (9,644,900);  Chur-
chill, 4,050,000 (2,708,000); So-
rel, 2,807,000 (5,288,000); Qué-
bee, 1,762,000 (8,492,000); Prin
ce Rupert, 301,600 (0); Halifax.
0 (315,000): Total, 60,412,000
179,323,000).

 

aon en mal cotait 99 1-4-3-8; le
mais, en baisse de 1-4 à 2 5-8
cotait pour mai, 88 7-8-R9. L'u-
voine était en baisse de 1 1-4 ü
2 cents et les provisions en hairs
de 26 A 40 cents.

0 .
Le dividende de Bridge

Dans les cercles financiers ge
nérulement bien informés, on er!
d'avis «ie Domiulom Bridge «
l'intention de réduire le taux du
sou dividende à l’action ordinaire
Il serait question de 1.40 au llen
de 2 qui ast la taux actuel,
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.….. Îles droits des vôtres!
Vous pouvez les seuvegerde:—
contre toute éventuelité,—en nous
désignant comme vos exécutieun

  

   
  

 

    
   
 

 

  Aéminietration de
Administration tréternpora!
Agents dotransfert ot registraires
Liquidatours

  
  

ADMINISTRATION DE SUCCESSIONS

   Garde 01 gérance de titres
de Soreté
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   SOCIÉTÉ D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE

Aamirhitratsies et Fiduciaire

8, EST, AUE SAINT-JACQUES - MONTREAL
tmmeouhie Credit Foncier France-Conadion
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RAPPORT ANNUEL D
VENTES D'IMMEUBLES
Elles se sont élevées, à

$44,389,535 pour l’an-
née 1934.

Les ventes d'immeubles pour ia
sumaine qui vient de s'écouler. n°
sont élevées À In somme de $530.
142. Suit le rapport détaillé du se-
erétaire de la ‘’hambre de FIm-
meuble:

lots vag. Conatr.
sv, Val N. Val.

Ville de |
Montréal an $21,431 48 $443,070

Municipal.
suburb, +2 12.181 14 103,180

Fot, en nom 0
13 $30,302 82 $546,650

 

et valeur «
33 32

95 $580,142
Fot. en nom «an
précédente 93

Augnt. en valeur
do8 principale transactions de ta

aemaine ont été comme anit;

  

   

1923 Ouest, Dorchester. -St
Mary's Hoap'tel aux
Noeurn dw té... $42,500

3 REDPA Murray
Kenn Mme BL-F-C
Meiken . 17,000

    8 Douglas, Lo.

wm. Howard Finlay à "

Aaron Schachter ....... Lo team

1217, 4223 Enplanade—Hhé-
rit de Montréal A ls

Bulletin and Insurance -ü
vo, Lt [CRE

  

LEU + ,

Len ventes d'Inmeubles pour l'an-

née 1934 dana ln ville de Montréal.
«+ pont élevées À la sotmme du $34.-
177.314 et, dans la banlieue, à 470

612,219. Elima ont été pour ia plus

sien Montréal, au nombre de

VRS ads

  
 
 

dant de te
la firme Henr,
d'Ottawa, qu'est accordé le con-

trat pour la
nouvelles raffineries à l'hôtel de

la monnaie, rue Bussex. Dix nou-

missionnaires avalent proposé des

prix et
$301,000 était le plus bas.

  

   
   

   

Il est candidat

 

 

 

corr. de Ia “Patrie”) — Louis

Laliberté de notre ville qui fut |e
arrété par le constable St-Amour

de la police montée, a vu son en-

quête ajournée au 17. Laliberté

est accusé d'avoir fait cireuler de
la fausse monnaie. Il aurait mis
en circulation un faux billet de

$20 de la Federal Reserve et un
billet américain de $5.

Sur la Bourse de l'argent

Le prix de l'argent pour lIvrai-
son future a clôturé régulier. Les
ventes se sont résumées à 2 con-
trats pour livraison en mars.

Ouv. Haut Bas Ferm.
54.508 84.76 54.75 54.458

Contrat attribué

OTTAWA.
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(Du correspon-

trie.) — C'est à
Dagenais Ltée

construction de
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LA PATRIE, SAMEDI 12 JANVIER1935

re à son plus bas du jour
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MELBOURNE, Australie, 12~—
On annonce qu'il est Intervenu en-
tre ia Grande-Bretagne et l'Aus-
tralie, une convention, en vertu
de laquelle les viandes autralien-
nes pourront être exportées dans
le Royaume-Uni d'icl au ler avril.

Traité Angle-indien

NEW DELHI, Indes 12.—Les
intérêts commerciaux britanni-
ques ont été discutées, hier, en
vue d'un nouveau traité anglu-
indien. L'Angleterre conserver‘

  

 Henrl Dagenais avec
son tarif préférentiel.
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EXECUTES DANS TOUTE
ARTISANS HABILES

Los tricue etigzseadl

[THE SMITH MARBLE
and CONSTRUCTION CO. LIMITED

ma

|

EN 1804

TRAVAUX DE MARBRE, TUILE ET DE MOSAÏQUE
LEUR BEAUTE PAR DES
ET EXPERIMENTES.

Soumissions données avec plaisir
Téléphone CRESCENT 3147

207 AVENUE VAN HORNE MONTREAL

  

Cours d'hier
+ WINNIPEO

Ou

i

  

  

   

  
     

tt
go
p

I
R
E
R

à
ge
d

  

 

     
   

scrutin de cette élection. L'émis-
sion aura lieu de 12 h. 45 à 1 h.
du matin et sera irradié des quar-
tiers généraux de Sarah Wam-
bough, membre de la Commission
du pléblscite de la Sarre.
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[UNDERWOOD
RECONS-
TRUITS

   Ouvert te sn  
 

 

Province de Quédebe,
District de Montréal,

COUR SUPERIEUVRE

   
In re:

ln Success de fen
GEORGE À ORRISOSHD
en son vivant de la Cité de Mont.
réal, Avocat et Revurder Sup-
pléant. .

AVIS PURLIC est par ire présen-
ton donné que par Jugement rendu
le 8 Janvier 1935; je anussiæné, Phéo-
hile Legault, fila, de Ia Cité +t du,
Matriet de Montréal, Notaire Public,

ni été nommé ‘Mrateur À la succea-
son vacants du dit feu George Adè-
lard Morrison.
Toutes pernobnes ayant dos ré-

riamations contre la dite aucecasion
mont requises de me lcs adresser
chambre 92, La Sauvegarde, no. 182,
Notre-Dame Ent, Cité de Montréal,
danx len vingt Jours de cette date et
toutes personnes endettéen envers
Ia ® Buccensinn sont requises de
régler avec la dite succession dans
19 même délai.

MONTREAL, 9 Janvier 1935.

s. TWFO. LEVAULT, IR,
vara

 

  
 

AVIS LEGAUX
aymERe
F-18717 Hon, Herbert M. Marler et
al, ès , demandeurs, va Dame
Efleen Harriett Doda, défenderesse,
Le 31e¢ jour de janvier ia, AN

heures de l’avant-midi au bureau du
Shérif au Palais de justice, rue Nge
tre-Dame en la cité et dis
de Montré eront vendus per «
torité de Justice les parts ou
tions de la dite défenderesse, an
an cette cause, consistant en 38 p
Téférées dans le fond capital de

C. Jamieaon Company mited,
corps politique et incor, t
a principale lace d'affair:
Ia cité eC district de Mont
les dites parts ayant la va
pair de $100.00 chacune entière

  

  

    

 

   

 

 

  

payées, 36 parts
valeur au pair de $190.00 chacune
dana la fond capital de R. C. in-
mieson Company Limited et les di-
tes parts entièrement payées

Conditions: ara .

Montréal, 14°13 sanvive 1035

Montréay — Cour tours —
B-102044 — L.-J.-8, Morin va Che
P, Daly & Wm. Beveright,
La 3lième jour de janvier 19% à

13 heures de l’avant-midd à ja place
d'affaires du dit défendeur au N
267 rue Sherbrooke ouest en la cl
de Montréal, seront vendus par aue
torité de Justice les et effete
du ait en celle
cause, chesterfield,
plano, clavigraghes, enseigne Hens

ent complant.
MIGNER, HS.

Montréal, 11 janvier, 1925.

Province de Québec — District de
Montréal — (Cour Supérieure — Ne

| D-136068 — The Montreal Star Come
pany Limited vs Dame Mary Hoo
quoi! et vir.

Le 21idma jour de janvier 1936 &
19 heures de l'avant-midi à lu place
d'affaires des dits défendeurs au No
467 ouest rue Sminte-Caiherinc en a
cité de Montréal seront vendus par
autorité de Justice les biens et ef-
fets des dits défendeurs saisis en
cette cause, consistant en tables,
fixtures de mur, enseigne, fixtures
électriques. lingerie, etc.
Conditions: Argent comptant.

A 8 Wl H.C
Montréal, 14 janvier, 1936
—ere

Province de Québec — District de

Montréal — Cour Supérieure — N3
Ac 120471 _ TheHobbs Meg. Co. 113
va J.-A. Desjard pa.
Le 2idme jour de janvier 1935 à

onse heures de l'avant-midi au do
micHe du dit défendeur au No 397
rue Bennett en ia cité de Montréal,

seront vendus par autorité de Justle

ca les biens et effets du dit défene
deur saisly en cette cause, consiste

tant en Un piano, un radio, un type

vrrites meules de mince, etc.
ndétions: Argent co .

LOUIS GPRTBMAN, H.CS.

Montréal, 11 junvier, 1033.

rovince de_ Québec — District de
méntréal — tour Supérieure — No
A132802. John Pratt, contracteur de
ia ‘cité d'Outremont, district de
Montrèal, demandeur. vs Dame veur
ve Margaret McCarthy, des cité et
district de Montréal, défenderesse.

Le 19e jour de janvier 1935 à 3
heures de l'après-midi au No 1vêt
rue Malsonncuve en Ja cité de Mont.
réai. seront vendus par autorité de
Justice les biens et effets de la dite
défenderesse, saisis en cette caus®,
au No 7030 rue Durocher, cité de
Montréal, consistant en meubles de
ménage, etc
Conditions: argent comptant.

M. A. LAURIN, HC.S8.
159 Cralg O. HA. 108%.

Montréal, 10 janvier 1938.Aes
Province de Québec — District Je

Montréal — Cour de Circuit — No
19100. Louis Richer, marchand de
Ville St-fierre, district de Montréal,
demandeur, va Malcolm McPhee, de
Ville &t-Pierre, district de Monte
Téal. défendeur.
Le 216 Jour de janvier 1935, 4 J!

heures de l’avant-midi au domiciie
du dit défendeur, au No 116, 2ème
avenue, en la cité do Ville Saint
Pierre, seront vendus par autorité
de Justice les biens et effets du
dit défendeur, saisis en cette cause,
consistant en gramophone, set de
chesterfield, meubles Je ménage.

  

 

   

etc.
Conditions: argent comptant

J. I’ 1. BRIEN, H.CS.
159

Ville 8aint-Peirre, 12 janvier 1935,
Province de Québec — District d

Montréal — Cour Supérieure — NH
131901 — M. Labis v, B. Sharpe,
Le 2li&ne Jour de janvier 1935

onse houres de l’avant-midi A a
puise d'affaires du dit défendeur au
0 85 rue Ste-Catherine Est en Ia

cité de Muniréal, seront rendus par
Autorité de Justico lea biens et ef
fete du dit défendeur sainia en cette
cause, constatant en une ca!isse enve«
Bistreuge, un frigidaire, ete. .

Conditions: Argent comprant,
LOUIS GBRTSBMAN, HCH

Montréal,11janvier, 1933.

e Quéhee —— District de
; Cour supérieure — No
105224 — Peate Musical Co, Ltd vs
W.-H. Shorter,
Le 2lidme jour de janvier 1935 À

deus haures de l'aprés-midd à M1
place de l'entroposaga du dit gai-
dlen au No 1431 rue Manstield cn la
elté de Montréal, seront vendus par
awtorité de Justice les blens ¢ ef
fets du Jit défendour palnia en cette
cauré, vOnsistant <n un saxophone <*
accessnires,
Conditions: Argent comptant,

LOUIS GHUTSMAN, US

 

  

     

 

Montréal, nel 35. _

Province de Québec -~ District de
Montréal — Cour de Circuit — No
20178 — Acme Restaurant Suppiies
vs P.-U. Uagnon.
Le 2ilôme jour da Janvier 1938 à

dix heurea de l'avantm:di à la pla.
ce d'affaires Eu dit «éendeur au No
1172 PhiMpps Squats en la cité de
Montréal, seront vendus par auto-
rité de Juatic, ler biens et ets du

dit défendeur aulels en cette causé.
conaintennt en ane valsse cnregis-
trenen, orase, êlc

Conditions: Argent comptant
¢ LOUIS GPRTOMAN HOS

Mantpap) 74 ganviar, 1%
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La Patrie
ë mands, 1 centinpar

mot avee minimum de 16 mots.
Annonces elassifiées comprenant

toutes len rubriques autres que cel-
les tacntionnées Ci-demust Sent
ar mot, minimum

Broratère insertion Rabale de 16
pour 3 Insertions, 20 p.c. pour § in-
sortions, 26 p.c F 13 insertions et
48 i-3 p.c. pour
Entéte en noir 6c pi
pour une ligne de caractère guthique
3 points.

avis de nalssance, décès ma
ernçagements, messes de re-

  

  quiem, services anniversaires, Ççar-
tes de remerciements ot avis In Me
moriam chargés su taux usiforme
de 75 centins par Insertion.

‘Toutes les annonces reçues avant
11 h, a.m. seront publiées dans tou-
Ces les éditions ie même jour. Avis
de décès reçus avant midi pour pu-
bilestion le même jour.
Les bureaux pour la réception des

annonces classifiées sont placés dans
les principales pharmacies, par tout
le distric ontréaL
Toutes les annonces classifiées

Feçues par téléphone,

Appelos LAncaster 8181
jee des Potites Annoncess

Les annonces classifiées sont ac-
ceptées de 6.30 am. à 8 p.m

AVIS SPECIAUX
PERSONNELS

AUX PERSONNES BEULAS-—Pour-
quoi vivre dans l'ennui. Faites par
correspondan. de nouvelles con-

nces et amis. -Centaines de
Lames et Messieurs de tous Ages, !
position et situation le désiren‘
ntroduction par lettres personne

les. Btrictement confidentiel. Ren-
seignements complets 10c. Corree-
pondants partout. Ecrivez aujour-
d'hul. Lureau de C'orrespoi
National, Casier 184. Montréal

    

 

  

 

 

   
 

   

 

 

- LA PATRIE,SAMROL12 JANVIER1935

resrtion pans,FER
ALDE malade graduée, instita
d'expérience, prendrais soin enfan
infirme, invalide, cas on général
Oui. 6239. 3663

COUTURIRKE pour dames, Ira do-
miclie, ouvres garanti. CHerrier
9362. 366-3

MENAGERE compétente,premières
MonaLo accoptorait posi-
tion presbytère, 441 Labelle, Saint-
jerome, omté Terrebonne. oh

APPRIONEZ métier de barbier à
l’école qui vous montre le mieux de
Montréal. Informations Arthur Mo-
reau, Ecole des Barblers, 93% rue
Saint-Laurent, Montréal 264-4

A LOUER
CHAMDBRES A LOLER

AMHERST, 3122 belles chambres &
3 25, $3.00 avec | ches veuf, Té-
ep FR 438 366-3

A 1319 rus ferri, grande ou petite
chambre. usage cuisine. aur même
plancher, occupation immédiate. :

A 1311 ST-CHRISTOPHE, grand de-
vant, 3.00, 3.60 gaz, eau chaude, cui-
sine, téléphone chaude, propre.

 

 

 

 

 

   

A 2087 ST-HUBERT, grand salon
double avec ou sans pension. prix
raisonnable, tél. FR 3564. 266-3
À 3750 ST-HUBERT, très joli suite
chambre absolument propre, r=
sonnel distingué, cuisine. l’L Sais

AUGAINE seui chambreur, maison
chauffée. Adresser soir, dimanche,
1406 Visitation. appartement 3

_<oin Ste-Cather 266-1
AVE LAVAI 2648, grande chambre
ensoleillée, deux garde-robes télé
phone, osu chaude, possession 1m.
mediate. 368-3
CHAMBRE dansfamille privée, Prix
modéré. Occupation immédiate. 436

rue Cherrier. 244-3

CHAMBRE A louer à bon marché,
_trêschaude,1325 Labelle. 2663
CHAMBRE propre, famille sans en-
fant, on marché, confort chez-sol,
pension si désirée. 1449 Beaudry.

  

 

 

  
 

 

ON DEMANDE acheter cartes de cl|, 266-3
garettes toutes sortes, bon prix
du. 5198. 1999 Btvd flosemont
pesSES
LECON de la dépression —

Soyez employé civil, (acteur, exa-
misnateur des douanes, commis, até-
nographe. etc. Brochurette fratuite
“Comment obtenir une position du
ouvernement. M … Civil Service
rhool, Toronto ti

VETERANS venderCaleadri
LostWe Fornet Payez 6 c, ven-

€ a ” ate .
Capitol Printing, 3 NotteLame
Ouest, Montreal

VENDEURS inst
bon demandés,
bonne
1550

 

a   
      

  

  lon petit cha
ville, campagne;

occasion, homme sérieux.
Lepailleur, Clairval

  

—..AGENTS DEWAN

AGENTS DEMANDEH vendre
des cravates pour nous. Nous vous
len vendons à un prix qui vous
permet de réaliser 106 p.c. de com-

sion. Ecrire aujourdhui pour
antiilons gratuits et détails

Ontario Neckwear Co, Dept. 530
Toronto # Ontario 210-3

FENNES, FILLESDEMANDEES
COUTURIERE avec expérience pour
habits d'hommes cu caitienr,
Adressez 1615 rue Sicard, Vinuville.
ruesmerme38823.
INSTITUTRICE demandée, pour le-
cons à domicile, rémunération mo-
dique, venir avant 5 hrs. 2116 Ma-
plewood. ze

JEUNES Pllles expérimentées de
préférence pour faire A Ia main
cordes et glands. 4338 Hutchison.

a3663

 

  

  

 

 

ON DEMANDE jeune fille, ouvrage
général, 2.00 par semaine. DO. 5198

3 _IildRosemont_
DEMANDE des femm pe

udre pour nous A ta maison. M:
chine & coudre nécos
sollicitation. Ontario Nec
Dept. 181, Ontario 8.

ORCHESTRE d'amateurs

 

  

   
    

   

   

a-

féminin
sire commençantes ou musicien-

nes avancées, mandoline, banjo té-
nor et violon. DO. G492, 366-3

___SERFICES DONESTIQUES
BONNE désirée pour famille anglal-
an cntholique, coucher, vrale place
pour bonne personne. DE. 2093.
ee 368-3

COURS de énogtaphie ou
Elais, en échange de légers t
vaux domestiques Tél. Citescent
0461. 286-

  

  

 

FiLiEF mrleuse, hautement recom
mandée, ouvrage général. sans en   
fants, expérience et références.
HArbour #677. 208-4

FILLE générale aimant les enfant
expérience, références exigées. Tél.
ATiantic 18 286-3

FILLE demandée pour prendre soin
de 1a malson et de 7 enfants. 1712
Plessis. 266-3
Fiii.E pour ouvrage de mén
bons gages. doit parler angl
4568 Hutchison, DO. 4043. J

JEUNK filie, 16 à 13 ans deinan
maison privée, pan enfants, sal
2.00 par semaine. FR. 4546. 2

+resee
SERVANTR générale, immédt
ment. almant les enfants, couchera
chez elig de Verdun préférés, 2.00
par semaine. ad. 2989 Kdne

 

 

  

  

 

 

  
    

 

206-3

BERVANTÉ ménéiaie avec expé-
nen. 6 enfants Das cuisine, $15

   

 

par mois, bon chex-sot. 4391 E

 

nade, prés Mont-itoy
ANTE e si

Benanent rétérences exigées.

1928 Des Erables. 256 3
 

; TN de première classe.
BERVANT ménagère expérimentée.

Bonne téférenvcz requisrn, jen
deux langues. 4067 Vendôme.  
    

   

* : à Wis

HAUFFEUR avec expérience sur,
Cobar privé, Pla. 3939. 266-3:

0 À d'expérience avec rêté-
rences, bllingrue, possédant auto

pour vite ou agne. 961 ;
ti. ; .

 

| 1432 Drianaudière

8 Ber-, ces, toutes
set

CHAMBREàlouer ches personne
seule pour jeune fille ou couple
marié 1430 Wolfe. 28.4

 

CLERMONT, 3080, Appartement 13a.
chambre ensoleillée ur dame,
1.60; repas «1 désirés. DExter Ss

DAME seule louerail chambre ou
part ail appartement avec da-

d quée. belle iucalité. AMn.
. 266-3

GRANDE, petite chambre avec gas
ot usage du téléphones au besoin,
aur devant, LasauchetièreBot

CITERRIER 596. coin Parc Lafoniai-
belle rhambre, confort moder-

ne, service soigné, eau chaude, prix
modèré. 266-3

   

  

  
col
se au prix des res:

feurégulierveiDarsemaine.
Flabop & Doreheater, PL sur,

MAISONS A LOUER

BTHEL, 934, Verdun, quatre gran-
das pièces et chambre de bain. ga-
rage. Occupation immédiate. Harb.
1675, Le soir, CAi. 1914. 344-3

UILFORD, coin St-Hubert, 11ème, à
© de data. FRonte-

 

  

ONTARIO, ooip Usscom, deuxié
troisième, quatre pldces chaudes.
Aubaine, 19.06. Châmeurs accep-
tés. Informations, 1964 Gascon.

384-3

ÉF-ANDRE We6—4 el 1 chambres,
planchers bois dur, moderne, à
critics. DO, 6639. 304-3
BT-OBRMAIN 3485, 7 pièces, bain
16.00; 3452, 4 pièces, T.00, accepte-
fait chAmeurs. PRont. $411. 264.3

__MARCHANDISES
ANTICLESDE MENAGE

ABSOLUMENT obligé de vendre,
machine Singer basculante, parfait
ordre. 7341 Hunrl-Jullen, prés Cas-
telnmu. 366-3
AUBAIND eitraordinalre, ohester-
fleid, anile diner,
cher, mveuse électrique, balay

104 Sherbrooke Uuest,
AU NB Litg 3.7 poles, 3.00:
Chosterfields, 18,00, fournalses, 2.75,
mobikers chambre coucher 29.00.
_1376 Notre-Dame ouest.
LAVEUSE électrique Gainwar,
bon ordre, pour $16.00. 1508 Or Hr

MOULIN à laver électrique à vendre,
bon marché. Sadreeser 1013 Car
nier. 268-3
POBLE-Tournaiag très propre. fous-
naise tortue No. 5, bon marché, 468
Bibeau, face 5163 Rivard. 268-3
MACHINE Singer tite basculants,
parfait ordre, garantie. à saorifi-

ace. 4673 Christophe-Cotome. 36
Singers, Wil , Ble,

35.00 à $10.00, families
orédit, échangeons, reps

ui

 

  

 

   

  

 

   
ailleurs:

rons, 2579 Notre-Dame ©. et 1
Amherst. 264-
MACHINE Singer basculante, 15.84.
Autre Hinger électrique, Erammo-
phone, 6 00. Radio, T lampes, 18.00.
1303 Papmeau. - 2 296-3
MAGNIFIQUE machine à woud
White. comma meuve 7.00, vr
aubeine. 3000 Montcalm. Amher
3311 248-3

 

    

  

A VENDRE

(OCCASIONS D'AFFAIRES
A

CRI, très bien située sur
mmercisle avec bonne oltèn

offre sérieume seulement, ou]
4543, 903 Bélanger. J

PPICHRIE

à

vendre, bonneplace
d'aftaires reg logis de 4 apphrto-
ments, située

à

l'arrière, loyer bas,

bonne aubaine à l'acheteur, Sndres

sar 4 8857 Chateaubriend. 364

EPTCERIB-rostaurane 8 yomae,

sois de rue pour cause de «
6278 Isivd Monk. Fits. 9308. 248-3

CERIB Hoenci: premier ordre.

entre M re . Pond inforenations,

FR. 1766. 246-3

" et restaurant & ven-
= ICERIR de maladie, conditions

facilos. Sadresser 2091 Bourbou-
nière. 3-3

ICPRIB à vendre, contre, atook.
Bon marché. Retire affaires. Pas
éohangs. CHerrlor 9438. 246-3

PFAL DE BOUC avec accemsoi-
re, À sacrifice, cause de maladie.
923 St-Zotique. 304-3

GARAGE en béton armé à ven: ou

échanger pour propriété eves peu

  

4 ital, NW" seer $691 -
bord.DOliard 9604. 266-3
GRAND restaurant vendre, cause

lœue, nes pour nne vé-

roues oSEan, coin Chateau-
briand. 366-3

 

IMPRIMERIE compidte ou edparé

ment, bonne occasion, 688 _M-
Laurent entre 11 et 4. net

HAGABIN

.

spéchiité, biscuits, thé,
cate. bonbons, pâte alimentaire, bon

marché, cause autre commetcs
Clairvai 6013. 266-3

RESTAURANT avec 5 grands appaf
Huats atrière, bonne piece, V

êra cause de mortalité. 2844 8t-

Denis. 266-3

FEETAURANT épiceris, coln, ollen-

Yoke ‘manufacture, loyer 30.90, 3

appts arid Autre occupation. 17

M n 264-3

 

 

  

DEMANDE_
Avez-vous besoin d'argent?

HONEST HARRY ‘ 0

tation intacte, pale mai =

Persébuie pour vêtementæ fourru-
vieilles dents en

con ia less d'or américainesnt oi
firfrences, gérants banques. Etabli
depuls plus de 25 ans. Téléphones
LA 2301, soir Cit 0358. 61 Craig O.

Correspondances attention 9 te ale.

  

 
000

"HANGER ou vendre vos vieux
CNT appelez Ernest Jurgen
Gie, 2166 3te-Catherine Bat. 2 be

5168. -

PROFESSIONNELS
MEDECIN SPECIALISTR

ACUCELLA, 40 Ste-Catherine Kst.—
Traitement spécial et sûr des ma-
jadiea secrètes et contagieuses, rné-
me les plus chroniques des frganes
sexuelles, 33 ana de spécialité.

 

 

GRANDE ET PETITE
CHAMBRES pnscoteitl dans, me
son n ches peas os
désirée. 0 AMherst 7991. 6711, ie
avenues, Rosemont 164-Jn0

JOLIES petiteschambres bonmar-
ché, central, pas d'enfant. T71
coin &t-Hubert. 2

 

AUBAINES, manteaux fourrure rat SLEVESDRRANDNS—___

 

 

 

MAISONNEUVE 1613, chambre à
vant, 2.60, dans famille distinguée.
Ci Toes
M 1130, grande, ©
tite chambres, propres, tranquille
cuialnette avec gaz. bon systèmas

2686-3
F magnifique cham-

bre privée en avant, téléphone,
pension ou FAx si désiré, eau chau-
de 365-3
RACHEL 814. chambre 2.00, its dou.
bles, garde-roben, gax, hain, télg-
phone, pas enfant, deuxième Huge.

-3

  

    

 

SAINT-DENIS, 1717, grande, potite
chambres, devant. grande gard
robes, avec gas, 3.58, boudoir 2
confort modern: 28

   

 

   ST-LENIS, 4 une pièce meublés,
bien attrayante, gas téléphone
possession Immédiate, genre ap

_Partement.FEk 3972. 21s
BT-ANDRE. 1 pres Demontiany,
beile chamb vec confort chez-
soi, maison tranquille, reapectall

1506 SAINT-ANLRE, jolie chambre
chaude, cinire, tranquille, meublées
ou non. chez personne distinguée.
«au chaude, 10.00. FR. 1318, 348-3

3764 ST-ANDRE., grande cuisine,
&rande chambre, séparément, pas
enfant, moderne, gaz, électricité
Journ téléphone. -3
8T-DENIS, 726], chambre bien meu-
bliée, sau chaude, confort, pensio

1 désiré. CA. 467 266

   

 

 

 

   

     
   

1% 1093, chamb ec
pofie dans chambre, eau
. téléphone, aussi autre

18, 7256. Chambreoupetit
bon ches-sol, sans enfant,

bonmarché. cs
SF-DENIE 3846,Duluth108, grands
petite  chatnbres,
culsinette, piano, chaud, 32.00, 3.80.

   

  

  

 

 

   

_che: 44-3
sT DENIS,3830,

3932

grande

etpe:

eahnmbree ES pére noe.
, Raz, fourneau, -

_avalo,téiéphone. garde EX

AT-RENIS. 3R13, trêx grande cham-
bre. 1.00, aut tiai demirée MAL Yr ECS

“A 0

 

 

  

près rue hoy,
pièces modernez, 15.00, téléphone.
HArb. 9 266-3

KR, eut, près Mt.
libert, € pièces fraichement déco-
tfen, hain séparé. Renseignements:
1141, BE), 3211, 38¢-3

€APTSbonmarché, Togementdu

 

  

 

   
 

 

Las possession Immédiate. Fiton-
ltenac SOU. _ 366-1
HENHI saiz, plaln-pleddu bas, €
p'èces et chambre de hain, Re,
loyer hon marché, HArbour or,

dire, près
Mont-Royal, logem: 5 pièces,
pour 1a ntatres solvables seulement.

2

yaz, téléphone, :

  

Boe; Dae, ute.
le talllite. 57 Craig Ouent.

RRULEURS A_L'HUILE
MAJESTIC Automatique, convenable
pour § ou 9 pièces: Jacket Henters,
fournalse à air chaud, eta. $188.00,
Installation gurantie, 769 Blv, St-
Laurent. HA. 5048. 261-233

—_—_ BOISETCHARBON__——
ATTENTION, érable montage, 3.
9.00, nclé. cordon , & poches 1.0
allumage 12, 1.00, epécial bois ch
minée, charbon assorti, satisfaction
assurée. C Lanthior. DOIerd 6948.

278-1

 

   

1-
er

_RADIOS ETACCKSSOIRES _
REPARATIONS de radios pAr ex-

rt licencié, 10 ans d'expérience
. Joyal, AMherst 5334. 4477 Pa-
ineau, 342-

ANIMAUZ DOMNESTIQUED

CITIENS—Chiens à des prix défiant
toute compétition. Notre spécialité:
épagneuls et fox terriers. Nous

toutes races. All Breed Doga Ken:
nels, 4201 8t-Dominique, coin Ra-
chel. 264-4—————————————

COMMENCES A VENDRE
A VENDRE, Commerce serins,
animaux, grain, cagos, otc, don
marché.+62Rachel Ent. 266-3
BEAU RBNTAURANT blen situé, ar-
rêt tramways Cartieeville . St-
Fæaurent, loyés payé jusqu'au pre-
muler mai. Cause de départ. Le 30
aprèe 7 hrs, 4510 166-

 

    
auss! Lonbone, trés bon site, vraie
aubaine si vous Avez un garçon à
placer. N'hésitez pas. Informes-
vous de suite. FRontonac 6620.

208-2
BONBONS, cigares, cigarettes, épi-
carts, propre, bienten, logement
3 piècez. 6425 St- in. 2483
BOUCH Equipement modern
frigidaire. cause muladie, aucu
offre ramonnable refusée. 6201 De-
lorimier. 6743 Garnier.

ROICIIRRIN ot épioarie Mésneté

fea A vendre ou A louer, bonne
Wrég moderne, bonne pince d

dition. Appeles 2.manchs,
8202

 

   

  
   

tt
i 264-3

HOUFIQUI harbier, dépôttabas,
tien situé. Bargain, {hungeta.
_Fltontenac 9781 266-1

| BOUTIQUE TBARDBIRR tout eat
bœuf, chaise hydraulique moderne
grand sland avec miroir. line
Freddie occasion. A qui Is chance?
DUpont 6644 ou 8807 Foucher en
tout temps. 266-2

co ROCK sav eau javalie, nye
portant $40.00 semaine. vendra IN.
00. prendra ohny en échange, 1078,
18re Ave, Rosemont 268-3

 

  

 

 —# grandes|
vec fenêtre, logis

pre ot chang,

 

CITASL

  

pro-
288-3

  

TROOKTR, meilleurait,dofarue
Mont-HMoyal fatant de bonnes af-

| faires. vente pour cause é mala.
dts. 2800 Mt -Royal Kat, 256-8

 

«34-36, aletot homme, |————
red. n ree Bt.Louts. HA.

|

INSTITUT sténographique de Fran-
5793. 289 ce, 393% St-Denis k ile Lesdu

aténographie, dartylorr -
_ FOURRURES Foam Toorition. aiplème. 204-4
PAIÆETOT de chat sauvage comme > 5
neuf, à vendre à sacrifice. 57 rue ph

Craig Ouest. 3370-1 Sténogra 1e

punir pe srore__

|

PERRAULT- DUPLOYE 1
frêne, hickory, 5, 5%. €SKIS sn phickory, 5S#ick| METHODB Internationalement

  

échrngeons et achetons chiens de |

reconnue la piua facile et rapi-
de. Cours bilingue et préparation
aux examens de pténographie
Judiclaire, enseignements indivi-
duel et par correnpondance, dec-
Ylographie, dipldmes octroyts,
emandez prospectus.
INSTITUT STENOORAPHIQUE
PERRAULT, 3 ouest, avenue des
Lins Plateau 266 264-4

 

ARGENT A PRETKR

AUTOMOBILISTES
31 VOUS AVEZ besoin d'argent, fal-
tes refinancer votre camion ou vo-
tre automobile. Service rapide,
confidentiel, na endosseur, Nous
prêtons aussi pour payer les taxes
municipalos et xlacitres électriques
The Commercial loan Co. 3486
avenue du l'arc. 270-7

ARGENT prêté sur diamants, mon-
tres, bijouterie, vêtements, fourru-

esrabines, fusils, genterie,
valises, sacs de voyage ou tout
autre objec de valeur. Rélérences
de tout gérant de banque. Ross

Itcencié par le gouverne-
82 tue

  

  

  

  

    

L'Aurononitrs AVENDRE—
AUBAINES CAMIONS
CAMIONS de toutes marques, de
toutes grosseurs, à des prix très
avantageux et portant une ga-
rantie de 30 jours, contre défee-
tuosités mécaniques. Conditions
trèe avantageuses de pulement.

CANADA MOTOR CAR CO.
NUE DU PARC3485 AVENUE 1-0

AUTOSUSAGEES |
30 jours de garantie

HUUR NOS CHARS USAGES
TOUS nos chars usagés ant êté
remis 4 neuf par notre départe
ment de service.

| Appelez-nous ct nnua vous dou-
| nerons une démonstration.

| PAGE & FILS LTEE.|
Vendeurs de Fords

1762 WE NUTON, VERDUN
T “lizroy9604. 270-1

King’s Used Car Exchange
A "TOUJOURS EN MAINS un assarti-
tment complet de chars et camions
usagés. Prix à partir de 840 en mon-

El 22011254 BT: DOMINIQUE

 

   

AUTOMOBILES
ACCRSSOIRNS DPAUTS

no toutes ost ou re
oi Brasseur Motor, ud.»uvaagées,
rue Clarke LAna 3696. 102-8

A DONNES conditions, parties

à

au-
tomobiles usagées neuves

1 Automobile Enregistrée
130angaint. LAncaster inl

PARTIES dautomobiles usagtes tou.

tes marques, pneus, 15 e l
uénérateurts, carrosser

15 Montana. 34

PNEUS usagés. (Bpéctai: pneus pour
casions)À vendre, bon marché.
Brasseur Motor 14d, $30 rue Clarke
LaAne. 3898. 208-1
16.900PNEUS et chambres & mf
Haare. ausel vulcanisation de tou
tes sortes. 7751 St-Hubert, 66
laurent

AUTOS DRMANDEKS

SHETONS automobiles et camions,

ACH strictement comptant, moe

dios 1929 a 1933. BE) 2143. King'e

Used Car Exchange, 4864 Rt-Dorsie

nique, 244-4

Guide du commerce
SURANCES IMMEUBLES

Fawr, HYPOTHECAIRKS

r D Incorporé, 500 Place
HOUCHAR Asbour 3431. Argent à

rêter sur hypothèques, taxes, ven-
fos achats, balance ventes hypo-
thèques. 255-13

ASSURANC MEUBLES

PRETS, HYPOTHECAIRES

UCHARD Incorporée, 400, Place
BEAsrass. HArbour 9161. Désirol
vendre à sacrifice propriétés Wes:
mount, Qutrem N.-D, Grâce.
Boulevard St-Denis, autres locals
tés.

or

PAIE les plus hauts prix pour
oN pièces de monnaie d'or améri-
caines et anglaises. Transactions
strictement confidentielles, Voyes
Simon's. 11 Craig Quest, PLAQ 40.

moteur
FR. 20

 

     
 

    

 
 

 

  

 

  

MEUBLES

COUCHETTEScomboeHous A
reau, 09; es, .00; fournal-
Les 4300; pflostorfields, $16.00. No-
tre-Dame Furniture, 1344 r =

Nest.

SERRURIENS
SPECIALITES réparation de laveu-
sea électriques, Ouvrage à domici-
le, serrures et olefs. . Tremblay,
341-A Craig Pet, H our 3 a

FOURNITI RES
CHETTES complètes 6.00; pobles

CONEaterfields18.00: fournaises
2.76; mobiliers chambre à coucher

00. Notre-Damas O. 48-2
CLAVIGRA ry

TOUTES las marquer, Spécial nou-
vellement reconstruite: Empire, No
1, 17,60: No 2, 23.50; entièrement
qatantis, FL L. Twite, 750 Be-Pierre

  

tre-Dame

  

SALLE A MA ER
Cuisine Canadienne, diner 11 h. 30
à 3 heures Souper, 5 h. 30 à à 6 bre.
Diner spécial tous les 4
La dinde 25e 2015 St-Denis LA À

HABITS A LOLER
NEW YORK TAILORI habits de
cérémonie et tuxedos louet; pa-
fetots, complets refaita comme
neufs, prix raisonnables. 2127 rus
Bleury, HA. 9055 333-36

AYONS CO ST
PAIBMENTS au comptant prompte-
ment faits sur vos autos ou C8
ralons. Toujours satisfaction. Roxy
Garage, 2033 St-laurent. PL. $

  

MARCHAND EN GROS
COUPONS & la livre en gros % à 1
verge, 3 & [; serge, flaneaile, coton,
tweed, broadcloth, flanellstte st me-
nus articles, ete. Four plus de dé-
taille écrivez Albert Sanrouer, 418
Notre-Dame Ouest, Montréal.

325-2

+» CLAVIGHAPHES A LOUER
CLAVIGRALHEFS de toutes marques,
à prix spéciaux, Lounge de machi-
ne à éceire. Smith Typewriter, LA.
4297. 231-28

CA re DY. C16 7 .
ZARTES de cigarettes achetées ae-
Rent comptant. Quality Tobaaco
Shops, 459 pue MoOill, 418 Cral

  

   

 

ouest 251.3
LAVMPES ELF
TE da démtnage t Aucune

offre raisonnable refusée. [ampes
3.00 pout

 

 

usqu'à $4.00 pour $1.95; 8
2.96. Torchêres de $13.50 pour $6.-
8: ogiridee $1.95; de parquet $3.»

96. AbAt-jour en parchemin, sole et
verre. Lampes de lit. Prix: moitié
prix. Vennz les voir. 1027 Bleury,
préa Lagauchetière. 248-26

IMPRESS € 8
IMPRESSIONS au plus bas prix,
1.000 cartes, 51.75; entête de lettres
$2.60; enveloppes, $1.66. formuies
rapports, $2.25, etc. € PrinceAr.

“L'ATRLIER LOUIS CERIEEM
SPECIALITES: meubles untiques et
modernes falta sur ordre. flépara-
tions de toutes sortos, 1450 Notre-
Dame Ouest, Soir: Tél. MA. Se

>
ANAGE COOPÉRATIVES

REPARATIONS néfaies, débos-
sage, Delnture, électricité, lavage,
graissage, etc. Garage € rement

t'épreuve du feu. (Ouvert four et
nuit), 1580 Sanguinet, Plateau7633,

   

  

b> VAGE DE © t
NETTOYAGE de chapeaux 35 c
Spécialité teinture de toute c

dana toute couleur, OUVF
. Ottawa Shoe Shine,

at. 343

  

      

 

  
   RE ON DE MONTRI

MacDONALD réparera votre montre
avec garantie de 2 ans Urand Pes-
sort, nettoyagé, plerre, 50 cents.
fRemarquez l'adresse 115? Bleury,

243-26

NOUS AUHKTONS FT VI DON
TOUTES sortes de chats usanés au
comptant, Vendons À termes, Roxy
Garage. 2021 St-lawent Fi. 8341

GOw—Han
‘

TOUTES sor!
hulle & chau
depuis

 

reece”
IS ET NU 5 A
VrAgE

bon, bols et
ê te

   
       ant Pour inforination appelez

près Blvd #t-lvrep 264.4
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Le prochain Salon de l’Automobile
sera présidé par Lord Bessborough
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“Son Excellence ie comte de

Bessborough, gouverneur général
du Canada, a accordé son distin.
gué patronnage au prochaly Sa.

lon de l'Automobile de Montréal
et il présidera en personne à l'ou-

verture officielle du Salon Na-
tlonal de l'Automobile pour l'Est
du Canada, samedi soir, le 26
Janvier, dans l'édifice Sun Lite.

Telle est l'intéressante nouvelle
que no: à communiquée M.

Adelstan Lévesque, le gérant-gé-
néral de cette Exposition, en ar-
rivant À Montréal, ecettc semal-
ne."

“M. lévesque et d'autres di-
recteurs de la Montreal Automo-
bile Trade Association, Limited,
ont passé plusieurs jours A New-
York afin de visiter le Salon de
l'Auto de la grande ville améri-
Caine Qui à ouvert ses portes sa-

 

4

LORD BESSBOROUGH

medi dernier. Ha étaient tous eD-
chantés de leur voyarze et ils ont
été unan.mes de décla.er que le
Salon de l'Auto à New-York était
plus intéressant cette année que
Jamals dans le passé.”

“Le fait que le

sunnellement à l'ouverture du 3a-
lon de l'Auto à Montréal rehaue-
sera encore l'importance de cet
évènement annuel. Le comte de
Bessborough visitera en entier
les deux étages de l'édifice Sun
life et il examinera tous les mo-
dêles qui seront expos“s. H y au-
ra ensuite une réception dans les
salons du bureau de direction.
I.e comte dv Bessborough pronon-
cera un discours à la radio au
vours duquel ii donnera ses iim-
pressions sur la grande exposi-
tlon d'automobiles. D'autres ora-
teurs parleront après lui. Les dé-
talls complets de la réception qui
etra offerte au gouverneur géné-
ral & cette occasion seront publiés
prochainement.

‘Bien que très au courant des
Choses de l'industrie, pulsqu'it di-
rige la phis importante et la plus
ancienme des expositions natlona-
les d'automobiles dans toute l'a-
métique, M. Lévesque n'a pas
raché le ravissement que lui a
causé l'expazltion newyorkaise et |
l'étonnement éprouvé À 1a vue de
l'intérêt que le publie ténolgne

à l'égard des nouvelles créations,
cette année, Jamais, affirme-t-8l,
des foules anssi considérables et :
aussi impatientes n'ont été vues à
une exposition d'automobiles.
Mais 1} faut admettre, aloute-t-It,
que jamais un Salon d'Autonto-

bliss n'a été ausst intéressant que
celui de cette année.”

“D'abord. affirme M. Lévesque.
Jamais les manufacturiers r'ont

entouré d'un aussi zrand secret

jen produits qu'ils destinaient au

publie. Cela crée un élément d‘lm-

prévu qui atigmente l'attrait de
l'Exposition. Jamais, non plus, les
no.1veaux autos n'ont été aussi ra-
dicalement transformés, aufant

dans les carrosseries qu'au point

dn vue de la mécanique. (‘ela as-

sura la n ouveauté.”
“Ensuite les manufacturiers ont

tous réussi À rendre leurs exhibita
reapretifs plus complets et mieux

agvncés que par le passé. Tous

ont innové et l'on verra, cette an-

fée. bien des choses qui ne figu-
talent pas au- Expositions précé-
dentes; procédés de fabrication,
moteurs fonctionnant à la vue des
visiteurs, épreuves de résistance
de la carrosserie et du châssis.

détalis des diverses suspensions,
transmissions automatiques, ete.‘

“C’est pour ces raisons que le
Salon de New-York était plus in-
téressant que jamais et, pour ces
mêmes ruisons, le Salon de l'Auto
jde Montréal le sera aussi, car il
promet d'être une exacte repro-
duction de ce qui a été fait à
‘New-York, alfirme M. Lévesque”.
| “Durant leur séjour à New-
York, les organisateurs du Salon
de l'Auto de Montréal ont conelu
des arrangements par lesquels la
plupart des modèles spéclaux et
des exhibits particuliers seront
envoyés directement dance notre
ville après la fermeture du Salon
au Grand Central Palace, ce soir.
Cela laisse amplement de temps
car je Salon n'‘ouvrira ses portes
d'ici que dans deux semaines. De
cette façon tout sera prêt en
:temps quand les portes de l'édi-
{nee Sun Life seront ouvertes, à

midi, samedi, le 26 janvier. Au-
eun des exposants n'aura le droit
d'ajouter ou de soustraire quoi
que ce soit A son exhibit une fois
que le public aura été admis. Les
visiteurs de la première heure
verront exactement la même cho-
se que ceux qui viendront au
cours de la semaine suivante,
c'est-à-dire, jusqu'à samedi soir,
le 3 février, alors que le salon de
1935 prendra fin.

EXCURSIONS SPECIALES

“On s'attend À ce que des mil-
liers de visiteurs viendront d'en
dehors de ia ville pour visiter
Montréal et voir le Salon de I'Au-
to, étant donné que cet événe-
ment coïncide avec des excursions
spéciales organisées par les che-
mins de fer, de grands nombres
d'endroits situés un peu partout
dans la province de Québec, d'On-

 

 tario et d'aideurs.”

 

‘Plan d’épargne et
de la General Motors of Canada
 

OSHAWA, 12. — M, R. A.
McLaughlin, le président de ja

| rompagnle (General Motors of c'a-
, hada, annonce une nouvelle qui
ne pourra manquer d'être agréa-

, ble aüx milliers d'employés de la
compagnie dont il est le président,
«Les directeurs de cette institu-
| tion ont décidé de commencer im-

'

| gne dont il'est depuis longteinpe
, question. Le nouveau plan por.
des avantages précieux pour les
employés qui voudront en profl-

 

erVE

médiatement l'opération du fonds, existait dans le passé. Et les di-
, commun de placements et d’épar- | recteurs ont confiance que vom-

me précédemment,

te moyen de pratiquer une éc»no-

de placements

 

ral Motors, à l'exception de ceux
qui n'ont pas trois mois de servi-
ce ou qui retirent un salaire cé-
passant $4,500 par année, auront
l'opportunité de se joindre À ce
fonds avantageux.

Ce fonds d'épargne et de ‘plu-
cements sera opéré de fuçon rela-
tivement semblable À celui qui

les employés
de leur compagnie y trouveront  mie dont les résultats aidés par la

ter. Tous les saluriés de la Gene- générosité de la compagnie, 8e‘ jour des usines Ford sana consa- |courroie automatique g.lesant con- ‘
ront un grand

SAND!12 JANVIER1935
 

 

L'AUTONOBIL
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Le Ford V-8 du Président

 

 

  
   

  
    

 

 

  
On voit dans la vignette ci-dessus Wallace R. Campbell, le président de i

fa Compagnie Ford du Canada. M. Campbell est photographié ici avec F

la voiture dontil se seri personnellement. Il est certainement remarquable |

de noter que le numéro de licence peut très bien servir d'identification à

l'auto qui est un Ford V-8, nouveau modèle. C'est le premier auto qui

soit sorti de l'usine canadienne Ford à Windsor est. i

6000 hommessont employés
par la Cie Ford au Canada

Il serail ;impossibie de clore le, vons étape par élape la construc

bref résumé de notre voyage au- [tion rapide et sûre, Lne puissante

 

| pour JesDembresau prendront ‘ canadienne qui fleurit à Windsor- | mains des ouvriers leur présente

p ; l'est sous la direction de M. Wallace : chaque voiture dans la yosition où

eNCOUTAREMENt ! crer quelques lgnes à l'industrie {tinuellement sous les yeux et ies i

  
Chaque employé pourra, aous le

 

R. Campbell. Quoique considéra-

j

elle doit être pour leu, permettre

gouverneur ;

général du Canada présidera per-

nouveau plan, déposer au fonde |
établi, une somme qui ne dépas-

| sera pas $300.00 par année, suit
jen moyenne un dizième du #alal-
(re perçu, Cea palements pourront |

jêtre faits par versements de,
1 82.50 plutôt que par paiements|
ide 33.00 comme dans le passé.|
‘La t'ompagnle elle même prend
purt & ce fonds en y versant une
,aomme de 35 pour cent du mon-
,tant total qu'elle paie en salaires |
,au cours de l'année à aes em-;
ployés. i

Cet argent sera de partscom|

I

. placé dans l'achat de parts com-
munes de la General Motors Co.
Pour chaque paiement de $100.00 |

.fait dans le fonds commun par
,les employés, la compagnie æ'en-
, gage à njouter la aomme de
. $100.00. 1
; Tea revenus produits par les,   

, Graham-l'higer Motors,

| TT +

Assemblée 2
générale de la |

'  Graham-Paige
130 agents ot officlers de la

compagnie Graham-l'uige se réu-

niront À Toronto, À l'hôte] Royal- f 1

York, le 14 janvier prochain, sour |

| ta présidence de M. W.-H. Neely.

pour assister À Ja convention an-

nuelié des dis.ributeurs d'aufome-

bites Graham-laize. :

Le président de l'association ca-,

nadienne de l’automobiie, M. R.-' [REE

“A. Stapells, ninei que M. R-L.!;

| Wright, veront les conférenciers

d'honnenr.
La discussion des questions ;

; d'affaires sera présidée par M.

Heury Harris, ie gérant général.
des ventes. On compte de plus

. sur 1a présence de MM. le colonel
{ R.-H James, président de Auto-
{ mobile and Sinply Ltd; T.-H.
! Barton, gérant de district pour
l'Ontario; A.-J. Cardinal, zérant
de district pour Québec; W.-B.
Robinson. gérant de dtatrict pour

l’Juecst du Canada: et W.-R. Bald-
win. nevrétaire-trésortier de la
compagnie Graham-Paige,

La cumpag'e à fait un grand
progrès depuis quelques anndes et
ler wfficiers comptent qu'avec les
amnéliorat'ons apportées à la cons-
trvetion de leurs nouveaux modè-
les les ventes pour l'année 1935
établiront un record dont les dis-
telbuteurs pourront être fiers.

 

  

   

   
RS. MeLAUGIELEN, président de

la General Motors. -

 parts seront uussi versés cu
compte des einployés el un in'é-
rét de 5 pour cenl acta payé au
crédit des employés qui feront
partie du fonds.
A tous les cinq ans,

ployés qui voudront se retirer du
fonds pourront le faire et la 3

  

los em-

 

me totale de l'arge:t qu'ils ou-
ainsi que les parts

sore
ront versé
qu'ila auront acquises leur
remie.
Ce qui n'empêchera pus les

membres de ce fonds de se retl-
rer À n'importe quelle période ot
{is le désireront.

jsité hier, A Dearborn.

   

blement intérieure en superficie et

en volume à sa soeur de Létroit.

l'usine Ford de Windsor a certai-|

nement une importance encore

trés vasie, non seulement pour le

district
industrie mais Aussi pour Loute la

vie économique du Canada. Plus
de 6,000 hommes travaillent à 1a
fabrication des voitures Ford,

qui doivent être distribuées par
tout le Canada. Cette foule d'ou-
vriers peut produire snffissm2ment
d'automobiles pour n'avoir pas

importer au cours de l'année les
modèles que peuvent exiger les

distributeurs.
Les bureaux de la Compagnie,

situés sur les Lords de la rivière

Détroit, sont à queiques miises à
peine de la ville de Windsor.

Tous les chefs de département ain-
ai que les directeurs dè la Com-

pagnie y sont installés dans des

bureaux d'une propreté et d'un

luxe même égalant failament le
faste des bureaux de l'administra-

tion à Dearborn.

VISITE DE L'USINE

l'usine même est localisée à un

mille au nord de l'édifice admin! :-

tratif. Nous en faisons rapidement
le tour sous la direction de MM,
Millard et Connery respoctivement
gérant et assistant-gérant de lu
publicité, Heureusement pour les

journalistes, le territoire n'est pas
aussi vaste que celui qu’ils ont vi.

yvæiques-
uns de nous commencent à souhai-
ter de voyager en Ford! a

Tuutile de dire & nos lecteurs
u: le méme ordre. le méme silen-

 

‘ce atlentif de la pary da employés i
râgnent de ce côté-ct de la frontiè-
re.

Les quelques milles employés de
l'usine ne tournent meme pas la

tête pour jete, un coup d'oeil aux
visiteurs qui circulent parmi eux.

LES DEBUTS
Commencant notre visite 2

l'endroit même ou débute la cons-
truction d'un Ford. nous en sui-

ESe

  

  

dont elle est la principale

à |boulon est solidifié et toujours.

CUIR
1 appropriées pour

de travailler plus, à leur aise. les
machinistes. ferblantiers. ajuse
teurs, mécaniciens, tapissiers et

| les pelntres n'ont tout juste que
le temps néressaire pour jeur pere
mettre d'accomplir leur tâche. dl

; est vraiment remarquable et prese
que extraordinaire de voir aveë

quelle habileté et avec quelle ap-
ji rrence chaque homme [ait son
travail; en un tour ce main le

 

rivet le plus rébarbatif est fixé où
10il doit être, en une seconde,

  toujours... Ia courroie 10bile e
porte la voiture, ne donnant pas
un instant à l’ouvrier pour repren-

, dre la besogne qu'une distraction
‘en un moment de mégarde a pu
lui faire gâcher, À notre étonne-
ment, les directeurs qui condui-e
salent l'inspection révondirent:
“lei, personne ne se trompe!”
Mais M. Millard au cas de n'être

| pas cru, s'empressa d'ajouter en
souriant “nos hommes sout choisis
javec tant de soin et sont tellement
) intéressés A leur travail qu'il arri.
ive assez rarement qu'ils soient
forcés de demander l'arrêe de la
courrcie pour leur permettre de

réparer un> erreur.”

LA PEINTURE
La pvitture des automoblies eat

appliquée par des procédés spé
teiaux qui sont d'une efficacité et
{d’une rapidité déconcertarte. En
quelques minutes, l’automobile
peinte de :A cculeur requise est

ipassée à travers la salle de peine
;ture et rendue dans une espèrs
ide séchoir cù de puissant: pro
! jecteura activent un courant d'air
chaud qui aide le travail d'’assè-
chbement.
Après environ deux heures, nous

sortons de l'usine en même temps
qu'une jolte voiture verte à cinq
places qui n'était qu'on puissance
À notre entrée dans l'usine.

Encore un joyau à ajouter À la
‘ enuronne de mérites de cet hom-
| me de géile incomparable qu’est
! Henry Ford. Théo. Tévesque.

TANNÉES au CHENE |

640, rue CRAIG OUEST
MONTREAL

(Tél. LAnc. 9197)
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“Vous prierez ainsi...”
Cet ordre du Christ, je le suis chaque fois que je reprends I'admi-

rable prière, chaque fois que je prononce les premiers mots de ma

prière jéciste.
J'appelle Dieu “Notre Père", et j'ai raison, car c’est vrai. Mals

est-ce que ma foi répond à mes paroles? Lorsque je pense à Dieu

(est-ce souvent ?…), lorsque je m’agenouille pour Le prier, ou lors-

que, dans l’intime de mon coeur, je ponse à LAi, est-ce que je crois

vraiment qu'il est “mon’ Père?
Je veux être loyal avec moi-même. Au fond, Dieu est bien plus, à

mes yeux un Maitre, qu'un Père,
C'est pour cela qu’aux heures de tentation, je pense: Attention;

1 est le plus fort; Il me punira… C’est pour cele qu'après une faute,
je me dis: Il va me châtier…

Un Maitre bien plus qu’un Père. presque un simple surveillant

chargé de faire respecter l'ordre et régner la discipline, Et c'est peut-

être pour cela que j'essaie de grapHler à le dérobée tei plaisir défen-

du. Après tout, c’est tellement courant, dans une vie d'écolier, d'es-

sayer de tromper un surveillant! Et qui done s'inquiète de savoir s’il

n'y à pas, dans cet acte, une petite malpropreté...

Devant Lui. je ne suis qu’une poussière, Mais use poussière qui

caresse l'espoir de passer inaperçue…et qui en profite!

Ce n'est pas ce que m'a enseigné son Fils. Lui que Le volt face à

face, tel qu'il eat, de toute éternité, TI se retourne vers moi. Alors

qu'll a encore dans les yeux is grande merveille de se contemplation

inimaginable. doucement, tranquillement, M me dit: ‘C’est ton Père”.

Je veux essayer de dégager mon esprit des images tronquées, me

représenter la vérité. Quand Dieu--mon Père—-me regarde (et I me
regarde en ce moment. comme Il me regardera tout le long du Jour

et durant mon sommeil}. Il me dit: Mon Enfant.

Un père de la terre aime son fils de toutes ses forces; il donnerait
sa vie pour son enfant. Et le Christ m'a dit: “Si donc vous, tout mau-
vais que vous êtes, vous savez donner des choses bonnes à vos enfants,
combien plus votre Père qui est dams les cleux!...”

Devant un Père, on n’a pas peur, Mais on craint le mal, le péché
qui l'offense. Devant une faute, je dois penser: ‘“ID la déteste".

C'est un Père. S1 je l'aime vraiment, ;e ne puis pas Lui désodéir,
L'insulter, Le négliger, L'oubiler, Je n'af pas le droit d'avoir peur, de

   

M. KODOLPHE GODIN, vire-pré-

mission de la l'alestre Nationale,
qui a présidé la réception habi-
tuelle do In Paicotre Nationale le
8 janvier.

 

JEUNES BELGES
ET CANADIENS

Une revue de® jeunesse belge rend
hommage à l'A.C.J.C. et à Le fuir, de douter de Lui, de rougir d'être son enfant...

Mais si je L'offense gravement?… |
Et l'Evangide me répond. Un fils evait bafoué son père, puis l'avait!

quitté, ne pensant qu'à son plaisir. Mais un jour, affreusement mal.!
haureux, délaissé, il pensa: Je ne suis plus son fils. Mais il ne refuse-
ra pas d'être mon maître, de me prendre comme domestique... |

Comme il revenait en tremblant il vit ce père bafoué, moqué, qui
l'attendait, lui, le mauvais fils. Il avait fait les premiers pas... Et le gramme.
pire le serra dans ses bras en pleurant: “J'ai retrouvé mon fils que
j'avais perdu!”

Ce fils, c'est mol...
Mais ce Père. c'est LUI.

K. EK.

DIVERSES ACTIVITES
DU CERCLE LEMOYNE
Le cercle Lemoyne de I'A.C.J.C.

 

En Ontario
A la séance qu'il a tenue cette

semaine, le Comité central de l'A.
C.J.C. a voté l'affiliation du cer-
cle Monseigneur-L'Ecuyer, de
Sturgeon-Falls Ont. Le nouveau
cercle compte une quarantaine de

ses dirigeants.

‘Réaliser’’, l’organe de la J.LC.
belge, contient dans son dernier
numéro, une notes sur l'Assocta-
tion catholique de la Jeunesse ca-
nadienne-française et son pro-

File a pour auteur M.
F. de Bueger, secrétaire général
de l'A.C.J.B., qui se tient par
correspondance en contact per-
manen! avec le secrétariat de
I'A.C.J.C.. Fous le titre “Paries
français”, ce dernier écrit donc :
“On gait que l'emploi de la lan-

gue francaise est resté vivace au

usuelle, Cette population est dans
aa presque unanimité catholique.
Auss: existe-t-il au Canada, une
“Association catholique de !a

Canada. On y compte plus de
trois millions d'habitants qui
parlent francais d'une façon;

membres et tient son nom du vi-
eaire général du diocèse du gault-
Sainte-Marie. Il a été fondé ré-
cemment par le R. P. J. Paré, 8.

J. aumônier général de l'A.C.J.C.
 

Réception

Les dirigeants de I'A.C.J.C. et
les directeurs de ia Palestre Na-
tlonaie ont donné la réception ha-
bituelie du ncuvel an le 8 janvier
dernier. Invités et membres des
Cercles de l'A.C.J.C. avalent an-
Vabli la Palestre Nationale À cette

organise une séance dramatique et |jeunesse canadienne - française”

musicale pour le 16 janvier. La

Saint-Jean-Baptiste 3 1'angle des
rues Rachel et Drolet. On jouera

l'amusante comédie de Maurice

Manquat: ‘La chevalière et la
marquise’. La séance commencera

A 8 h. 30.

ne pas cependant aux activités
théâtrales. Sous la conduite de
son président, M. Thébald Desma-
rais, ll travaille déja à la prépara-

représentation se fera en la salle jqui

Le cercle Lemoyne ne se conll- ¢@
{J.A.C. se développont,

 
“ organise pour le 10 janvier.

oecasion. tion d'une journée sociale qui se-
fa teaue prochainement. D'autre
part, le cercle célèbrera aussi cet-
ti année, l'anniversaire de sa fon-
dation. Ses vingt-cinq ans sonne-
Tont sous peu et un événement de
cette Importance ze peut être
ignoré.

Séance publique...

(Aux cercles bien nés, la valeur
n'attend pas le nombre des an-
nées. C'est ainsi que le cercle ré-
cemment affillé de Pont-Roure, le
cercle Saint-Charles, vient de
donner une séance publique uu
cours da laquelle H y eut débat ot
discours. Tous les notables de la
localité étalent présents et ont
applaudi aux initiatives des Jeu-
nes.

 

Sur la scéne

 

 

Publications
Au nombre dax publications ré-

! centes susceptibles  d'intéresser
je oeuvres de jeunesse, Si faut
noter “Directives soctales aux

* Jeunes” et “L'A.CJ.C. dlocésaine
de Québec". La première brochu-

M. ROMEO PARENT, membre du‘ re contient une conférence de Son

cercle Lemoyne de l'A. C. J. C..! Eminence de Cardinal! Villeneuve;

qui tiendra l’un des rôles perinci- la seconde, les constitutiona remo-

paux dans la néance que ce cercle | delées de l'A.C.I.C. dans le dio-
cêse de Québec. 

 
1 A pe) .

(A.C.J.C.) qul est florissante et
compte de nombreuses nec-

tions,
“Son président général. M.

Jean-Paul Verschelden, est de
descendance belge.

"L'A.C.J.C. est en plelne évo-
lution. La spécialisation s'opère
comme en Belgique et en Fran-

La J.O.C., la JJEC, et la
D'autre

part, des organisations diocésai-
nes d'Action catholique sont cons-
tituées dans plusieurs diocèses

par les évêques.
“Le bulletin de I'A.C.J.C., "Le

Semeur’, sort bien la cause du ca-
tholicisme et de la ‘‘refrancisa-
tion” au Canada. À notre confrè-
re et à nos amis du Canada. nous
souhaitons un fécond apostolat”.

La jeunesse Canadienne ne
manquera pas d'être touchée par

ce bon témoignage de la jeunes-
se belge et de lui exprimer sa
gratitude.

 

Temps de crise
Les pickpockets allemands, hu-

mant la bise ct la froidure, se sont
dit que rien ne valait un solide
manteau d'hiver.

Ils sont done au restaurant, au
café, puis feignant de se tromper.

lis décrochent un excellent par-
dessus'et s'en vont dûment nantis
d'un chaud manteau.

Mais les Aliemands out vite dé-
enuvert l'antidote.

Ainsi, certain jour, un de ces
‘chevaliers du palotot” voulut dis-

crètement enfiler un vêtement qui

lul semblait fort douillet. Mais {1
ne parvenalt pas —À son granit
dam A passer nes bras dans les
manches, pour la bonne raison que
le propriétaire, prudent et pré-
voyant, avait fermé les manches
de son paletot avec des... ferme-
tures-éclair. 

x

L'OPPOSITION DE L'ALLEMACNE

 
sident du Comité central de l’A. Inégales,
l@ J. C. et président de la Com-

 

CATHOLIQUE ** NEO-PAGANISME
La jeanesse tient les premiers rangs dans les troupes

de résistance. - Manifestations religieuses en divers

endroits. - À Trèves, 15,000 jeunes gens renouvellent

solennellement les promesses du baptême. - Les jeunes

travailleurs.
C'est un impressionnant specta-

cle que celui qu'offre, en ce mo-
ment, l'Allemagne catholique.
Privée de l'usage des libertés pu-
bliques, dont elle sut si bien se
servir, au temps de Bismarck et de
Windthorst, elle lutte, à armes

contre une propagande

néopaïenne et antichrétienne qui
a toutes les faveurs du pouvoir et
Qui dispose: de la presse quoti-
dienne et périodique, de la radio,
des salles ‘de conférences, de tous
lea moyens d'action sur la jeunes-
286 yug lui offrent les camps de
travail et les cours du soir.

Cependant, en dépit de la cen-
sure qui s'exerce jusque sur ies
“Semalnes religieuses”, l'Altema-
gne catholique se défend, et ce
sont, en première ligne, ses Cardi-
naux, ses Archevêques et ses Evé-
ques, qui conduisent la résistance.
Depuis six mois, depuis leur Lettre
collective, dont Ia circulation, dans
les range des fidèles, reste très
difficile, leur principal souci pa-
fait être d'entrer en contact di-,
rect avec leurs diooésains. au’
moyen de grandes manifestations
religieuses, dont tel ou tel événe-
ment favorable leur fournit l’oc-
casion.

La canonisation récente de
saint Conrad de Parzham fut un
de ceux-là. Rangés autour du
cardinal Faulhaber, archevêque de
Miinich, 60.000 hommes et jeunes
gens sont allés invoquer le nou-
veau protecteur de l'Allemagne, à
Altoetting, en Davière où l’on gar-
de son tombeau. Ce fut ce jour-là.
le 8 septembre, que le cardinal
Faulhaber pronongs son grand
discours: ‘Christianisme et Paga-
nisme, Lumière et Ténèbres”, qui
fut depuis publié en brochure.

la mémorable journée du 9 avai:

été “une journée de la fidélité, de
la grâce et de la joie”.

C'est cette manifestation de

Trèves qui a déterminé le discours

du ministre Goebbels contre l’é-
piscopat allemand. accusé par lui

de trausformer la chaire des égli-

ses en tribune politique et d'être

‘resté (Indifférent en face de ls

propagande des sans-Dieti.

 

Jeunes à l'honneur

! Deux membres du cercle Saint-

j Emilion de l'A. C. J. C. viennent

d'être décorés par l'honorable

Adélard Godbout, ministre de J’A-
griculture. Ce sont MM. Cantin et

Duplain. Toute la paroisse de St-

Raymond de Portneuf a assisté À

la tête agricole qui a suivi. Ces
deux jeunes, comme on se sou-

vient, ont remporté de belles vie-
toires à l'exposition de Toronto
 

Surinené par Une tâche tou-

Jours plus lourde et atteint d'une

grippe. le R. P. J. Paré, 8.J., au-

mônier général de I'A.C.J.C., a 40
se confiner au repos sur les ins-
tructions du médecin. Les jeunes

souhaitent vivement que cette

maladie soit de brève durée.
Page des Jeunes —Samedi

Dans le commerce

“Ne considérez pas votre com-
merce comme une loterie, car les
gros lots sont rares et les bûâches
fréquentes!

La tête d'un client est toujours

 

 
C’est également dans des Téu- agréable à voir, cependant sa

 

nlons en l'honneur de saint Con-
rad que l'évêque de Rottembourg.
Mgr Sproll, et l'évêque de Berlin,
Mgr Bards, ont exprimé le plus
nettement leur réprobation à l'é-
gard des doctrines néopaiennes.

A la fin d'octobre, la Fête du
Christ-Roi à élé aussi marquée
par des cérémonies auxquelles le
peuple fidèle s'est pressé en foule.
Depuis quelques semaines, les
manifestations organisées à Colo-
gne et à Trèves, notamment, ont
pris un caractère particulier. On
se rend compte, quand on en lit le
récit, qu'elles sont destinées à per-
mettre aux Evéques de donner
leur mot d'ordre et aux catholi-

ques de renouveler leurs serments

de fidélité à l'Eglise et au Pape.

A Cologne, sur l'initiative du
cardinal Schulte, les femmes Ca
tholiques ont été convoquées à la
cathédrale pour Le dimanche 9 dé-

cembre. Le dimanche suivant, ce

fut le tour des Compagnons de
Kolping, qui sont des Assoclations

de jeunes travailleurs. Quinze

mille femmes et trente mille jeu-

nes gens répondirent aux appels

qui leur avaient été adrossés et,

an sortir de la cérémonie reli-
gieuse qui les avait rassemblés,
acclamérent le cardinal Schulte,

qui venait de les exhorter à tentr

bon contre le flot montant de la
propagande néopaïenne. Puis on

les vit défiler dans les rues, en

chantant des cantiques, aux ap-
plaudissements de la foule.

La scène qui s'est déroulée dans
lu calhédrale de Trèves, le 9 dé-
cembre, ne fut pas moins émou-
vante. Ce jour-là, quinze mille
Jeunes gens et Jeunes filles, après
avoir entendu leur évêque. Mgr
Bornewasser, renouvelèrent solen-
nellement. à ra demande. les pro-
messes de leur bapléine, Le 12 dé-
eembre, Mgr Bornewasser pouvait
adresser A sn “chére et fiddle jeu-
nense” un message de remercle-
ments dans leques 1] déclarait que

| place n'est pas dans le total d'an
devis?

Servir lu clientèle en raison de
ce qu'clie paie, c'est de l'honnê-
teté!

Lui donner moins que pour son
argent, c'est de l'estampage!

Mais lui donner davantage,
c'est de l'inconséquence!

On ne trouve la force de défen-
‘dre un prix que lorsqu'on est sûr
qu'il est juste!

La rarcté des commandes n’est
pas un prétexte pour consentir des

prix de famine!
Ne regrettez pas l'affaire qui

vous est enlevée À perte: plaignez

plutôt celui qui l'enlère?
Ne confondes pas chiftre d'af-

faires avec bénéfices; production
modérée avee gain raisonnable
vant mieux que grande produe-
tion sans profit!”

UN MONSIEUR OFFRE

GRATUITEMENT
de faire connaître, à tous ceux qui

| sont atteints d'une maladie de ia

!peau, dartres. eczéma. boutons,

démangeaisons. bronchite chroni-

que, maladies de la poitrine, de

l'estomac et de la vessie, du rhu-

matisme, un moyen facile de se

soulager promptement ainsi qu'll

l’a été radicalement lui-même

après avoir longtemps aouffert et
essayé en vain tous les remèdes
préconisés. Cette offre dont on ap-
précicra le but humanilaire est la
conséquence d'un voeu, Frrire par
lettre ou carte postale, à M. Vin-
cent, Place Victor Hugo, à Gre-
noble, France, qui enverra gratis
et franco par courrier tes indies-
tions demandées.  

*
—
_
_
"

 

—
—
S

s
e

>

P
o
t
e
n
U
N



  

Monopole
du cinéma

SAINT-LOUIS, 12. (Presse an
sociée.) — Neuf société cinéma-
tographiques et six personnes ont
comparu hier devant un graad ju-
ry fédéral sous l'accusation d'a-
voir conspiré pour violer ia iol
Sherman contre les trusts.

11 s'agit de ““félonte”, rendant
passible d'une sentence de prison
de deux ans et d'une amende de
$10,000,

Les corporations accusées sont:
Warner Bros Pictures lne.; Vita-
phone Corporation; First National
Pictures, Ine.; Warner Bros, Cir-
cuit Management Corporation ;
General Theatre Enterprises Inc.;
Paramount Pictures Distributing
Co.; Paramount Pictures Distribu-
ting Corporation; R-K-O Distribu-
ting Corporation.

Les personnes sont Slarry M.
Warner, Herman Starr, Abel Cary
Thomas, Gradweil Sears, George
J. Schacner et Ned E. Dipinet.
L'accusation a été lancée à la
suite d'une enquête de quatre
mois,

AssisesaOttawa

OTTAWA, 12. (bu corr, de ia
“Patric‘*).—les assises de la
Cour Supérieure e‘ouvriront à Ot-
tawa, lundi prochain, sous la pré-
sidence du juge Kingstone. Au ta-
bicau sont inscrites deux causes
vriminelles et vingt-quatre causes

civiles. Les deux causes criminel-

les sont cetles de la couronne cou-

tre René Petitelerc, accusé d’im-

moralité, et contre Lorenzo Bond,
pour vol avec effraction à Rock-

liffe.

 

 

VANCOUVER, 12. (PFresss wa

nadienne.) M. Ernest G.

Sherwood est le candidat conser-

vateur dans l'élection fédérale de
Vancouver Centre, comté repré-

senté anciennement par l'honora-

ble H. H. Btevens qui fut défait

en 1930 par l'hon. fun Macken-
zie, libéral. LA convention a nom-
mé M. Sherwood hier soir.

 

  

POUR AVOIR
une meilleure vision
i vous faut connul-

t lee Imatru-
meats les plus me-

races

Prix apéclaux à
qui apporter
cette annonce.

4338 RUE SAINT-DENIS

lastitet d'Optique OUIMET

    

 

LA PATRIE, SAMEDI 12 JANVIER 1935

Savez-vous que:

piration artificielle. 2.—Apprendre ne connaît pas les dangers. 4—Ne

 

Pour prévenir les noyades, on doit... 1.—Apprendre à donner la res-
à nager et ne jamais se baigner

seul, #.—He renseigner avant de se baigner dans un endroit dont on
ne baigner que deux heures après

f avoir mangé. 5.—Voir à ce que la glace soit assez forte pour vous
| porter avant de vous aventurer en patins.

(Publié sous les auspices de la Ligue de Hécurité de la Province

! de Québec,

 *

Don contesté

Une donation à l'Université
McGill à été attaquée hier, de-
vant le juge Greenshields de Ia
cour aupérieure. Les liquidateurs
des biens de la succession de feu
P. Lyall, le donateur, et la Sons
Construction Company, Limited,
demandent au tribunal d'annuler
cette donation Au montant de
38,000. On voudrait que cette
somme soit versée au bénéfice
des créanciers de feu Lyall, dont
la succession est maintenant in-
solvable. La cause a été pris cn
délibéré,

 

VIENNK, 12. (Presse canadien-
ne-Havas.) — La police a arrêté
aujourd'hui le correaponrant du
‘London Daily Herald,” un Au-
trichien nommé Scheu, sous ac-
cusation d'activités communistes.
Le “Daily Herald" est un journal 

Nouvelle échelle de salaire
pour l’employée de magasin

 

QUEBEL, 19. (Presse canadien-
ne.) — Le 22 janvier a été choi-
si pour la date de la conférence
conjointe des patrons, des ouvriers
et des représentants de la com-
mission du ealaire minimum des
femmes et du ministère du tra-
vail pour déterminer la nouvelle
échelle de salaire des employées
des diverses catégories de magn-
sina. Cette date a été choisie par
les membres de la commission
qui ajégeait en vue de déterminer
des conditions de travail de la
nouvelle échelle qui sera sonmise
alors au ministre du travail,

Ouvriers battus
MINNEAPOLIS, 18. (P, A.) —

Un homme fut blessé et plu-
sieurs autres battus cruellement,
par Une bande de GO à 70 grévis-
tes qui envahirent les usines
Tri-Motor, hicr.

Louis G. Lemieux, 32 ans, gré-
viste, a été transporté à l'hôpital

 

On en “parle’
de nouveau
LONDRES, 18. (P. ©.) = Tou-

tes les capitales d'Europe parlent
de nouveau de désarmement. La
participation active de la Russie
à Ja Sinclété des Nations, les en-
tentes franco-russe et franco-ita-
lienne, l'apaisement revenu dans
les Balkans, la question de la Sar-
re en voie de solution, tout eon-
tribue à créer une ouvelie atmos-
phère de sécurité.
La France, qui, le printemps

 

9 réarmement de l'Allemagne,

61
dernier, refusa de reconnaîrte le

en
violation des traités, laisse ene
trevoir un changement d'attitude
sous le nouveau régime. La ten-
dance semble être d'accepter le
fuit accompli, qu'on ne peut plus
empêcher mails qu'il est encore
temps de soumettre à un contrô-
le.

Les efforts se concentrent en
ce moment pour obtenir le retour
de l'Allemagne à Genève. Les Al-
lemands, de leur côté, ne mon»
trent aucun empressement à re-
venir.

 

VARSOVIE. (Hava).—Le dé
partement des affaires étrangères
discute l’établissement de rels
tions économiques avec l'Inde. 
 

et louange

PILULES

bien”,
(Signé)—Mme

Mesdames, rappelez-vous que

Pâleur
Faiblesse
Manque d'appétit
Fatigue
Douleurs de dos, de reims

PILULES 
 

*Après la naissance de mon bébé (c'était mon septième) alors

il va sens dire que je n'étais pas forte. Je suis devenua maigre à

98 livres. Après 15 jours de maladie, je voulais commencer à

marcher, mai j'étais bien trop faible ef les jambes me pliaient.

J'ai commencé à prendre des PILULES ROUCES et en peu

de temps, je suis venue à bout de m- lever, mon appétit aug-
menlait el j'ai engraissé d'une quinzaine de livres. Les PILULES
ROUGES m'ont fait un bien incroyable. Borique je fais mon
grand ménage ou que je travaille un peu plus fort que d'habitu-
de, je prends des PILULES ROUCES.c'est ce qui me lient

DECLARE DEVANT MOI A QUEBEC,
(Signé) — J. A. POULIOT, NP.

vous épargneront bien des souffrances et Yous conserveront le

santé si vous les prenez à temps dans les cas de:

(symptômes ou conséquences de l'ANEMIE)

Pilules Rouges, partout ou par la poste: Bôc la boîte ou 8, $1.95.

EXIGEZ TOUJOURS LES VERITABLES

pour les Femmes Pâlcs et Faibles

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue 5-Denis, Montrées

  

     

     

les bonnes

"ROUGES

Aimé Girard,
578, St-Léon, QUEBEC, PQ.

les bonnes PILULES ROUGES

Périodes douloureuses

Irrégularités

Troubles internes
essentiellement féminins

ROUCES
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travailliste. Le correspondant a [Général Il a une balle dans !’
— nié ces accusations, tomae, -

1695570065 —Monsieur peut être tranquil-/comprendrais que vous essayiez chérissait et pour moi Il se tuê
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40 (Suite)
Cependant,  Claudius Painpllle

courait toujours après les deux
mauvais gars. Males, malgré leur
état d'ébriété, ile faisaient st vite
que le Provençal dut bientôt re-
noncer à les rejoindre Bast ! il les
retrouverait toujours, les ayant
reconnus. S'était deux lLuxem-
bourgeois, plus Boches que Lux-
embourgcuis, bien sûr, embauchés
dans nne ferme de Fleurances. lis
auraient de ses nouvelles.

Il rappela son chien et rejol-
znit le groupe que formaient les
je -ncs filles et cet inconnu dont,
très déflant, 11 se demandait com-
ment il avait été mêlé À la ba-
zarre.

Sous l'effet violent des sels que
Denise lui faisait respirer, Sitvère
reprenait peu À peu l'usage de ses
sens, Un long soupir allégea en
poitrine, le sang remonta À res
joues décolorées, ren yeux s'ouvri-
rent.

11 reeonnut les deux charnianuts
visages qui se peachafent vers le
sion et un sourire enchanté en-
tr'ouvrit ses lévreo.

Denise et Henriette firent
même lemps :
-—Comment voue

monsieur Astier ?
leurs bras le soutenalent, leur

haleino lui caremsait les Joucs, il
distinguait leurs yeux tout près
de ses yeux

sentez-vous,

—Je ne me ressen. de rien,
mesdemoiselles, dit-il en faisant
un gros effort. J'ai été jeté à
terre un peu rudemont, mais, dans
cig minutes, il n'y paraitra plus.
A la vérité, les côtés lui fai-

talent grand mal, et le crâne éga-
}lemeont; par exemple, 11 n'en eût
convenu pour rlen au monde.

Mais cette interrogation de ses
pitehounettes: ‘Comment vous
sentez-vous, monsieur Astier ?”
était parvenue aux oreilles de
iaudius Pamphile et les avait
désagréablement frappées.

C'est que le gardien des pit-
chounettes se souvenait mot pour
mot de certaines des recomman-
dations de Vincent lLequesnel, re-
commandations qui lui
été rappelées tout dernièrement:

—-Veilles près de ces enfants
que je vous confie, à Gasparine
et à foi. Ce n’est pas que je crai-
;&ne beaucoup les Roméos de par
"let pour mes Juliettes, mals, tu le
sais, Claudius, les amoureux, c’est
comme les rauterelles d'Algérie,
ça tombe dn ciel dans le moment
où âl'on s'y attend lc moins et ça
ravage tout...
—Compris, monsieur.
—Ouvre l'oeil principalement

du côlé. de Fieurl-Bocage; 11 y 8
là un épervier en formation, qui
est tenu en cage pour l'instant,
mais qui, éu jour oû I) ossayers 

le. Si jamais ce rapace tournait
du côté de notre volière, je com-
mencerais par ini casser quelque
chose, et ensuite on s’explique-
rat...

Cela dit avec l'accent, c'était
terrible !
—Ne casse rlen à personne

sans ma permisison ! avait vive-
ment renvoyé le papa des jumel-
les, et à ce M. Astler encore
moins qu'à tout autre, car, qui
salt ? il sera peut-être l'un de
mes gendres. Il est jeune, ll net
blen, Il sera riche, il ost parfait...
Maia & son Age, ce que l'on aime
surtout, c'est la maraude. Ft moi,
je ne veux pas d'idylles à mon
insu et dans les petits coins...
—Aiors !
—Eh bien ? l'occasion de je re-

mettre À sa place se présentant,

au leu de le déglinguer, fais-lui
comprendre, gentiment, que mes
filles sont de celles qui ont un
père à qui Jon parle d'abord
avant de leur parler À elles.
~Cette fofis, j'ai saisi, mon-

sieur. Va bien ! Vous seres con-
tent de mol.

Le grardien des pitchounettes
avalent Lyenait de se remémorer tout cela

en eniendant nommer Silvère et
en comprenant tout & coup quel
rôle de paladin 1] avait eu dans
l'attaque dirigée contre lea jeunes
filles,
—Oh ? oh! pensaît-il. mis de

mauvaise humeur, les événements
ont été plus vite que moi et Hl
s'agit de ne pas laisser ce terte-
neuve se dreaser son propre pié-
destal,

Aussi, s'approchant vivement
el prenant son ton le plus bour-
ru:

--M'est avis, mesdemoiselles,
bien de la   ses allen...

—
monsieur était une
 

d'en raccommoder les morceaux.
Mais un homme est un homme,
que diable ! et d'ailleurs qu’a-t-.
de cassé ? En voilà des onfantit-
lages !...

Claudius Pamphlie jouissalt à
Ja Mésangère du privilège de tout
dire, mais, cette fois, ll tombait
mal.

Remises debout en même
temps que SiIvère un peu honteux
de l'algarade, les jeunes filles
foudroyèrent Jeur écuyer d'un
double regard chargé de colère
et:
~—Tu es bien injuste, Claudius!

s'écria la tendre Henriette.
—Et surtout tu parles comme

si tu ne comprenais pas que M.
Astier vient de risquer sa vie
pour nous ! ajouta Denise, la voix
brève, un éclair en ses yeux de-
venus noirs.

CClandius secoua sa petite té-
te et, la voix goguenarde:;
—-Je sais surtout que c’est moi

qui viens de sauver la sienne:
que, si je n'étais pas arrivé, on
lui faisait bel et blen passer le
Koût du pain et que, vous, vous
passiez Un mauvais quart d'heu-
re

  

—Par ta faute! répliqua dure-
ment Denise. Que n'es-tu venu
nous retrouver plus tôt ?
—Eh ! que ne m'aviez-vour at-

tendu ?
Denise lui imposa atlence. Im-

bérieusement:
—Claudius, tais-toi! Je ne

veux pas en entendre davantage !
—Oul, tals-tol ! ajouta la dou-

Jeté au feu ou A l'eau, au choix!
Qu'y avait-{l done de nouveat

en elles pour qu’elles fussent si
brusquement changées ?

Est-ce que, par hasard, ce n’é-
tait pas la première fois que ce
mirliflor rencontrait les pitchou-

nettes… Est-ce que, déjà, le mal
était plus grand que l'on pouvait
l‘imaginer ?

~—11 ne faut pas faire attention
à ce que faconte Claudius, disait
Henriette à Silvère fort embare
russé de sa persoune, Ii voudrait
fuire croire qu’il est Ja tarasque

de son pays, qu'i dévore tout bâtes

et gens, mals jl est juste ausal fé-
roce qu'un joueur de tu pan-

pan... 11 nous aime blen, ma weur

et mol, ce qui le rend très jaloux

de ceux, à qui nous pouvons de

voir quelque chose, et nous vous

devons beaucoup, munsieur As
tier. Sans vous, nous étions en-
traînées dans le bois avant son
arrivée, et Dien sait ce que ces
bnadits eussent fait de nous...
(ite eut un frisson rétrospec-

tifa.
--J'at eu bien peur, murmura-

t-elle. Et jamais nous n’oublie-
rons votre courageinse interven-
tion...

Klle se tourna vers Denise:
——N'eat-ce pus ma chérie 7...
Denise prit lea mains de $file

vère, les jui serra fortement: ce Henriette d'une voix dure.
le protecteur des jeunes filles

en demeura muet de stupeur!
Comment ! c'étaient elles qui lui
pariatent ainsi 1 Elles qu'il ft

 

     
hose.., #1 ceiqatl avait tant

 

connues pas plus hautes que. Ça.
umusées ner:

 

—Jamais non plus je n'ou-
blierai, assurément... Mais «
n'est pan assez que vous ayes
droit à& notre reconnaissance,
monaleur Astier, vous avez droit
encore ile ée notre père.       9;
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SI! UN DEUILsurgit au-
jourd'hui, vous pouvez
publier un

FAIRE PART
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TEMPÉRATURE

REAL ET PLUS FROID

Vailée de l'Otiawa et du haut St.
Laurent: Vents modérés du nord.
œuest beau et pius froid

 

 

 

NAISSANCES
BRUNET—A Sie-Menevière

et Mme Fené Rrunet (née Ma
Pierrefonds, fe 8 janvier 1835, à M
Loulae Paiel ', une filte baptist
Marle-loui rène-Jacquetine. Pa
rain et ma e M. et Mme Uræel
Brunet, grands-parents de l'enfant
Porteuse, Mlle (*« ile Brunet, tante
de l'enfant.
BARRY—4 l'hôpital de la Mis“-

sivorde, le 8 janvier 1935. à M. et
Mme Walter Darty (née Lucienne
Larente). une filé baptisée Mar;-
ARnés-lsnbelle. Parrain. John har.
ty. oncle: marraine. Mme John I
Barry, geandmére. Forteuse, Ly
Barry, tante.
CANTY.==) Mon(rial. ait No :

£t-Hubert. à M. et Mme Henri Can-
ty. née Jeanns Archambauit, une
fille baptiade [ise-Fran-tns-Marthe,
DE CHARETTH.—A Montréal, Ie

$ janvier 19253, À M. et Mme Hervs
De Charette, née l.uvienne Mélan-
on, un fils bap* <é sjnaton-Pierre.

  

  

   

      

rrain CL marrusne, M. et Mine
Gaston Francq. PForteuse, Mile Mu-
deleine Delharette.
GAGNON,=A Nontré! te 6 jan

Vier 1935, l'épouse de M BRarméo +ia<
Enon, née Iland.ne ous, une fil-
le baptisée Marie -Javquelin >
Parrain et marraire. et Mme Clo-
vis Blain. Porteuse, Mme Gonzalve
Giroux.
GOHIER.~=\ Montrés!, le 3 janv.

à M. et Mne Armand Gohier, née
Cécile Cardinal un fie
rie-Joseplh-Alphonse -
ean. Parrain
me Alphonte fiohier, dv St-Eusts-

che, oncle et tant» de l'enfant, Por-
Laurette Ciohier, cousine de
t

   

 

    
  

piquis -

 

té
MAMELIN—M. et Mme Flayinoni| mort de leur flile.

Hamelin, née Eva Trudel, ont l'hon-
neur de faire part A leurs paren
et amis de ia nulasance d'un fils, w
à Bordeaux, le 3 janvier, baptisé
Joseph, Fernand, Chartes, Auguste,
ar l'abbé Aubert Hamelin, orcie de
"enfant, Parrain et marrains, M. et
Mme Ernest Hamelin,
vents de l'enfant.  Porteu
-Arinand Hamelin, tante de l'enfant.

1935, 3
née Aline Lusignan. 1337 Beaublen
Est, une fille baptisée Marie Aline,
Pierrette. Farrain et marraine, M.
et Mme Albert Martin, oncle et tan-
te de l'enfant. Porteuse, Mile Si-
mone Martin.
MILLETTEK.—A Montréal, le 4

Janvier 1325. au No 4092 rue St-Jac-
ques, A M. et Mme Lucien 'Aillette,
née Blanche Machabée, un fils bap-
tisé Jean-Louls-Oscar-Lucien - Gré-

  

 

  

 

  

 

rier, oncle et tante de l'en . Pore
teuse, Mlle Berth: Machahée, tunte
de l'enfant,

MORMAU.—te-Martine, le
35, A M. et Mme

nt de banque. tiée M
pie-Anna Cartier. un fils, bapti
Gérald Gllles, Parrain et
M. Rodrigue Désliets. pharma X
Mile Anita Doré, G.M.E_ Porteusr.
Mile Louise Robert. G.M.E.

   

 

Nous faisons une
spécialité des

VETEMENTS
DE DEUIL

ser-Vous trouverez lc: Un

vice sympathique et prompt.

Si vous ne pouvez verir au
magasia appelez

PL. 5151 — Local 202

MONTREAL
  

LA PATRIE, SAMEDI 12 JANVIER 1935

NAISSANCES
PLESSIS DIF BKLAIR—A Mont-

réal $ janvier 1935, au No 2510
. à M. et Mme Napo-
élair, née Antoinette

Marie
le-Clau-

  
    t, fillies, ptisées
Coliette-Micheline et M
dette-Yvette,

Parrain et marraine. M. Alexan-
dre Gilbert, grand-père et Mile Ier-
nadette, tante, M. et Mme Roméo
Plessis dit lair, oncle et tante.
Porteuse, Mme Martin, tante, et
Mme H. Plessis dit Bélair. grand

DECES

AREMCEant
Mecontent, auTont lieu lundi
matin à 5 h. 30 préc.ses.

JanvierW50Atagsdei ane

  

  

 

: Mola et 6 jours. ost dévédée Mme
Clément Brunelle, née Maria Dorals

Les funén illes auront (leu lundi
æ 14 courant. Le convoi funèbre
partira de #a demeure, Nu 4652 rue
l'arthenaie, À : h. 45 pour se rendre
à l'église St-livrre Claver où le ser-
vice ser, célébré à 8 hrus et de A
au cimetière de su COte-dea-Nelges.

u de im sépuiture. Parents et
18 IT give 4) aosimiet sans aie

tre invitation. la défunte étuit
Dame de Ste-Anne

DL TEMPLEa=A Momriul, lo 11
ane Jos. à l'âge de 66 utis, ent

dé 31. Georges Dutemp'e, époux
Je feu Rose &t-louis. P po

Les funéraibes suront leu wand:
le 14 courant. Le convoi funêbre
lmFlimi de ia demeure de son gen-
dre, Emile Leboeul, 97 Bose-de-
Lima, pour se rendre à l'église St-
Irénée où le service gera célébré à 8
hrs et de Jà au cimetière de la
Côte-des-NeiRes, lieu de là gépultu-
re. Parents et amis pont priés dy
ausister sang auire lnwv.tation
FREDETTE— A l'hôpita’ Notre

Dame, le 11 jsnvier 1935, à L'âge de
s1 ans 11 moi est décédé Cicorges
Fredette, époux de Mary Ciubeii:e.
Inteusmmation à $.-N.rviese de Lotbi-
nidre,
JETTHe

 

 

  

 

Monirlal le 11 Jan-

cédée Mme veuse Mojse Jecté, né
l'hiomène Lamarche, mête de Lud-
ger Lamarche. maitre-plombier.

Le, funérut.lss auront Jleu lund,
le 14 courant Le convoi funèbre
partira du salon  mortuaire Urge.
Buourgle, No 2430 rue N.-Dame O.
4 8 h 15 pour se rendre & l'éguise
S.-Junélh où Je service sera cé.ébré
AS h 39 €: de là au ctmetière de 4
Cato<des-Neigrs, lieu de ta s it
te, Parents et amis wont pr
Assister sans autre invitatiol

Frpitai Les iunie.
Ag. de 8t ans,

  
  

 

   

 

gait, nev ‘i.uplhyre

se.

ler funérariies auront lieu lund!
fo 14 courant Le cunvoi
partire ci, la demeure de son fa,

Arthur, (Ste des Sources, à 9 H

pour »e rendre à l'ég ise Ste-Jeanne
fo Caanb | Strathmore, od je set-

Vice sera chants 3 9 h 30 at delà

nu «uelière de Poute-Cialre, leu

de la #'pu'ttre f'arents et amis
sont priés dy mas.sië: GUIS AUITE ine

s utias

REMERCIEMENTS
SSHEB VeMi” Anseller et sen Sno

(ante Hh retent bleu sincèrement

les personnes qui ont bien voulu

Loue tégnolaner d'u MIATQUER de RFI

pathie à | xaion de I& mort de M.

Siméon A in, seit par offrandes

du tmeenes, de fleurs. ay mpathies ou,

assistance aux funérailles.

AUMONT-aM. et Mme L P, f'ari-
sont, Notaire, remercient cordiais-
ment ponr sympathies lors du dé-

vès de dame Culine Lépine, verve

de M. Jouepn Aumont, mére de Mine

    

 
et marraine, M. et, mes, visiles ou assistance aux funé-

 

  
   

dariseau, pot par offrandes de mes-

are, bouquets spirituels, télégram-

îles.

 

LiAEt—Ls famille Beaulieu
re les personnes qui lui ont
igner leurs sympathies pour ia

l’auline, soit pur

offrandes de menses, bouquets spiri-
assistance aux funé-

 

  

tuela, visites,
rallles,

LETTE — Madame lLou:s
Brouil € et an famille remercient
sincérement les personnes qui ont
bien voulu leur temoigner des mar-
ques de sy mpathie A l'occasion de lu

de M. louis Broulllette, de st-
it par visites, bouquucs
nce aux funérailles.

CREVIER=Mie Frank Major re.
mercle sincèrement les peraonn:y
qui ont bien voulu lui

  

  

    

  

aimé, M. le
frandes de
thies, visite
nérailies.
DORAY—Ia famille Doray remar-

cle sincèrement les personnes qui
ont blen voulu lui témoigner des
marques de sympathies A l'occasion
de le mort de M. J. KE. Dora).
leur père.

zAUæLes familles Dubeau
et emerclent sincèrement les
personnes qui ont bien voulu leur
témoigner der marae de sympa-
thie & l'occasion de le mort de Jac-
quelne Dubeau, soit par offrandea
e fleurs, de sympathies ou assls-

tance aux funérailles.

MM LUTH -1.a famille Duluth re-
mercie sincèrement les personnes
aul ont bien voulu lui témoigner
es trarques de sympathie À l'occa-

sion de la mort de M. Elol Duluth,
soit offrandes de measce, de
fieurn, soit par bouquets apirituels,
visites OL Assixtance aux funérailles,

 

   

  

   
  

ETABLI EN 1831

 

v.er iB, & JAge de 90 ans, ear dé-

 

  
est décéiée l'ame veuve Sy-, Coruna Cueson,

Hous-, le 11 courant, en l'église Notre-Dame

i

Janine sora chanté un serv oo

1

{
1

  

* REMERCIEMENTS
DUPONT—Mme Origéne Dupont

et nes enfants remorcient gincère-
ment les personnes qui ont blen vou-
Wu lui témolgner Jes rques
sympathie à l'occasion de le mort de

it par offrande de
messe, de flours, de sympathies.
soit par bouquet spirit visite

tanc, aux funérail
MAULT3f. et Mme Eugène

Dusseault remercient sincèrement
les personne qui ont bien voulu
leur lémolgner des marques de
sympathie À l’occasion de la mort de
leur fillette Thârèse, soit par of-
frando de fleurs, de sympothies.

FOURNIER— Mme Juseph-
Fournier et ses filles remerc
sincèrement les personnes qui
bien voulu leur témoigner des mar
ques de aympathie à l'occasion le
is mort de son évoux, soit J of-
frandes de messes, de fleurs. de sym

l'rathies, soit par bouquets spirltusla
| visite ou assistance aux funéraiil
Remerciements
LABERGE—Wiifrid et Rodolphe

Laberge, Kainte-Martine, PQ. re-
merclient sincèrement les personnes
qui ont blen voulu leur émoixrer
des marques de sympathie à l'occa-

.slon de la mort dé Mme Wilfeid 1.2.
berge, soit par offrandes de inesses,
de fleurs, de sympathies, soil par
bouquets irituels, Visites où ns
nlatance aux frnfraitine

!  PROVOST—M. Louis Provost »t
ses enfants remercient sincèremsnt
les personnes qui ont bien voulu
leur témoigner des marques de sym-
pathie à l’occasion de la mort de
Mme Louls I'rovost, soit par offran-
des de messes. de fleurs, de sym-
athles, visites où assistance aux
unérailles.
ST-CHARLESel.es famitle» HE. A

St-Charles, Renaud, Ménard, remer-
; cient sincèretnent les personnes qui
leur ont témoigné des marques de
sympathie A l'occasion de la nurt
de Mile Marte-Itose St-Charies,

| MESSE DE REQUIEM
| FRANCOEER—Une niease de re
| quiem sera chantée le 14 courant. A

k 3h & l'éælise &sint-Charles.
pour Ie repos de l'Ame de P’. A. Fran-
coeur, époux d'Elmir Fournier, F'u-
Hams ct amis sont prigs d'y anain-

er.

  

     

   

 

  

  

 
 

 

 

+ *‘
i MESSE ANNIVERSAI
j ROYER—A Montréal, dimanche 13
; janvier 1935. à 11 heures, A l'église
i Snint-Sacrement, sera chantée une
! messe anniversaire pour le repos de
‘ame de Grézellia Lafrance, épou-
a d'Elian Boyer. Parents et ami-

+ #ont priés d'y assister.

SERVICES ANNIVERSAIRES
BOUCHARD=-ie service annive:.

saire de Mme T.-D. Bouchard, né-
sera chanté ind:

   

du Rosaire de 8.-Hyacinthe lof
ficlant sem M. I'albé J.-A.-M. Bros.

on fie] sau, de Montréal.
DUFOURa=L.e 14 courant, A neuf

Ji heures, 3 l'éxllse Sacré-Coeur sera
chanté un service anniversaire pou:
le repos de Ame de Edouard Du-
four, autrefois entraineur du club
de hockey (Canadien, recommandé
par son épouse, 29-1
, GALTHINR — Le 18 courant, À

h 45, & l'Eglise Baint-iiermmin.

anniversaire pour ie repos de "Ame
de Fernand Gauthier, fils blen-atms
de M. et Mme Cvrias ‘lauthier. Pa-
rents et amis Kont priés dy ass ster
san, autre invitation.
FYFE==le 1 courunt, A 8 h 39

à l'égilse Drroissiaie Maint-Cons-
tant de laprairie, sera chanté un

{service anniversaire pour te repos
ve I'Ame dp Mine Hercule Fyfe, nds

ClMnentine Bellefleur. Parents et
«mis sont priés d'y aseister.

ABKRGE-DUPONT— Le Sumedi
surant, à $ h, 39, À l'église p>-

roissiaie de Saint-Joachun de Cha-
sera chanté un service

 

I.
iy

 

de Mme T.-C. Laberge. née Adèle
nt. Parents ct amin pont prié=

d'y nexinter sans autre invitation.

MORKENCY=Iundi le 14 Janvier a

7 h. 45 A l'église St-Marc sera chan-
té un service anniversaire pour le

repon de l'ame de Ciraziella Fredette,
épotise d'Albert Morency. l’arents et

amis sont priés d'y assister.
—————

TOUTES LES NOTES
(fuite de la page 27)

écrivit les divers papiers
Richard Hauptmann”.

11 examina les 14 billets, un &

un, et conclut que chacun avait
été écrit par Hauptmann, méme
celui qui fut trouvé près du pe-

tit Ue vide.

MEME AUTEUR

signés

nion:
“Les billets de la rançon furent

tous écrits par l'auteur de ces di-
vers écrite signés.”

Le colonel Norman Schwarz-
kopf, de la police du New-Jersey,
a déclaré que les spécimens de
l'écriture de Hauptmana avalent
été obtenus sans recours à coer-
cition.

 

 

du service secret fédéral, a té-
moigné qu'A sa connaissance au-
cun argent de la rançon n'appa-
rul après l'arrestation de Haupt-
mann. Il décrivit ensuite ln pré-
paration de la rançon de $50.09N
ot identifia les $14.600 retrouvés
dans le garage de l'accusé

 

 

La défense détourna ensulte 
 

"Laurier et Parc bo. 4646
Môte) Me-Ropal  on ns —   

“l'attention de la cour eur l'échan-

‘J. 4 Faulikner. Wilson dit que
1$2.9%0 de la rançon furent dépa-
sés sous le nom de Faulkner ia la
‘Fédéral Keserve Bank, à New-

rL. 4830 i York, le four od l'embargo de-
 Bte-Catherne ot Guy Fl. 3491 | vint en vigueur, mais I} ne voutut

 

cet homme fût celui qui commit
le suicide quelque temps, après.

Cependant l'écriture des borde
reaux signée Fauikner n'était pas
celle de Hauptmana.

Plus de $31,000 des 850,000
de l'argent de la rançon n'ont pas
encore été retracée jusqu'à ce
jour.

Le procureur général David T.
Wilentz à questionné l'expert Al-
bert 8. Osborn au sujet des billets
de la rançon.

7 OU 8 FAOUNS

“Comment, lui demarda-t-ll.
expliquez-vous vos conclusions?”

“Premièrement, répondit Os-
born. J'ai examiné lee billets pour
déterminer s'ils avaient -été écrits
par le même individu. C'était en
mai 1932. Je voulais établir s'il
existait un rapport entre eux et
je découvris qu'ils étaient Aerits
de sept ou Huit manières diffé-
rentes.”

fit connaltre A la cour qu'il en-
tendait difficilement.
Mme Anna Hauptmann, femme

de l'incuipé et mère de son Jeune
file rougit lorsqu’elle entendit Os-
Lorna dire que son mari était l'au-
teur des billets.

VIOLET SHARP

YONRERS, N.Y., 112 (PA) =
La police de Yonkers a envoyé
à celle du New-Jersey, une dé-
claration à l'effet qu’une femme
de restaurant de Yonkers aurait
t<u Violet Sharpe. la servante qui
se donna la mort dans la waivon

 

 

  

 

il. DECOUVRIT LE BEBE, —
William J. Allen, qui découvrit le
cadavre du bébé Lindbergh, dans
un bois, 3 quatre milles de ln mai-
son des Lindbergh, A Hopewell, &
T5 pieds de la route Princetoun-

' Hopewell,

  

dse Morrow. & Englewood. mon-
ter dans une voiture avec deux
hommes le soir de l'enlèvement

, de l'enfant Lindbergh.
{ La femme, Mme Anna Bone-
steel, possède un restaurant près

 

Le témoin parlait très fort et H:;

  

TREN.
CHARD, qui préside le proces
de Hauptmann, 

AUTO VERT

!  NEW-YORK, 32 (P.A.)-—= m.
Larry Snolsky, garagiste de
Bronx, dit que Bruno Richard
Hauptmann fit peindre en noir les
garde-boue vert d'un sétau 1930
au garage Snofsky et Max Fran-
kel, à peu prés un mois aprés
l'enlèvement de l'enfant Lind-
bergh.
Amandus Hochmuth, ua vieils

lard de Hunterdon, N2w Jersey,
téinolgna qu'il avait vu passer
Hauptiuann en un auty vert, pleila

de boue, près de la propriété des
Lfndbergh.

M. Suofsky prétead qu'il avait
oublié l'incident jusqu'à ces temps
derniers alors qu'sr cherchant
un vieux compte pour un client.
il découvrit la choss,

LIVRE DE SYMBOLE»

PHILADELPHIE, 12, (PA)
-- Le compte reudu du proces
Hauptmann a poussé M. Johu
Condox, 26 ans, professeur d'art,
à prévenir les autorités qu'il était
l'emprunteur du livre des symbo-
les de la bibliothèque publique
de New-York, à propus duquel,
l'avocat de la défense questionna
le Dr John «Jafeie) Condon,

Le nom du llvre fut meutlion-
né au cours du contre-interroga-
toire du Dr C'ondon, mercredi. M.
Edward J. Îteilly, Avocat «de ln
défense esraya de prouver que
c'était ‘Jafsie* qui avait deman-
dé le livre eur les symboles alle-

; mands, de Koch. ;
D'après Reilly, la fiche de la

bibliothèque porte le num de
Condon. Je suls prés 4 témojuner
quand vous voudrez. à dit Con-
dox. J'ai signé mon propre tou
et indiqué mon adresre de P’hila-
delphie. A ce moment, nous
étions à étudier les peintures de
Fresco et je fus intéreasés par
les recherches dans les phases
de l'art international.

du traversier de Yonkers. Elle fit is célèbrent leur 50e
ire pour le repos de I'Ame sa déclaration au chef de police ;

Edward J. Quirk et au capitalne

+ (jeorge Ford, sur Vindication d'un:
Journaliste informé par un Incon-
nu.

| 2 COUVERTURES GRISES
Le chef Quirk dit que Mme

Bonesteel lui avoua qu'elle avait
rencontré Violet Sharpe, avant le
ler mars 1932, et que celle-ci lui
avait été présontée pur une Jeune

Allemande, dont elle a oublié le
nom.

! Le soir de l'enlèvement, vers 7
{heures 30 du soir, Mile Sharpe,
vint au restaurant. Elle portait
deux couvertures grises. Elle s'ar-
rèta à causer avec la propriétaire
Jusque vers 8 heures 46.
A ce moment un auto sombre

 

Il répéta de nouveau son opl-!dans laquelle se trouvalent deux,
hommes apparut.

Mme Bonesteel dit
Sharpe courut hors du restaurant

que Mlle

anniversaire de mariage
 

ORILLIA. Ontario, (2. (PC)
-—M. John-J. Wilson, originaire
de Chicoutimi et conseiller muni-
cipal le plus âgé à Omlllia, et son

| épouse, fêtent aujourd'hui le 50e
;anniversaire de ieur mariage, qui
fut célébré à I'église de Whitby,

(ne 12 janvier 1886.
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M. Frank Wiison, agent spécial ;

ge de In ronçon et le suicide de ;

et sauta dans la voiture qui dé- ;
,marra dans la direction du cen-.
frede Youkers La police fit | v
roborer ce récit par plusieurs au-
tres personnes et la transmit & a; DoddpourleReinee

eett

police d'Etat du New-Jersey.
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| Moteurs Electriques
NE FERMEZ PAS

Nous pouvons vous prêter un moteur pour ten:
votre établissement en opération, pendant

que nous faisons vos

RÉPARATIONS

FRED THOMSON Co. Ltd.
lagénienrs en Electricité

915, rue Sainte-Geneviève. LAncaster 9141
TYpracyeee7
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OUVERTS CE SOIR JUSQU'A 10

— "= coeegy

Une véritable

occasion
Il n'y a pas d'offre plus à propos

que celle-ci. Elle fournit l'occasion

de moderniser votre système de

chauffage tout en vous permettant

de faire profiter votre vieux poêle
ou votre vieille fournaise.

Modele HC-SC-8

Cabinet calorifique

Silent Glow
demi-circulation — Brûleur 8—B.S.

Chauffe upproximativement

2,800 & 3,000 pieds cubes

d'espace. Fini porcelaine

imitation grain de bole. En-

viron 17 x 23 x 19.

“60
Vlewation pour votre viens

poêle ou fournaise

‘10
350

     
    
  

Tel qu'illustré ci-dessus

Brûleur à l'huile “Silent Glow”
Modèle HG-DL-8—Cabinet calorifique 

 

midificateur divaimulés, Chauffe approximativement 3.060 À 3.200 pieds
cobes d'espace. EnvironFatt x 17 x 41 poucen,

moins $17 d'allocation

beats faciles sa désire

Messanine 10)” Montigms) et troisième (centre)

Offres extraordinaires et des plus
avantageuses chez DUPUIS

Fameux pianos

“QUIDOZ”
de haute fabrication canadienne

La majorité de nos musiciens canadiens
les plus en vue, tout comme la plupart
des institutions où l'on enseigne la musi-
que sont émerveillés du son magnifique
et de la touche agréable du fameux pia-
no QUIDOZ. Unevisite à notre rayon
des pianos vous convaincra de la véra-
cité de cet énoncé.

Messanine (Be Moutiunes

Prix de vente . .

Paiements faciles « désiré.

 

   

 

  Une économie de $100.00

Pianosà queue
‘BY tel qu'fllustré ei-desaus ext

"t décoratif et d'au

5595 | PupuisSrènes
LBERTeur ésident.Ad, DUAL, vp. ot BITE 1 ARMAND DUPUIS, sec. 1rée.

Méthode donnée gratuitement
Cette méthode vous permettra d'apprendre la musique popu-
laire sans l'aide d’un professeur.

Messnnine (ibe Montigu))
  Le modèle

vusst harmontetx qu'i}

fini {rr‘prochahte.
  

 
  
  

 

Prix ord. $695
Prix de vente

  

 

  

Nous vousmrsi
pour votre vieux poêle ou fournaise

 
Modéle DE LUXE, système pislne circulation, avec brûleur 8-H8 de
Tuxe Fini porvelaine imitation deux tons de noyer. Méservoir et hu-

    

   
Un temps

limité
Cette offre exceptionnelle
n'est faite que pour un temps

limité seulement. Profitez-en
tout en vous prévalant des

avantages de nos conditions

. faciles de paiement.

  

Modèle HC-SC-W   

    
Cabinet calorifique

Silent Glow
Avec brûleur W De Luxe

Fini porcelaine
imitarion grain de
bois. Réservoir À
l’hutie et soupape
Microfeed. Chaut-
fe approximative-
ment 3000 à 3200
pivda cubes d'
pace. Enyiron EET
x 37 x 40

sp90
Allvcntion pour
voire vieux poêle
ou vieille fournai-
se.

10
Prix de vente .
Paiements faciles

si désiré

 

    

  
    
      

        
  

 

   

  

Une économie de $100.00

Pianos droits
le modèle “E” illustré vi-dessus est de H-
ænes modernes et exige peu d'espace. Con-
Went pour appartements. logements, atu-
How

prix ord, $395
de vente  
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Coup d'aile
audacieux
HONOLULU, 12, (P.A.)
—Amélia Earhart Putnam,|
la seule femme qui traver-
sa l'Atlantique seule en!
avion, survole le Pacifique.|
Elle tente une envolée de
2,400 milles vers la Cali-
fornie. Elle est partie ce ma-
tin par unepluie torrentiel-
le mais le temps est au
beau sauf pour son arrivée
sur la cote du Pacifique.

 

AMELIA EARHART

L'assemblée de
TimBuck permise
OTTAWA, 12. (IC) — Tim

Buck, le leader commuuiste de
Toronto, à obtenu un permis pour
tenir son assemblée en plein air,
hier, sur la rue qui longe le “Lit-
tle Theatre”. Les membres de la
Commisston de la police d'Ottawa
lui accordèrent le permis après
que ie directeur de la Police. M.
Emile Jullat. le lui eut refusé.

PROPOSEUR DE L’ADRESSE
OTTAWA, 12. (Du corr. de la

“Patrie*)—On apprend que Tho.
mas-L. Church. député de Toron-
to-Est, le seul conservateur élu
Aux élections partielles récentes,
proposera l'adrezsc en réponse au
discours du trône. Au sénat, cet
honneur frait au benjamin des sé-

 

QUEBEC, 12. — Le premier
ministre de la province de Qué-
bec s'est empressd de répondre
au télégramme de M. Bennett
concernant sa déclaration au su-

 

Les honorables R.-B. BENNETT
et LA. TASCHEREAU

Jet des amendements à la consti-
tution du pays. Voici le télégram-
me de M. Taschereau:

“Je reçois votre télégramme en
date du 11 janvier. Au cours du
débat sur l'adresse hier, J'ai fait
allusion à une lettre venue de
Londres et dont une partie se lit
comme suit:

“Concernant les activités de
M. Bennett, un membre du comité
m'informe qu'après sa visite au
Parlement, M. Bennett reçut des
refus de la part du gouvernement
actuel et des financiers. On lui
assura que rien ne serait fait a-
vant qu’il alt obtenu l'au:orisa-
tion unanime des provinces cana
diennen. M. Bennett s’est plaint
que M. Taschereau l'en empé-
chait et laissa Londres de très
mauvaise humeur.”

“J'accepte valontiers votre dé
mentt, mails J'ai fait connaître à
la Chambre l'information que
j'avais reçue de Londres de ssut-
ce dûment autorisée. II eat évl-
dent que la lettre que j'ai reçue
n'a rapport à aucune démarche
officielle que vous avez faite.”

LA. TASCHEREAU
  OTTAWA, 12. (PC) — Le

premier ministre du Canada. le
Très Honorable M. Bennett, a
pria à partie l'honorable M. 1. A.
Taachereau pour la déclaration
que ce dernier aurait fait en
Chambre jeudi, à savoir qu: M.

 

 

LYNCHE
FRANKLINGTON, 13, =

(Presse associée). — Jérôme
Wilson, $0 ans, un nègre.
condamné pour avoir tué le
shérif Declon-C, Wood, a été
enlmvé de la prison par la
tuale en furie après avoir
été abatiu dans sa cellule. La
foule a trainé som cadavre
sur une distance d'environ
trois milles et l'a laissé sur
la route, dams unm état dé-
plorable,

   
    nateurs, l'honorable Louis Côté.

Au congrès des inspecteurs d'écoles

 “Au cours du congrès réunissent les

parc Lafontaine, sous la présidence  

 

RpTemas

 

Bennett avait consulté, l'an der.
nier, les autorités britauniquse à
Londres conceruant lea amende-
ments à la Constitution du pays.

Voici le texte du message que
M. Bennett a adressé hler à M.
Taschereau:
voie des journaux que vous avez |
déclaré en chambre que vous

étiez informé que j'avais consulté
les autorités britanniques à Lun-

dres, l'an dernier, concernant les

amendements de la Constitution
du pays et qu'on m'avait réponiu
que Ia constitution ne pouvait

être amendée sans le conseate-
ment unanime des provinces. Cet-
te déclaration est abaclument
fausse. Je n'ai jamals parié des
amendements à notre coustitu-
tion aux autorités britanniques
l'an dernier.
‘La dernière fou que j'ai dis-

cuté cette question. c'était en
1930, lorsque, grâce à mes efforts
durant la Conférence impériale et
après avoir reçu des protestations
contre les premières propositions
d'amendements de la part du
premier ministre de l'Ontario. au-
quel vous vous étes associé, jal
réussi à empêcher ls rédaction
du projet proposé avant que j'aie
pu le soumettre à l'attention des
gouvernements de chacune des
provinces du Canada.”
“La septième section du statut

de Westminster fut rédigé ici mé-
me et reçut l'approbation de tou-
tes les provinces, et les représen-
tants dea gouvernements de cha-
eune d'elles furent Invités à par-
tleiper à cette étude. Votre signa-
ture y témoigne de l'approbation
du Québec.

“Dans une déclaration que j'ai
faite à la presse le 5 novembre
dernier et dont on vous informa
par dépêche. je mentionnals que,
Ia Conférence inter-provinciale
que je me proposais de tenir 21'au-
tait pas lieu, vn que. d'après leurs
réponses, les provinces ne pou-
valent déterminer une date satis-
faisante à la fois À tous les gou-
vernements provinciaux avant le
premier de l'an, et qu'il était pres-
que Impossible de fixer une date
postérieure au ler janvier avant

“J'apprends par la |

URVOLELEPACIFIQUE
Réponse de M. Bennett
à M. L.-A. Taschereau

  
Fa ; ; ; I as

ROME,12. (Presse associée).—Une brillante assemblée a salué l'in
fante Béatrice, fille de l'ancien roi Alphonse d'Espagne, et le jeune

prince Alessandro Torlonio hier à la réception précédant leur mariage.

Près de 1,000 personnes, dont 47 de lignée royale, ont assisté à la rée
ception, donnée par l'ex-roi d'Espagne. Le mariage aura lieu lundi.

Violent incendie
dans un garage
delarueColborne

Un incendie d'une violence ressortant de l'ordinaire s'est déclu-

ré un peu après minuit ce smatin dans l'ancien entrepôt Masterman,

maintenant transformé en garage rue Colborne, pris Notre-Dame,

Vu la nature Inflammable des lieux, deux alarmes furent sone

nées, l'une à (2 heures 27 et l’autre à t2 heures 29. Tous les appe-
reils du district furent bientôt nur les lieux.

In bâtisse, haute d'un et deux (tages, n'offrait pas de danger

: particulier de sorte que personne ne fut blcssé conune on aurait pu
s'y attendre, par suite des nombreures explosions qui se produisirest
duns les réservoirs dow diy ou quinze autos qui ve trouvaient dans
l'établissement.

Plusieurs jeta furent dirigées sur Ics flammes qui falsalent ene
core rage, à 2 heures 30 ce matin, Les appareils des postes 1, 2, 3,
4 5, 6, 9. 12, 2 ct 33, sous a direction du directeur Carson, lute
taient contre I'élément destructeur qui commencait A fre mauitrisé.

Î Les dégâts se chiffrent, d'après les premiers calculs à au moine
| $830,000, d'avoir une meilleure connaissan-

ce des travaux parlemcataires et
législatife des gouveruements {n-
téressés.
“Avec cette connaissance des

faita, que vous deviez avoir,
croyez-vous qu'il convienne à un
premier ministre de 1a province
de Québec de faire une déclara-
tion de ce genre d'après une let.
tre d'un correspondant dont le
nom n’est pas mentionné’?
 

 

Autogyres militaires

LONDRES, 12 — L'Amirau 6
à décidé, d'après un journal an-
Biais. d'ajouter à son aviation na-
vale. des autogyres. Les experts
en aviation prétendent que ce se-:
ra une grande amélioration.
 

inspecteurs urbains en congrès à l'Ecole Normale Jacques-Cartier, au

de M. Cyrille Delige, on a étudié

Deux employés brûlés à
la DominionOilcloth
Deux employés ont été 1ég¢-, Linoleum Company. rue Notre

rement brûlés de nombreux) Dame est.
vompiers ont été partiellement ,
suffoqués par les flammes, hier ronpron. sont évalués à cavi-
après-midi, au cours d'un insen-
die qui s'est déclaré À l'établisse-
ment de la Dominion Olicloth and

LUNDI ++DUPUIS
Percale de coton

imprimée
Il serait difficile de trouver, à
Montréal, un aussi grand
choix de dessins et nuances.
S’emploie pour robes de fil-
lettes, robes d'intérieur pour
dames ou jeunes filles.

Le chef de district Dumoulet
a dirigé les manoeuvres.

    
    
          

 

 

 

  

au cours de l'après-midi, l'organisa-

dans la province et les changements à yignement

dans

les écoles normales d
eniedans Tes deweMM. LP.Goulet, A.B. Charbonnesu, C.-J. Niller.

Pa
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imaires,
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À. Filleau On remarque dansle groupe, en errière,

cafaBéormonut; Jol, Caron of CoA, Shaffer; fi e
MM. AS.
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Un ben spicial de la
vente ECLIPSE lundi.
chez DUPUIS, la verge
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